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RECHERCHES 

SUR 
LES    DIVERS     CHANGEMENTS 

ARRIVÉS  DANS  LES  LOIX  RUSSES 

J  U  s  Q  U  E  s     A      CE    JOUR, 

^^^j^Es  loix  faites  pour  gouverner  un  pays 
$°ll  T  ll"^'  manîfeilent  le  caradere  de  les  habi- 
§^11  11'^  tants  ,  &c  il   n'efl:  point  de  plus  fur 

3i^Ç^v^\,  moyen  de  connoître  par  quels  degrés 
rapides  ou  inlenfibles  les  nations  ont  fecoué  le 
joug  de  la  barbarie  ,  que  d'étudier  avec  foin  , 
3c  de  pénétrer  fans  partialité  l'efprit  qui  a  dicté 
leurs  anciennes  loix  &:  celui  qui  les  a  corrigées. 
Comme  les  loix  tiennent  au  fol  ,  au  climat ,  à 
réducation,  aux  mœurs  8>c  au  voilinage,  je  crois 
qu'en  examinant  Torie^ine  &  la  fucceffion  des 
loix  RulTes ,  je  fraie  une  route  à  ceux  qui  vou- 
dront dévoiler  les  premiers  temps  inconnus  de 
ce  vafte  empire, 

Tome  r.  A 


2        Rechbrchis 

Tous  les  fouverains  qui  l'ont  gouverné,  ohÇ 
travaillé  ,  avec  un  fuccès  fort  inégal,  à  lui  don- 
ner des  règles  de  conduite  :  mais  aucun  n'eft 
encore  parvenu  à  former  un  code  fixe  &c  ftable, 
qui  pût  diflîper  jufques  aux  traces  de  fa  première 
barbarie. 

On  n'ignore  pas  que  le  réformateur  de  ta 
Ruflie  ,  Pierre  le  Grand ,  eut  toujours  le  plus 
ardent  defir  de  perfedtionner  les  loix  de  fon  em- 
pire :  mais  créateur  de  tout,  il  fit  des  hommes  ;, 
des  foldats  ,  des  marins  ;  ôc  occupé  de  tant  de 
foins,  il  ne  fe  trouva  jamais  affez  de  loifir  pour 
parvenir  à  la  revifion  des  anciennes  loix,  cju'en 
15-79,  Jean  Ba/iie  Iwanovicz  avoir  fait  réunir, 
ëc  qui  avoient  été  imprimées  en  1676  ,  par  les 
ordres  d'Alexis  ^iichaélowitz. 

Elifabeth  dernière  impératrice  voulut  fuivrc 
le  projet  de  fon  aïeul  :  mais  elle  y  travailla  fans 
fuccès.  En  poiftffion  d'une  couronne  qui,  depuis 
long  -  temps  ,  paroifToit  ne  fe  repofer  fur  une 
tête,  qu'en  attendant  celle  qui  voudroit  la  por- 
ter ,  elle  put  bien  en  concevoir  le  deilein  :  mais 
ilétoit  fans  doute  réfervé  à  Catherine  II,  de  voir 
les  RuiTes  la  placer  fur  leur  trône  pour  écen-. 
dre  leur  gloire  au  dehors  ôc  pour  alîurer  leur 
lelicite  intérieure. 

Digne  de  ces  temps  de  prodiees  que  la  na- 
ture ,  quand  elle  les  produit  ,  fignale  d'autant 
plus,  qu'elle  en  eft  ordinairement  moins  prodi- 
gue, on  vit  cette  impératrice  aflembler  les  divers 
ordres  de  fa  domination  ,  en  choifir  les  efprits 
les  plus  éclairés ,  &  les  faire  travailler  ,  non  à 
perfedtionner  l'ancien  code  ,  mais  à  en  former 
un  nouveau,  fur  le  canevas  qu'elle-même  en 
avoit  minuté  3  fans  que  pour  cela  fon  ceil  pénc- 
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trant  eu  apperçiic  moins  ce  qu'exigeoient  les 
liens  facrés  de  ratnidé  &  les  droits  inaliénables 
de  fa  couronne. 

Rien  du  détail  de  fon  empire  ne  lui  échappe  : 
entourée  dans  fon  cabinet  de  tout  ce  que  la  lé- 
giilation  de  l'Europe  a  produit  de  plus  parfait  , 
elle  donne  un  roi  à  la  Pologne  i&:  bientôt  pour 
le  foutenir  ,  elle  fait  braver  toute  diftance  à  fes 
troupes.  Tandis  qu'elle  forme  Tarrangemenc 
fyftématique  d'un  code  de  loix  qui ,  par  la  dit- 
pofition  des  matières,  la  douceur  des  principes, 
&  l'humanité  des  fentiments ,  doivent  à  jamais 
lui  confirmer  le  glorieux  titre  de  Alere  de  fes 
ftijets ,  fes  armées  vont  border  la  mer  noire ,  & 
fes  flottes  épouvante nt  les  eaux  qui  baignent 
les  murs  de  Conftantinople.  Le  Divan,  en  ap- 
prenant la  ruine  de  fes  flottes  Se  la  deftrudlion 
de  fes  alliés ,  eft  contraint  de  redouter  que 
Catherine  1 1  ,  feule  &  fans  fccours  étranger  , 
ne  lui  arrache  un  empire  bien  plus  étendu  que 
celui ,  dont  l'Europe  croifée  ,  dans  des  liecles 
antérieurs  ,  avoit  à  peine  détaché  quelques  par- 
ties ,  fans  avoir  pu  même  les  conferver. 

De  pareils  phénomènes  me  donnent  un  jufle 
motif  de  crainlre  que  le  code  ,  préparé  par  la 
fagelTe  de  cette  légiflatrice  ,  ne  falfe  perdre 
pour  jamais  l'idée  des  premières  loix  de  la  Ruf- 
fie  :  &  comme  l'impuiffance  où  feroient  les  fie- 
cles  futurs  d'établir  un  parallèle  entre  fon  ou- 
vrage &  celui  de  fes  prédéceficurs  ,  déroberoic 
quelque  chofe  à  fa  gloire,  j'entreprends  cet  ef- 
fiii  fur  les  loix  qui  ont  fi  long-temps  gouverné 
ces  vaftes  états  &  celles  qu'on  fe  propofe  d'y 
fubilituer. 

Qu'on   ne  me  reproche  pas  de  perpétuer  la 


^  Recherches 

barbarie  &  la  défeâ:uo(îté  des  anciennes ,  dans 
le  deffein  de  diminuer  Thommage  que  mérite 
cette  nation  j  car  plus  on  appercevra  Tes  défauts 
3c  la  facilité  qu'on  a  eu  à  les  corriger  ,  &  moins 
on  aura  de  peine  à  croire  que  Tes  inclinations 
'naturelles  la  portent  au  jufte  &  au  bon  ,  dés 
qu'un  guide  fage ,  éclairé  ôc  infatigable  fait  les 
mettre  en  pratique. 

La  RuiHe  ne  m.anqua  jamais  de  loix  pofitives 
ni  de  coutumes  qui  en  tinfTent  lieu.  Peut-on  en 
effet  fe  figurer  une  fociété  ,  fans  qu  elle  ait  des 
règles  de  conduite  ,  qui  en  alTurent  Tuniori  & 
qui  fixent  les  droits  des  particuliers  ?  Sans  exa- 
miner il  5  comme  le  difent  fes  propres  écrivains, 
la  nation  RuiTe  avoit  déjà  un  nom  dans  le  lixie- 
me  fiecle  ,  il  doit  nous  fuffire  que,  dés  le  neu- 
vième ,  elle  avoit  fes  iouverains,  fes  loix  ôc  fes 
coutumes. 

Qiioique  le  refte  de  TEurope  n'en  ait  acquis 
une  notion  exacte  que  vers  le  milieu  du  feizie- 
me  fiecle  ,  cependant  il  eft  certain  qu'on  trouve 
dans  les  archives  de  l'empire  Grec  ,  des  traités 
contractés  avec  les  RufTes  dans  les  années  911 
&  941 5  qui  font  mention  de  loix  déjà  en  ufage 
chez  les  derniers  ,  &  qui  y  fervent  de  règles 
pour  approprier  les  châtiments  aux  fautes  qu'un 
de  ces  peuples  pourroit  commettre  contre 
l'autre. 

Pour  ne  lailTer  aucun  doute  dans  l'efprit  du 
ledteur  ,  je  vais  citer  quelques  articles  de  ces 
traités  ,  recueillis  avant  moi  par  M.  Strube  de 
Piermont,  dans  l'éloquent  difcours  qu'en  175^, 
il  prononça  fur  ce  fujet  devant  l'Académie  de 
$.  Péiersbourî^. 

L'envie  que  les  deux  peuples  avoient  d'évitex 
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toute  femence  de  difcorde  que  le  voifinage 
pouvoit  occaiioiiner,  les  engagea  à  prendre  pour 
bafe  de  ces  traités  leurs  loix  refpedtives ,  &  à 
s'en  tenir  à  celles  de  l'un  des  deux  ,  dans  les  cas- 
fans  doute,  où  les  unes  6c  les  aucres  avoient  de 
la  conformité. 

On  y  ftatuc  en  effet  que  ,  "  lî  un  chrétien 
55  tue  un  Ru  (Te  ou  qu'un  Ruffe  donne  la  mort 
5,  à  un  chrétien  ,  le  meurtrier  fera  à  la  merci 
55  des. parents  du  défunt ,  qui  pourront  ou  lui 
5>  ôter  la  vie  ,  ou  en  exiger  un  dédommage- 
53  ment  pécuniaire  proportionne  à  Toffenfe. 

55  Si  un  homme  en  blefie  un  autre  avec  quel- 
55  que  inftrument  que  ce  foit  ,  le  coupable  paie- 
55  ra  cinq  dtnïeTS  félon  la  Ui  Rnjfe. 

55  Qui  enlèvera  quelque  choie  d'un  navire  , 
55  ou  y  prendra  un  travailleur  pour  l''employer 
55  à  fon  fervice  ,  ou  pour  le  tuer  5  fera  puni  félon 
,5  que  le  prcfcrh'crît  les  loix  Grecques  ç^  Rujfes, 
5,  Qjjîconque  volera  un  fujet  de  l'autre  na- 
tion 5  fera  tenu  de  reftituer  la  chofe  volée 
&:  d'en  payer  la  valeur  :  mais  s'il  l'avoit  ven- 
due, il  paieroit  le  double  de  la  valeur  filon 
la  loi  Grecque  cr  Rujfe. 
Ces  articles  ruffifcnt  pour  connoître  évidem- 
ment que  les  RufTes  avoient  des  loix  avant  le. 
dixième  fîecle  j  &  l'on  en  fera  encore  mieux 
convaincu  5  quand  on  verra  par  la  fuite  que  ces 
loix  que  nous  venons  de  citer ,  telles  anciennes, 
qu'elles  foient ,  ont  f^rvi  de  bafes  à  toutes  celles 
qui  ont  été  faites  depuis. 

Les  temps  y  ont  introduit  des  changemxents., 
à  mefure  que  les  premiers  Rulf.^^  ont  étcndu- 
leurs  domaines.  Les  peuples  différents  qui  habi- 
coicnt  les  régions  qui  forment  aujourd'hui  ce 
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vafle  empire,  dévoient  avoir  chacun  leur  form^ 
de  gouvernement ,  qui  foutînt  &C  défendît  foit 
le  bien  public  ,  foit  Tavanrage  particulier.  Delà 
tantôt  vainqueurs ,  tantôt  vaincus  ,  les  RufTes  , 
qui  les  ont  enfin  tous  unis  fous  leur  domina- 
tion «  ont  dû  être  oblieés  d'admettre  dans  leurs 
loix  un  mélange,  qui  permette  à  peine  aujour- 
d'hui d'appercevoir  celles  qui  leur  ont  été  pro- 
pres darks  leur  origine. 

Il  faudroit,  pour  pénétrer  dans  cette  obfcu- 
rité  5  dévoiler   exactement   quel  terrein    occu- 
poient  les  premiers  Ruffes  ,   fur  quelle  nation 
ils  s'en  étoient  emparés  ,  d'où  ils  étcient  fortis 
eux-mêmes  j  &c  delà  en  connoiCTant  Tidiome  dont 
ils  Ce  fervoient,  les  mœurs  &c  les  habitudes  qu'ils 
tenoient    de  leur  nailT^nce  ou  de  leurs  liaifons, 
on  auroit  quelque  efpérancede  découvrir  les  loix 
qu'ils  ont  pu  fe  donner.  Mais  tout  ce  que  l'hif- 
toire  nous  a  confervé  de  certain  fur  ce  peuple 
fi  long- temps  inconnu,   fe  trouve  dans  les  an- 
nales de  fes  voifins ,  qui  tout  occupés  de  ce  qui 
les  regardoit ,   n'ont  parlé  des  autres  qu'autant 
que  la  néceflité  les  y  forçoit.  Interroger  les  hif- 
toriens  nationaux  5  ce  feroit  s'engager  dans  um 
labyrinthe  de  fables  &  de  fuperftiiions  ,  qu'on 
ne  peut ,  fans  rougir,  préfenter  à  un  fiecle  auilî 
éclairé  que   celui  pour  lequel   j'écris.    Content 
ainfi  d'avoir  prouvé  que  les  Rulles  avoient  des 
loix ,  avant    que  ,  mêlés   avec  les  Efclavons  ou 
Slaves  5   ils    aient  jeté  les  premiers  fondements 
de  cette  monarchie  long  -  temps    connue  fous  le 
noms  de  Mofcovie  ,  je   vais  commencer  mes  re- 
cherches à  cette  époque  ,  où  elle  paroîc  feule- 
ment  avoir  eu  une  confifcance  fixe  ôc  que  l«s 
temps  n'ont  fait  qu'affermir. 
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îarollaf  ou.  Joreflas  a  écé  le  premier  RufTe 
<jue  les  habitants  de  Novogorod  aient  appelle 
dans  leur  ville  pour  les  gouverner.  En  les  unif- 
fant  aux  fujets  qu'il  tenoit  de  fa  nailTance ,  ce 
prince  en  1017  ,  leur  donna  des  loix  écrites  , 
prifes  fans  doute  &  de  celles  que  lui  avoient 
tranfmis  fes  ancêtres  &  de  celles  que  les  cito- 
yens de  Novogorod  dévoient  avoir  en  confor- 
mité avec  les  Éfclavons  dont ,  félon  les  annales 
de  Pru(re  ,  ils  avoient  jafques-là  fait  partie. 

En  lifant  avec  attention  ces  loix  ,  ainfi  que 
les  additions  qu'y  ont  fait  fes  fils  &  fuccelTeurs, 
on  voit  que  tous  ces  légiflateurs  ,  fe  font  mode- 
lés fur  celles  qu'avoient  les  peuples  divers  qui 
habitoienc  la  Germanie  ,  &  dont  les  opinions 
&:  les  ufages  avoient  prévalu  parmi  leurs  nou- 
veaux voiîms. 

Un  léger  parallèle  va  montrer  que  ce  que 
J'avance  eft  exempt  de  tout  préjugé  :  mais  il  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer  que,  comme  ces 
loix  Rudes  ne  font  aucune  mention  de  ce  qui 
regarde  les  contrats  ,  les  fuccellions  uC  d'autres 
matières  fur  lefquelles  leurs  voilins  avoient  fta- 
tué  ,  il  eft  permis  de  conclure  ,  que  les  coutu- 
mes à  ces  cc;ards  ,  déjà  en  ufage  dans  le  pays, 
parurent  allez  fages  pour  n'y  rien  corriger  :  aulïî 
voit- on  que  tout  ce  qui  jufques  à  ce  jour  fluide 
ces  parties  différentes,  n'eft  que  la  fuite  d'une 
pratique  confiante  queleslcgillateuisfubféquents 
n'ont  fait  que  rédiger  par  écrit. 

«  Les  loix  de  Jaroflaf  exemptoient  de  crime 
5'  les  effets  du  premier  mouvement,  tels  violents 
»»  qu'ils  euflent  été  ;  mais  dans  route  autre  cir- 
»'  confiance  elles  dérendoient  de  fe  faire  juftice 
V  foi- même  ,  &:  vouloient  que  la  partie  léfée  , 
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w  injuriée  ou  maltraitée  eût  recours  au  juge-; 
»>  ment  de  douze  hommes  ,  qui  dès  lors  avoient 
9>  droit  de  citer  l'accufé  à  comparoître  fur  le 
9i  champ  devant  eux  ,  &  Ton  ne  pouvoit  fe 
w  dilpenfer  d'obéir  à  cette  fommation  ,  qu'en 
i>  donnant  caution  pour  obtenir  un  délai  de 
?*   cinq  jours.  » 

Il  eft  deux  parties  dans  cette  loi ,  qui  toutes 
deux  étoient  en  ufage  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne 5  &  dont  la  première  eft  depuis  pafTée 
en  Angleterre.  Dans  le  dernier  royaume  ,  toute 
affaire  eft  foumife  à  douze  jurés  qui ,  tirés  de 
la  clafte  des  parties,  mais  au  hafard  &  par  un 
officier  municipal ,  connoiflent  du  fait ,  en  ne 
lailTant  aux  juges  que  le  foin  d'y  appliquer  litté- 
ralement la  peine  que  la  loi  doit  y  avoir  atta- 
chée. Dans  le  nord  de  rAllemagne  ,  le  choix  de 
ces  douze  perfonnes  dépendoit  à  partie  égale 
de  l'ace ufateur  &  de  l'accufé  j  &  un  hiftorien 
Danois  aifure  que  Régnier  Lodbrogh  ,  un  des 
rois  de  fon  pays  ,  a  été  le  premier  qui  ait  intro- 
duit cet  or  ire  judiciaire  dans  fes  états. 

La  partie  de  la  loi  Ruife  ,  qui  accordoit  à 
l'acculé  cinq  jours  pour  comparoître  ,  étoit  en,, 
core  une  formalité  du  nord  :  mais  ne  voulant 
préjudicier  ni  au  plaignant  ni  à  l'exemple  pu- 
blic par  trop  de  délais  ,  le  législateur  Rufte , 
ordonnoit  qu'alors  «  le  procès  fût  terminé  en 
»>  trois  ou   quatre  jours    au    plus  ». 

Si  les  Juifs  autorifoicnc  le  vengeur  du  fang 
à  tuer  un  m.eurtrier  par  tout  ou  il  pouvoit  le 
rencontrer  ,  pourvu  cependant  que  ce  ne  fût 
dans  aucune  des  villes  deftinées  par  la  loi  à 
fervir  d'afyle  ;  les  Germains  donnoient  la  même 
liberté  au  parent  d'une  perfonne  affalTmée  ;  mais 
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Comme  ce  n'étoit  qu'une  tolérance  ,  la  perfonne 
léfée  par  la  mort  de  celui  que  les  liens  du  fang 
lui  rendoient  cher  ,  pouvoir  accepter  toute  autre 
compenfation  ,  dès  qu  elle  lui  paroilloit  fulïî- 
famment  proportionnée  à  la  perte  qu'on  luiavoic 
caufée.  On  trouva  fans  doute  enfuice  une  efpece 
d'injuftice  d'abandonner  ainli  un  citoyen  à  la 
difcrétion  de  Ton  ennemi  nécelTaire  ,  &:  on  hxa 
cette  compenfation  à  une  fomme  d'argent  qui, 
chez  les  Suédois ,  étoit  de  quarante  marcs. 

On  peut  dire  qu'en  cela  les  loix  germaines 
étoient  plus  conformes  aux  loix  naturelles ,  que 
celles  qu'ont  fucceilivement  fuivi  les  Grecs  de 
les  Romains;  car  ce  que  je  viens  d'en  rappor- 
ter démontre  que  les  Germains  ,  en  infligeant 
des  peines  contre  l'homicide  ,  puniiroient  le  cou- 
pable 5  donnoient  une  réparation  aux  perfonnes 
directement  léfées  par  le  crime  :  mais  évitoient 
de  faire  aucun  tort  à  la  généralité  de  l'état. 

Ce  fut  ce  même  efprit  qui  engagea  les  lé^-is- 
lateurs  de  Rufïie  à  lallfcr  le  meurtrier  en  la  puif- 
fancedes  parents  de  celui  qu'il  avoit  mis  à  mort. 
«  Ils  pouvoient ,  à  leur  gré  ,  ou  le  faire  mourir 
»i  ou  en  exiger  quarante  grivnas  ».  Cette  loi 
d'ailleurs  ne  lailfoit  pas  à  tous  les  parents  le 
droit  de  la  vengeance  :  elle  fixoit ,  comme  au- 
jourd'hui cela  eft  encore  en  Angleterre  ,  le  de- 
gré de  confanguinité  qui  permettoit  de  pour- 
fuivre  le  meurtrier. 

Dans  l'origine  ,  ce  règlement  ne  mettoit  au- 
cune diftinCtion  ;  mais  par  les  additions  qu'y 
firent  les  hls  de  Jaroslaf ,  on  établit  des  amen- 
des différentes  fuivant  la  nailfance  ,  le  titre  Ôc 
lerangdela  perfonne  dont  l'alfalîinprivoit l'état. 
«   Celui  des  gens  de  rang  devoit  payer  quatre 
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j>  vingt  grivnas  pour  fe  racheter  de  la  mort.  ># 

Cecte  diftindbion  prife  de  la  dignité  des  per^ 
fonnes  ëtoit  une  imitation  de  la  prudence  des 
Germains.  Les  loix  faliques  puniiroient  le  meur- 
tre d'un  Romain  avec  plus  de  rigueur  ,  qu'elles 
n'en  exerçoient  contre  celui  d'un  Franc.  Les 
Weft-Goths  mettoient  à  prix  égal  la  mort  d'un 
Godi,  d'un  Suédois  &  d'un  Smolandois  ,  lorf- 
que  celle  d'un  Danois  ou  d'un  Norvégien  étoit 
d'un  tiers  moins  taxée  :  mais  Héfon  roi  de  Da- 
ncmarck  réduifit  l'amende  à  moitié  pour  celle 
d'un  Suédois.  Ce  dernier  peuple  ,  qui  d'abord 
avoir  des  châtiments  égaux  pour  tous  les  meur- 
tres fans  diftinétion  ,  augmenta  depuis  toutes 
les  amendes  ,  &  accorda  le  plus  fort  dédom- 
magement au  maître  dont  on  avoit  tué  le  valet 
ou  le  ferf. 

"  En  Ruffie  ,  fî  un  homme  ^  chargé  d'un 
5,  emploi  public  ,  fe  trouvoit  aiïailiné  ,  fans 
5,  qu'on  pût  découvrir  celui  qui  avoit  fait  le 
„  coup  ,  l'officier  chargé  de  veiller  à  la  fureté 
„  publique  du  lieu  étoit  condamné  à  payer  la 
„  fbmme  que  la  loi  auroit  exigée  du  coupable.  „ 
Par  cette  précaution  on  chcrchoit  à  rendre 
ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  provinces  &  des 
villes  5  plus  attentifs  à  procurer  la  fureté  générale. 

La  buede  avoit  cette  loi  avant  la  Ruffie  , 
avec  la  feule  différence  que  les  quarante  marcs 
n'étoient  pas  à  la  charge  du  feul  officier  pré- 
pofé  au  gouvernement  du  diftriét  ,  mais  à  celle 
de  la  commune  entière  du  reflort  où  le  forfait 


s'étoit  commis. 


La  feule  chofe  dans  laquelle  les  RufTes  s'é- 
loignoient  des  loix  germaines  fur  l'article  du 
meurtre ,  c'eft  que  ,  chez  eux  ;,  *^  la  peine  pro- 
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î^  iioncée  contre  l'homicide  étoit  encourue  pat 


celui  qui  coupoit  ou  mutiloic  un  citoyen  ,  de 
5,  façon  qu'il  en  reftât  eftropié  ;  „  mais  du  reft« 
les  uns  8c  les  autres  s'accordoient  dans  la  dif- 
tinction  des  blelîures. 

Les   Germains  entroient  à  ce  fujetjd^ns  un 

détail  fi  précis  ,   que  les    inftruments  dont  on 

s'étoit  fervi  ,  les  parties    principales    ou  fubor- 

données  fur  lefquelles  on  avoit  févi ,  tout  don- 

noit  lieu  à  des  châtiments  différents  que  la  loi 

ipécifioit.    Si  les   Rufles  n'ont  pas    été  jufqu  à 

ce  point  d'exadtitude  ,  ils  s'en  font  beaucoup 

approchés  j  aufll  trouve-t-on  que  leur  premier 

code  prononce   des  peines   différentes  félon  la 

diverfité   des  blelTures.     *'  Qui  poufToit  rude- 

mentjquelqu'un  ,y  efl-il  dit,  payoit  trois  griv- 

nas.    Si    on  faifoir    couler  du  fang  ,  ou  que 

les   coups    lailfafrent   des   meurtriffures  ,    on 

laifToit  à  la  liberté  de  Tinjurié  ,  ou  de  fou- 

mettre  fon  adverfaire  à  la  peine  du   Talion, 

ou  d'en  recevoir  vingt  grivnas.   Celui  à  qui 

Ton  coupoit    un   doigt   avoit  trois   grivnas  : 

mais  il  en  avoit  douze   fi  on  lui  avoit  ôté  fa 

barbe  ou  fa  mouftache. ,, 

Sur  le  vol  les  Germains  avoient  des  amendes 

proportionnées  à  la  valeur  des  chofes  dérobées  j 

&  parmi  les  anciens  ,  on   ne  connoît   que  les 

Saxons ,  qui  aient  ordonné  la  peine  de  mort , 

contre  celui  qui  auroit  volé  un    cheval  ou  un 

bœuf  de  la  valeur  de  deux  fous  d'or  ,  ou  toute 

autre'chofeeftimée  trois  pièces  de  cette  monnoie. 

Les  loix  de  Suéde  Ôc  de  Danemarck  diftingue- 

rent  enfuite  le  vol  en  manifefte   &  non  mani- 

fefte.    Par  le  premier  on  entendoit  celui  où  le 

voleur  étoit  pris  fur  le  fait ,  ôc  le  fécond  étoit 
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quand  le  voleur,  n'étant  point  nanti  des  effetô 
dérobés  ,  Te  trouvoit  néanmoins  convaincu. 
Pans  le  premier  cas,  fî  le  vol  et  oit  de  la  valeur 
d'un  demi-m^arc,  il  faifoit  perdre  la  vie  chez 
les  Danois  :  mais  les  Suédois  ne  puniffoient  alors 
de  mort  ,  qu'autant  que  le  vol  confiftoit  en  ar- 
mes 5  en  habits  ou  en  meubles  5  lorfque  ,  s'il 
étoit  queftion  d'une  bête  qui  eût  plus  d'un  an  , 
il  entraînoit  Teulemeni  la  coniîfcation  du  bien 
au  profit  du  fouveraîn  ,  du  territoire  &  de  la 
perfonne  léfée.  Qiiant  au  vol  non  manifefte, 
on  devoit  reftituer  la  chofe  &  payer  quarante 
marcs  chez  les  Suédois  &  trois  chez  les  Danois. 
Ces  derniers  avoient  de  plus  ftatué  que  ,  ii  la 
chofe  volée  n'égaloit  pas  en  valeur  les  trois 
marcs  que  la  loi  demandoit ,  le  voleur  paieroit 
au  propriétaire  le  triple  de  la  valeur  &c  trois 
marcs  au  Souverain.  Tous  ces  peuples,  atten- 
dant de  la  chalTe  le  plus  ordinaire  de  leur  fou- 
tien  &de  celuide  leurfamille  ,ufoient  d'une  très- 
grande  fcvérité  contre  ceux  qui  leur  enlevoient 
des  chiens  ou  des  faucons.  Les  Suédois  avoient 
une  efpece  de  chiens  ,  dont  le  vol  ne  pouvoit 
fe  racheter  que  par  la  reftitution  de  pareils  : 
mais  les  Frifons  ,  pour  les  leurs  ,  faifoient  payer 
le  prix  qu'il  plaifoit  au  propriétaire  d'y  met- 
tre. 

Les  Ruffes ,  qui  ne  prirent  que  l'efprit  de 
toutes  ces  loix  ,  fans  en  adopter  les  diftin6bions , 
confondoient  toute  forte  de  vols ,  &  en  fixoient 
le  rachat  à  trois  grivnas  :  &  s'ils  établiffent 
quelque  différence  ,  c'eft  dans  la  prife  des  bêtes 
deftinées  à  la  nourritute  :  ainiî  chez  eux ,  «  la 
î>  prife  d'un  bœuf  coûtoit  trois  grivnas  3c  qua- 
w  rante  refans  ,  celle  d'une  vache  quarante  re- 
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»  Tans  j  la  génifTe  quinze  kouns  &  le  moutoa 
w  ou  la  brebis  une  nogata  „. 

Il  étoit  dit  par  la  loi  RulTe  que  «  rad:ion  de 
9»  tuer  un  voleur  fur  le  champ  n'étoit  point  un 
"  crime  ,  m.ais  que  il  on  le  furprenoit  pen- 
»  dant  la  nuit ,  ôc  qu'après  Tavoir  laifTé  vivre 
35  jufqu'au  jour  ,  on  le  mettoit  à  mort  ,  on 
35  devenoit  coupable  de  meurtre ,  parce  qu'on 
3,  agiffoit  contre  la  loi ,  qui  dans  ce  cas  ,  or- 
3,  donnoit  de  l'amener  devant  la  juftice  ,,. 

Cette  ordonnance  paroît  plus  adaptée  aux 
loix  Judaïques  qu  à  celles  des  Grecs  &  des  Ger- 
mains. Ces  derniers  ,  d'accord  avec  les  Juifs, 
permettoient  de  tuer  un  voleur,  qu'on  furpre- 
noit pendant  la  nuit  :  mais  ils  laififoient  en  mê- 
me temps  la  liberté  de  lui  ôcer  la  vie  pendant 
le  jour  5  fur- tout  iî  après  avoir  crié  pour  appel- 
1er  du  fecours ,  il  fe  défendoit  avec  quelque  ar- 
me que  ce  fût.  Jaroilaf  s'en  tint  à  la  coutume 
Judaïque,  &  borna  l'impunité  qu'il  accordoit  à 
laperfonne  quiavoit  tué  un  voleur  ,  '^  feulement 
5,  dans  le  cas  où  ,  le  furprenant  pendant  qu'il 
y,  perçoit  la  muraille,  il  l'auroit  tué  avant  le 
j,  lever  du  foleil  ,5. 

Ce  légiflateur  ,  fans  être  guidé  par  aucun  des 
fouverains  qui  l'avoient  précédé,  entreprit  de 
borner  le  cours  des  vols  ,  en  décernant  une  ré- 
compenfe  à  celui  qui,  ayant  arrêté  un  voleur, 
Tameneroit  à  la  juflice.  Dans  ce  cas  la  réparation 
pécuniaire  devoit  être  partagée  entre  le  fouve- 
rain  ,  la  perfjnne  léfée  de  celui  qui  avoit  far- 
pris  le  voleur  ;  &  le  juge  la  proporcionnoit  à 
la  valeur  de  la  chofc  dérobée.'^  Si  ,  difohla  loi  , 
„  elle  n'eft  eftimée  -qu'un  grivna ,  le  coupable 
^,  paiera  un  kouns  au  juge  ,    quinze  kouns  à 
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„  réglife  ;,  trois  grivnas  au  fouverain  &  dix  rc- 

,,  fans  au  délateur  :  mais  fi  la  valeur  étoit  de 


„  douze  grivnas  ou  plus ,  le  délateur  aura  foi- 
5.  xante  &  dix  kouns  ^  outre  un  grivna  à  l'é- 
3,  glife  ,  deux  au  juge  ,  &  douze  au  fou- 
„  verain  „. 

Si  la  Rullîe  exigeoit  ^'  trois  grivnas  de  celui 
5,  qui  s'étoit  fervi  d'un  cheval  fans  la  permiflion 
„  du  propriétaire ,,  :  elle  fuivoit  en  cela  une 
coutume  Danoife  ^  car  la  loi  du  Jutland  dit  : 
"  fî  quelqu'un  monte  un  cheval ,  fans  la  per- 
55  mifîion  de  celui  à  qui  il  appartient,  il  paiera 
5,  trois  marcs  „  ,  &  l'on  ne  trouve  aucun  vef- 
tige  de  punition  pour  une  pareille  faute  ,  dans 
aucun  recueil  de  loix  en  ufage  chez  les  autres 
peuples  germaniques. 

Quoiqu'il  foit  très- probable  que  ces  derniers 
avoient  des  droits  fort  étendus  fur  leurs  ferfs  , 
cependant  on  ne  découvre  que  dans  le  code 
des  Frifons  la  fource  des  loix  que  les  Ruffes 
firent  à  ce  fujet.  Elles  ordonnoient  que  ,  "  fi 
,,  un  ferf  s'étoit  enfui ,  celui  qui  lui  auroit 
3j  donné  afyle,  devroit  fous  trois  jours  le  re- 
j,  m.ettre  à  fon  maître  qui ,  après  ce  terme  ex- 
,,  pire  ,  avoit  droit  de  le  reprendre  &  de  fe 
35  faire  payer  trois  grivnas  par  celui  qui  l'avoic 
injuftement  retenu  „. 

Cette  loi  fut  plus  étendue  par  la  fuite  ;  car 
fi  quelqu'un  enlevoit  un  efclave ,  de  quel- 
„  que  fexe  qu'il  fût  ,  outre  la  même  nécellîtc 
35  de  le  rendre  fous  trois  jours  au  propriétaire, 
3,  qui  jouiffoit  auffi  du  pouvoir  abfolu  de  le 
„  reprendre  par-tout  ouille  trouvoit,  le  dé- 
jj  tenteur  devoit  encore  payer  au  maître  douze 
^  grivnas  de  dédommagement 


»> 


9> 


3>» 
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„  Lorfqu'un  ferf  frappoic  une  perfonne  li- 
35  bre  &  que  le  maître  refufoit  de  le  livrer  à  la 
3,  juftice  5  roffenfé  pouvoir  arrêter  le  ferf ,  le 
3,  châtier  à  fa  volonté  ,  &c  exiger  douze  grivnas 
5,  du  maître  5,.  Cette  rigueur  paroît  prife  des 
Joix  de  Suéde  ,  qui  ne  laifToienc  au  maître  que 
Talternative  ,  ou  de  payer  à  la  partie  maltraitée 
une  amende  proportionnée  à  l'infolence  de  fon 
ferf ,  ou  de  fouftrir  qu'il  fut  pendu  à  fa  porte  , 
avec  un  cordon  fait  d'écorce  de  chêne  ,  pour 
y  refter  jufqu  à  ce  que  le  corps  corrompu  tom- 
bât de  lui-même. 

On  voit  fuffifamment  ,  je  crois  ,  par  cer  ex- 
pofé  ,  que  les  premières  loix  ,  données  aux 
Ruffes  par  Jarollaf  &:  fes  enfants  ,  ont  pris  leur 
origine  dans  celles  des  Germains  qui  les  envi- 
ronnoient  depuis  leur  établififement  fur  le  terri- 
toire de  Novogorod.  Imparfaites  ,  comme  celles 
qui  leur  avoient  lervi  de  modèle ,  Ôc  tenanc 
tout  de  la  iltuation  &c  de  la  manière  de  vivre 
de  ces  anciens  peuples  ,  elles  durent  changer  à 
mefure  que  leurs  defcendants  femirent  Tutilité 
du  commerce  ,  qui  rendant  leur  vie  moins  dc^ 
pendante  de  la  chaffe,  diminuoit  leur  barbarie, 
&  faifoit  que  l'habitant  ,  devenu  plus  fociable, 
cxigeoit  plus  de  précautions  Ôc  plus  de  détails 
dans  les  loix  générales  &  particulières. 

Ces  avantages  fucceflifs  ont  dû  forcer  les 
fouverains  RufTes  ,  qui  ont  fuccédé  à  ces  légif- 
lateurs,  à  faire  de  temps  en  temps  les  règlements 
que  les  circonftances  demandoient  d'eux  pour 
Tadminidration  de  la  juftice.  En  lifant  même  at- 
tentivement les  codes  des  Czars  Jean  Bafî- 
léowitz  ,  Michel  Fcederowitz  ,  Alexis  Mi- 
chiélowitz  ,  Pierre  &:    Elifabech ,    on  voit  que 
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chacun  d'eux  a  été  guidé  par  d'autres  ordon- 
nances que  celles  de  Jaroflaf  rapportées  ci-def- 
fus.  C'étoit  fans  doute  par  des  loix  fpéciales 
dont  le  détail  eft  inconnu  de  nos  jours  ,  Se 
dont  les  originaux  auront  été  négligés  ou 
perdus ,  depuis  que  Jean  Bafiléowitz  les  eut  en 
1 542  ,    réunis  dans  un  feul   corps  d'ouvrage. 

On  ne  regretteroit  pas  cette  perte  aujour- 
d'hui 5  fî  ce  prince  ,  qui  cherchoit  avec  une 
égale  ardeur  les  moyens  de  flatter  Ton  ambi- 
tion &  de  procurer  le  bien  de  Tes  fujets  ^  n'eût 
été  traverfé  dans  Tes  louables  delTeins  par  les  ec- 
cléfiaftiques.  En  1560  ^  il  avoit  fait  monter  une 
imprimerie  &  ouvrir  une  école  latine  à  Mofcou  ; 
mais  la  fureur  du  clergé  ,  qui  craignoit  de  voie 
avec  l'ignorance  ceiTer  la  fuperftition  qui  aflu- 
roit  Ton  autorité  ,  arrêta  ce  double  projet  dans 
fa  nailTance  ;  en  faifant  confumer  parles  flam- 
mes y  la  maifon  où  étoit  la  première  ,  ôc  inti- 
midant le  prince  pour  l'empêcher  de  foutenir 
la  féconde.  Que  n'a  voit  il  alors  la  puifTance  qu'il 
montra  fur  la  crédulité  de  fes  peuples  ,  lorfqu'en 
1575)5  il  leur  perfuada  qu'il  defcendoit  d'Au- 
gufte  5  Se  leur  fit  voir  fans  furprife  le  double 
aigle  arboré  dans  fes  armes. 

Privé  de  ces  fecours  ,  Jean  ne  travailla  pas 
avec  moins  d'ardeur  adonner  une  nouvelle  for- 
me à  la  jurifprudence  de  fon  pays.  Les  mœurs 
nouvelles  avoient  tellement  nui  à  l'exécution 
des  loix,  que  les  unes  étoient  inconnues  &  les 
autres  à  peine  fuivies.  Il  jugea  qu'il  devenoit 
néceffaire  de  dreffer  un  nouveau  code,  &  lui 
donna  le  même  nom  de  Soudehnic  ,  fous  lequel 
fes  prédécefTeurs  avoient  eu  l'ufage  de  faire 
çonnoîcre  le  recueil  de  leurs  ordonnances  par- 
ticulières» 
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lîculieres.  Il  y  aiouta  une  féconde  partie  qu'il 
intitula  Sto-GUf ,  dans  laquelle  il  traitoit  les 
matières  eccléliaftiques  qui  ,  refpectées  jufques- 
là  par  les  fouverains  ,  ne  lui  en  parurent  que 
J)lus  dignes  de  fon  attention.  C'eft  cette  com- 
pilation qu'on  doit  regarder  comme  la  bafe  de 
toutes  les  loix  qui  ont  jufques  à  préfent  réglé 
Padminiftration  RufTe. 

Quel  que  fût  ce  travail  ,  il  étoit  encore  trop 
tefferré  dans  fon  plan  ,  même  fur  les  matières 
les  plus  intére(fantes  ;  &  dans  d'autres  points 
il  fe  fentoit  trop  de  l'ancienne  barbarie  de  la 
nation  ,  pour  pouvoir  fe  conferver  dans  les 
temps  où  la  Rufïie  deviendroit  plus  policée. 
Comme  divers  princes  fubféquents  ont  été  for- 
cés d'y  faire  des  altérations  ,  on  ne  peut  bien 
Gorinoître  ce  qiie  la  néceffité  a  exigé  d'eux  , 
fans  avoir  une  idée  du  détail  de  ce  Soudehnic, 
E^  le  comparant  avec  les  loix  de  Jaroflaf^  le 
leéteur  verra  les  progrès  que  la  nation  avoit 
déjà  faits  vers  la  morale  &  l'urbanité. 

Le  plus  grand  loin  que  montra  Jean  Balîléov- 
Vitz  ,  fut  d'arrêter  la  corruption  ,  qui  s'étoit 
généralement  introduite  parmi  les  perfonnes 
cliargées  du  foin  d'adminiftrer  la  juftice  :  à  cet 
effet  il  forme  un  tarif  détaillé  de  ce  que  doi- 
vent payer  les  parties  qui  ont  des  différents  , 
foit  que  l'affaire  ait  été  terminée  par-devant  un 
tribunal ,  foit  qu'elle  ait  été  arrangée  à  l'amia- 
ble ou  remife  au  fort  du  duel. 

Cette  dernière  manière  de  vuider  une  con- 
teftation  permet  de  croire  que  le  législateur 
avoit  une  très-légère  idée  de  l'effence  du  jufte 
&  de  l'injufte.  Y  a-t-il  en  effet  rien  qui  répu- 
gne plus  ouvertement  aux  notions  de  l'équité  ^ 
Tome  K  B 


.que  rintrodu6tion  de  ces  combats  judîcîâirëSj 
dans  tous  les  cas  où  ,  faute  de  preuves  fufïifail- 
tes  5  la  décifion  du  différent  dépendoit  du  fort 
des  armes  ,  et  où  par  conféquent  le  plus  fort  j 
le  plus  exercé  ,  le  plus  adroit  ou  le  plus  heu- 
reux fembloit  fiir  du  fuccès.  Il  falloit  cepen- 
dant qu^on  s'imaginât  que  la  vi6toire  devoit  fe 
déclarer  pour  le  plus  jufte  ,  puifque  ce  code 
s'étend  fort  au  long  fur  les  caufes  qui  pouvoient 
donner  lieu  à  ces  combats  ,  fur  les  armes  à  y 
employer  ,  fur  les  perfonnes  qui  dévoient  en- 
trer en  lice  par  elles-mêmes  Se  fur  celles  qui 
avoient  le  droit  d'en  fubftituer  d'autres  en  leurs 
places  ;  enfin  fur  les  gens  qui  y  étoient  néceC 
faires  ,  ou  pour  tenir  la  place  de  juges  ,  ou  pour 
en  écarter  ceux  qu'une  fîmple  curiofité  barbare 
y  conduifoit. 

On    a   fans    doute    admiré   quelle  fimplîcité 
régnoit  dans  l'ancien  ordre  judiciaire,  puifqu'en 
y  parlant  des  ajournements,  on  fe  contente  d'y 
dire  que  celui  qui  ne  voudra  pas  comparoître 
à  l'inftant ,  aura  un  délai  de  cinq  jours,  en  don- 
nant  caution  :  mais  lors  de  la  formation   du 
nouveau  code  ,  la  forme  avoit  tellement  chan- 
gé ,  qu'on  fe   vit    dans  la  néceflité  d'établir  la 
manière  de  notifier  aux  parties  le  temps  que  la 
loi  leur  accordoit,  pour  qu'elles  n'en  prétendif-* 
fent  pas  caufe  d'ignorance.  Il  y  eft  dès-lors  quef. 
tion  d'exploits ,  d'afïignations  ,  d'huifliers.   Les 
ajournements  y   font   variés  ,  les  comparutions 
réglées  &:  les  délais  fixés.   Tout  cela  étoit  d'au- 
tant plus  néceiïaire  que  la  chicane  avoit  pris  plus 
d'empire  ,  de  que  les  intérêts  tant  généraux  que 
particuliers  étoient  devenus  plus  compliqués. 
Ce  vice  avoit  dû  rendre  les  procès  plus  longs. 
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tt  qui ,  foit  pour  aider  la  mémoire  des  juges  ^ 
foit  pour  éviter  les  fauffes  imputations  que  les 
parties  pouvoient  fe  faire  réciprcfquement  fur 
leurs  aveux  ou  leurs  contradictions ,  fit  avoir 
recours  à  l'écriture  dans  les  tribunaux.  On  éta- 
blit donc  par  le  nouveau  code  les  regiftres  pu- 
blics ,  &  Ton  y  établit  non-feulement  l'obli^a- 
lion  d'y  infcrire  généralement  tout  ce  que  les 
"parties  pourront  alléguer  pour  ou  contre  :  mais 
on  Veut  encore  que  ces  livres  foient  gardés  avec 
le  plus  grand  foin  ;  &  comme  cela  demandoit 
'des  officiers  prépofés  à  remplir  &  à  garder  ces 
regiftres  ,  il  falloit  pourvoir  à  leur  (alaire  j  Se 
""On  inftitua  les  droits  de  greffes. 

Quoique  les  anciennes  loix  fîxalTertt  indif- 
tin6fcement  un  délai  de  cinq  jours,  il  eO:  cepen- 
dant probable  que  cela  ne  ponvoit  avoir  lieu  , 
qu'autant  que  les  douze  hommes  y  choifis  fur 
les  lieux,  étoient  en  même  temps  arbitres  & 
juges  :  mais  dès  qu'on  eut  mis  Tarrangemenv; 
des  affaires  entre  les  mains  de  perfonne^  choi- 
fîes  ,  de  qui  dévoient  les  inftruire  dans  d^s  en- 
droits fpécialement  désignés  ,  on  ne  put  s'emoê- 
cher  d'étendre  ce  délai  à  proportion  de  la  dif- 
'tance  où  fe  trouvoit  la  demeure  des  parties.  Il 
"eft  par  conféquent  naturel  de  penfer  que  le 
houveaucode  ne  fit  qiie  fpécifier  le  nombre  des 
"jours  réputés  néceffaires  au  défendeur  ,  pour  ne 
pasfaire  dépendre  l'adion  de  fa  volonté,  omet- 
tre les  juges  dans  lé  cas  de  le  contraindre  par  U 
févérité.  On  y  accorde  fept  jours  à  celui  qui  efî: 
ëloiené  de  cent  Wrefis  :  &  en  même  temps  la 
loi  le  prévient  que  ,  s'il  ne  paroît  pas  à  l'exDi- 
tation  de  ce  terme ,  il  encourt  une  amende  de 
trois  fous  par  chaque  joui:  donc  il  outrepalTers^ 
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le  délai  fixé.  Il  n'eft  pas  inutile  de  rcmarquàf 
que  cette  manière  de  régler  les  ajournements 
eft  encore  en  ufage  dans  les  tribunaux  de  la 
Ruflie,  fans  qu'aucune  loi  poftérieure  ait  cru  en 
devoir   faire  mention. 

On  ne  peut  douter  que  dans  ce  pays  il  ait 
toujours  été  permis  aux  parties  de  Te  pourvoir 
contre  les  jugements  dont  ils  connoifToient  ou 
foupçonnoient  l'v-'uftice  ,  &  il  doit  être  indu- 
bitable que  dans  ces  cas  les  chefs  leur  faifoient 
droit,  en  s'aflurant  du  motif  de  leurs  plaintes. 
Mais  lorfque  la  quantité  d'affaires  d'état  eut 
obligé  ces  chefs  à  fe  décharger  fur  des  fubal- 
ternes,  du  foin  de  rendre  la  juftice  aux  parti- 
culiers 5  on  vit  s'établir  une  cour  fouveraine 
jouiflant  du  droit  de  juger  en  dernier  reffort 
les  affaires  civiles  &  criminelles.  C'eft  à  ce  chan- 
gement qu'on  doit  (ans  doute  cet  ordre  de  ju- 
rifdidtions  ,  qui  fait  que,  dans  le  nouveau  code, 
on  parle  d'une  cour  des  princes  ,  de  celle  de 
leurs  enfants  6l  de  celle  des  feigneurs.  On  j 
règle  la  voie  de  procéder  par  appel  de  l'inférieu- 
re à  la  fupér'eure  s  &  afin  de  diminuer  l'envie 
de  fe  fcrvir  de  ce  moyen  pour  prolonger  les  pro- 
cès, on  y  prévient  que  celui  qui  y  perdra  fa  caufe, 
devra  payer  à  fa  partie  adverfe  ,  pour  dépens, 
dommages  6c  n^érêts,  deux  fous  par  jour,  pen- 
dant tol1^  le  t^mps  que  fon  appel  aura  fufpendu 
la  jouiflance  des  droits  acquis  par  la  première 
fenttnce;  &  le  fonds  de  cet  ufage  n'eft  pas  en- 
core changé  de  nos  jours. 

L'habi-ude  que  tes  parties  avoient  d'en  venir 
aux  in  j  mes  dans  la  difcuffion  de  leurs  différents, 
fan^  même  être  retenues  par  le  lefped  qu'elles 
dévoient  aax  juges ,  aura  fans  doute  engagé  le 


sTTr  les  loix  de  Russie,  ir 
legiflaceur  à  févir  contre  elles.  Il  condamne  les 
perfonnes  qui  en  proféreront  à  des  anendes 
proportionnées  à  la  qualité  ou  au  fexe  de  l'in- 
jurié. Il  ell  difficile  de  concevoir,  pourquoi  les 
anciennes  loix  RufTes  ,  d'accord  en  cela  avec 
celles  des  Germains  ,  avoient  pafTé  fous  filence 
cette  efpece  de  crime  ,  fî  fujet  à  porter  les  hom- 
mes à  fe  faire  raiion  ,  au  mépris  de  la  loi.  Mais 
par  la  fageffe  du  nouveau  règlement ,  on  répa- 
Toit  doublement  cette  faute  ,  puifqu'on  punif- 
foit  le  coupable  &c  qu'on  prévenoit  Tufage  de 
s'en  venger  les  armes  à  la  main  :  précaution 
qu'on  emploie  encore  actuellement  &  prefque 
de  la  même  manière. 

Pour  ce  qui  eft  des  coups ,  on  ne  {auroit  s'em- 
pêcher d'être  furpris,  en  comparant  la  pondtua- 
lité  des  anciennes  loix  avec  la  ftérilité  des  nou- 
velles fur  cette  matière.  Les  dernières  n'en 
difent  que  deux  mots ,  Se  laifïent  aux  juges  le 
droit  de  les  punir  à  leur  volonté,  en  fe  conten- 
tant de  leur  recommander  d'avoir  égard  à  la 
griéveté  des  coups  &:  au  rang  des  perfonnes  mal- 
traitées. Tout  eft  donc  ici  abandonné  à  la  dif- 
crétion  des  tribunaux  ,  lorfque  les  anciens  en- 
troient là-delfus  dans  un  détail  même  minutieux  ; 
ce  qui  n'a  pu  venir  que  d'un  changement  aulli 
notable  qu'avantageux  dans  les  mœurs  de  cette 
nation. 

Quelqu'oppofées  que  paroiffent  à  la  première 
vue  les  conftitutions  criminelles  du  Tzar  Jean 
à  celles  de  JarofliF,  on  trouve  pourtant ,  en  les 
examinant  de  près  ,  qu'elles  ne  s'éloignent  les 
unes  des  autres ,  que  par  rapport  aux  peines 
impofées  aux  crimes  privés  &  qui  n'intérefTent 
pas  immédiatemenc  l'étac.  Les  attentats  contxe 
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ie  bien  général ,  comme  la  trahifon ,  la  mutîne^ 
rie  5  le  larcin  des  chofes  facrées  ,  le  vol ,  &  le 
meurtre  commis  par  des  brigands ,  ont  certai- 
nement 5  de  toute  antiquité  ,   été  punis  par  le 
dernier  fupplice  j   &  on  doit  croire   que  les  an- 
ciennes loix  n'ont   omis  d  en   faire  mention  y 
que  parce  que  la  pratique  confiante  faifoit  af- 
fez  connoître  les  châtiments  qui   leur   étoient 
impofés.  Les  annales  de  la  Rume  en  préfentenc 
une    preuve  inconteftable  ^   en  rapportant   que 
Wlodomir  II  ,  ayant  ordonné  qu'on  cefsât  les 
fupplices  ufités   contre   les   voleurs  des  grands 
chemins ,  Tarchevêque  de  Novogorod  ordonna 
au  clergé  de  confulter  à  ce  fujet  les  (aintes  écri- 
tures :  &  qu'enfuite  il  fe   rendit  aux  pieds  de 
fon  fouverain ,  pour  lui  demander   d'employer 
plus  de  rigueur  envers  des  méchants  qui  méri- 
loient   des    punitions    &    non    des  grâces.    Cq 
prince,  ajoute Thiftorien,  touché  de  ces  remon- 
trances ,  changea  de  fentim.ent ,  &  voulut  que- 
ces  criminels  fulTent  mis  à  mort  en  conformité 
des  loix  de  fon  père  de  de  fon  aïeul.    C'eft  donc 
pour  fuivre  ces  anciens  ufages ,  que  le  nouveau 
code   ftatue   que  ceux  qui  auront  attenté   à  la 
vie   du  fouverain  ,  les  rebelles  5^  les  traîtres,  les 
facrileges,  les   incendiaires,  les  meurtriers ,  les 
chefs,  de  voleurs  ,  les  brigands  ,  les  faufTaires  , 
fubiront  le  dernier  fupplice  ,  après  qu'ils  auront 
facisfait  l'açcufateur ,  s'ils  en  ont  le  moyen. 

Qi^iant  au  voleur  ordinaire,  pour  la  féconde 
fois  ils  fubiffoit  la  mort ,  &  la  perfonne  léfée 
était  fatisfaite  fur  les  biens  qu'il  laiffoit  après  fa 
mort  :  mais  pour  la  première  fois  il  étoit  fouet- 
té publiquement  Ôc  devoit  latisfaire  l'açcufateur  ; 
^près  avoir  fubi  cette  double  peine ,  on  ne  1^ 
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lïiettoit  en  liberté  qu'autant  qu'il  donnoit  cau- 
tion pour  fa  bonne  conduite  future.  Si  fes  fa- 
cultés ne  lui  permettoient  pas  de  fatisfaire  fon 
accuiateur  ,  celui-ci  avoit  droit  de  s'emparer 
de  fa  perfonne  &  de  la  garder  jufqu'à  ce  qu'il 
en  eût  obtenu  fon  dédommagement,  ôc  pendant 
ce  temps  il  pouvoit  chaque  jour  lui  faire  appli- 
quer un  certain  nombre  de  coups  fur  les  jam- 
bes, pourvu  que  l'exécution  fe  fit  dans  un  lieu 
public. 

On  ne  trouve  dans  les  anciennes  loix  aucun 
article  qui  permette  l'ufac^e  de  la  queftion  ,  que 
prefcrivent  les  nouvelles  pour  découvrir  les  cri* 
mes  ou  convaincre  les  crimint;ls  ;  celles  ci  mêmes 
fe  contentent  d'en  faire  mention. 

Dans  les  matières  civiles ,  les  ordonnances  de 
Jaroflaf  s'étoient  bornées  à  régler  ce  qui  re^ar- 
doit  les  ferfs  fugitifs  Se  les  diftérenrs  qui  s'éle- 
voient  à  ce  fujet ,  &  ce  prince  prefcrivit  à  cet 
égard  les  ufliges  généralement  connus  &  refpec- 
tés  chez  les  nations  voilines  :  mais  il  va  être 
vihble  que  Jean  Bafdéowitz  a  beaucoup  plus 
ctendu  fa  prévoyance. 

Il  commence  par  déterminer  fur  quoi  fe  fon- 
de l'acquilition  des  efclavcs  &  des  payfans  ,  de 
cjuelle  manière  elle  doit  fe  faire  ,  quelles  per- 
fonnes  on  peut  acquérir  ou  feulement  louer  pour 
un  temps,  à  qui  doit  appartenir  un  ferf  vendu 
à  deux  maîtres,  &  ce  qu'il  faut  obferver  pour 
l'échanger  ou  l'affranchir.  Il  règle  ce  qui  eft  de 
droit  quand  un  payfan  a  été  tué  par  un  autre  , 
ou  fait  prifonnier  à  la  guerre.  En  le  voyant  fe 
borner  à  ces  points  ,  on  conclut  que  ,  s'il  ne 
ftatue  point  fui  les  ferfs  fugitifs  ,  c'eii:  que  les 
anciennes  loix  demeuroient  dans  toute  leur  vi-* 
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gueur  5  par  une  pratique  conftamment  fulvie. 
Ce  qu'il  y  a  de  nouveau  fur  les  biens  fonds 
fe  borne  aux  termes  que  prefcrivent  ces  loix 
pour  la  décifion  des  procès.  Se  aux  règlements, 
mis  depuis  dans  l'Oulogénié  ^  qui  concernent  le 
retrait  lignager.  Il  y  eft  dit  que  tout  procès  y 
mu  à  Toccafion  d'une  terre  noble  ,  doit  être 
fini  dans  Tefpace  de  trois  ans  :  mais  qu'on  ac- 
corde fîx  années  à  ceux  qui  intéreffent  le  do* 
maine  du  fouverain.  Quant  au  retrait  lignager,, 
on  fixe  les  perfonnes  à  qui  il  efl  permis  de  le 
faire  ,  quelles  fortes  de  biens  en  font  fufcepti- 
blés  ,  &  le  temps  par  lequel  ce  droit  fe  prefcrit. 
La  nécellîté  de  pourvoir  à  la  fureté  des  villes 
&  des  villages  fait  ordonner  de  les  entourer  de 
paliflades ,  &  défendre  à  qui  que  ce  foit  de  les 
arracher  ,  ainfi  que  de  renverfer  les  bornes  des 
terres ,  fous  peine  du  fouet  ,  outre  la  réparation 
des  torts  &  des  dommages. 

En  parlant  des  fuccelîions  ab  inteftat  ,  les  nou- 
velles loix  font  feulement  mention  des  tefta- 
ments ,  dont  elles  fuppofent  la  validité  :  ce  qui 
fait  voir  que  ,  lî  par  le  paflfé  on  n'avoit  point 
formé  de  doute  fur  la  force  des  dernières  volou^ 
tés,  de  quelque  manière  qu'elles  fulfent  connues» 
le  nouveau  législateur  ne  crut  pas  devoir  faire 
de  loix  expreiles  pour  leur  donner  une  certaine 
forme  ,  dont  en  réalité  les  teftaments  n'avoient 
pas  befoin.  Voici  en  eflet  la  feule  règle  qu'il 
établit  par  rapport  aux  fucceflions  :  «  fi  quel- 
»j  qu'un  meurt  fans  avoir  fait  de  teftament  &: 
V  qu'il  ne  lailfe  point  d'enfants  mâles ,  fes  filles 
ii  auront  tout  le  bien  ainfi  que  les  terres  qu'il 
«  pourra  laifler  :  &  le  tout  appartiendra  au  plti? 
y>  proche  patçnt  du  ^.éfuuc  ^  s'il  n'a  point  de 
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Il  eft  très-probable  que  le  Tzar  Jean  n'auroit 
pas  nommé  les  perloiines  qull  appelle  à  la  fac- 
cellîon  ;,  s'il  n'avoit  pas  changé  à  cet  égard 
rordre  que  les  anciens  ufages  de  cette  nation, 
conformément  à  ceux  de  tous  les  peuples  Ger- 
maniques ,  y  avoient  mis  par  l'exclufion  entière 
des  filles.  Cet  ordre  ancien  ,  quoique  fuivi 
encore  dans  différentes  parties  de  l'Europe  ,  fem- 
ble  befTer  Tégalité  naturelle  qui  doit  être  entre 
les  deux  fexes  ,  ôc  cette  apparence  d'équité  a 
vraifemblablemenc  porté  ce  grand  prince  à  fe 
rapprocher  dfs  loix  Mofaïques ,  en  plaçant  les 
filles  entre  les  enfants  mâles  &:  les  héritiers  col- 
latéraux. 

Le  nouveau  code  eft  fort  concis  fur  les  con- 
trats. Il  ordonne  de  donner  des  lettres  de  répit 
aux  marchands  ruinés  par  des  brigands  ou  pir 
quelque  infortune  ,  &;  prefcrit  la  manière  de  les 
expédier.  Il  y  eft  dit  que  quiconque  acheté, 
fans  exiger  de  garantie  ,  prend  fur  lui  tous  les 
rifques  \  ôc  Ton  y  prévient  de  ne  point  acheter 
ni  échanger  de  chevaux  ,  fans  les  faire  mar- 
quer ,  en  tenir  regiftre  &  en  payer  les  droits 
au   fouverain. 

Ce  qui  regarde  les  lettres  de  répit  5c  les  (ra- 
tants ,  fout  des  articles  qui  n'avoient  jamais 
ét^  connus  en  Ruilie  &  fur  lefquels  ni  Tufage 
ni  la  loi  ne  ftatuoient  rien  :  mais  ce  qui  a  rap- 
port à  l'achat  des  chevaux  ,  &  au  droit  qu'on 
devoit  payer  au  fouverain  pour  leur  enregiftre- 
ment  y  eft  ftatué  comme  le  renouvellement  d'une 
pratique  qui  s'étoit  déjà  obfervée. 

Voilà  où  finilloit  le  Soudehnic ,  ainlî  qu'on  en 
peut  juger  ,  parce  qu'après  cet  article  ,  il  étoiç 
ordonné  que  tout  arrêc  rendu   en  conformité 
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des  loîx  précédentes  ne  pourroit  point  être  caff^^ 
-&  que  tous  les  procès  feroient  jugés  félon  leui; 
teneur ,  enfin  que  fans  y  rien  changer  ,  on  de- 
vroit  y  ajouter  les  règlements  qu'on  pourra  faire 
par   la  fuite. 

On  ne  peut  donc  regarder  comme  en  faifant 
partie  ,  la  conftitution  qu'on  trouve  à  la  dn 
de  ce  code  ,  &  qui  condamne  au  fouet  Se  à 
réparation  ,  tant  le  faux  témoin  ,  que  le  parjure. 
Elle  doit  avoir  été  une  addition  fubféquente , 
&  on  en  conclura  que  les  crimes  qu'elle  a  pour 
objet ,  avoient  été  trop  rares  par  le  pafTé  pour 
mériter  des  loix  exprelfes,  ou  que  ,  Ci  les  RufTes 
y  avoient  été  fujets ,  leurs  législateurs  n'en  avoient 
pas  fenti  la  conféquence  funefte  &c  les  avoient 
laifTés  impunis. 

Par  cette  expofition  des  loix  recueillies  dans 
le  Sotidebnic  ,    on  voit  que  ,  fur  certaines  'ma- 
tières &  à  un  certain  point ,  elles  dérogeoient 
à   celles  de  Jaroilaf  :    mais  qu'elles  ont  ftatué 
fur  plufieurs  articles  que  ce  premier  légiflateur 
n'avoit    point   touchés.    A   juger  fainement   & 
fans   partialité  du  code    de    Jean    Bafiléowitz , 
on  convient  qu'il  étoit   encore  trés-défedueux 
par  les  bornes  qu'on  lui  avoit  données  ;  &  c'eft 
fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  on  fut  obligé 
par   la  fuite   d'avoir  recours  à    faire  un  grand 
nombre  de  conftitutions  fur  les  cas  que  le  Sou- 
debnic  ou    n'avoit  pas    prévus    ou    avoit  laiffés 
indécis.  Je  crois  en  devoir  citer  quelques-unes 
qui  font  les  plus  propres  à  faire  connoître  l'o- 
xigine  de  celles  qui ,  en  palfant  dans  i'oulogçme, 
ont  confervé  leur  force  jufqu'à  préfent. 

La  fucceffion  dans  les  fiefs ,  les  ferfs  fugitifs^ 
Texamen  des  témoins  dans  les  affaires  crimineU 
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les  ,  la  manière  d'examiner  la  commune  d'un 
village  ,  &  de  déterminer  la  validité  de  Tes 
dépofitions  pour  la  pourfuite  des  brigands  ,  &: 
les  cas  où  une  femme  peut  par  teftament  déférer 
ia  tutelle  de  lis  enfants  à  fon  mari ,  occadon- 
lièrent  diverfes  ordonnances  en  1556. 

En  1557  il  parut  divers  règlements  pour 
empêcher  les  archevêques  d'acquérir  des  terres 
au  profit  des  couvents  >  &  régler  ce  qu'un  par- 
ticulier devoit  faire  ,  lorfqu'il  defiroit  de  don- 
ner des  biens  fonds  à  l'églife  fous  la  condition 
de  prier  pour  les  morts. 

L'année  fuivante  vit  prefcrire  une  nouvelle 
forme  de  procéder  au  fujct  des  ferfs  &  des 
payfans ,  &  on  régla  la  manière  de  iuger  les 
étrangers  ,  3c  de  pourvoir  à  l'écabliflement  des 
enfants  mineurs  de  la  première  noblefie. 

ILxi  1560  on  fixa  à  cinq  ans  la  durée  des 
lettres  de  répit  ,  04î  renouvella  la  défenfe  de 
donner  des  terres  aux  couvents  ,  &  on  ftatua 
fur  les  formalités  à  obferver  lorfqu'un  débiteur 
infolvable  devoit  être  mis  à  la  difpofition  de 
fon  créancier. 

0\\  ftatua  en  1598  &  1602  fur  les  payfans 
qui  pafient  d'une  terre  à  l'autre  ,  &  en  1617  fur 
la  portion  que  les  veuves  doivent  avoir  dans  les 
biens  de  leurs  maris. 

Comme  la  plupart  de  ces  innovations  furent 
l'ouvrage  de  Jean  Baliléowitz  m.ême  ,  on  juge 
que  ce  prince  avoir  connu  Tinfuffifance  du  code 
qu'il  avoit  réuni  avec  tant  de  foin  j  &  comme 
les  temps  ouvroient  fans  ct'^^  de  nouvelles  rai- 
fons  de  multiplier  les  ordonnances  fpéciales  , 
les  troubles  qu'avoient  caufés  les  Démétrius  furent 
\  peine  appaifés  qu'on  recommença  à  fentir  la 
îiéçeiTué  d'un  nouveau  code, 
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Ce  plan  ne  fut  cependant  exécuté  que  vers 
le  milieu  du  dix-feptieme  necle  ,  fous  le  règne 
d^Alexis  Michaélowitz,  qui  connoiflant  la  juf- 
tice  des  repréfentations  que  ne  cefloient  de  lut 
faire  les  chefs  de  l'églife  &  les  principaux  minif- 
tres  d'état ,  réfolut  enfin  de  mettre  la  main  à 
cette  entreprife  auiïi  importante  que  difficile. 

Pour  y  procéder  avec  ordre  ^ce  prince  convo- 
qua un  certain  nombre  d'hommes  zélés  &  intel- 
ligents 5  qu'il  avoit  choifis  dans  toutes  les  "vil- 
^  les  &  dans  tous  les  ordres  de  fa  domination  ^ 
&  leur  donna  ordre  de  rechercher  Ôc  de  recueillir 
toutes  les  anciennes  loix  ,  les  conftitutions  de 
fes  prédécefTeurs  &  fur- tout  celles  de  fon  père  : 
d'y  joindre  les  arrêts  des  boyards  qui  jufques- 
là  avoient  compofé  le  fuprême  tribunal  de 
Rullie,  &  de  préfenter  enfuite  leur  compilation 
à  cinq  commi(Taires  nommés  pour  rédiger,  dif- 
cuter  ôc  arrêter  les  points  qui  méritoient  d'en- 
trer dans  le  nouveau  code.  Il  prefcrivit  à  ces 
derniers  d'avoir  beaucoup  d'égard  pour  les  ca- 
nons de  l'églife  ,  &  de  fe  fervir  des  loix  faites 
par  les  empereurs  Grecs  ,  autant  qu'elles  fe- 
roient  compatibles  avec  les  ufages  nationaux  ,  &" 
enfin  il  permit  aux  uns  &c  aux  autres  d'expofer  leurs 
opinions  fur  les  matières  qu'ils  jugeroient  exiger 
de  nouveaux  règlements  ,  afin  que  le  tout  mû- 
rement examiné  ,  n'eût  plus  befoin  que  de  fa 
fandtion  pour  avoir  force  de  loix. 

Tant  de  précautions  démontroient  affez  l'en- 
vie que  ce  fage  prince  avoit  de  faire  jouir  tous 
fes  fujets  5  fans  diftin6tion  ,  d'une  juftice  égale  y 
ôc  il  avoit  cettainement  droit  de  fe  flatter  qu'un 
projet  fi  bien  concerté  atteindroit  la  perfecSfcioxi 
qu'il  ^defiroit  ardemmeut.  Ses  prédécelTeurs  lui 
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,*n  avoient  frayé  la  route  ,  &  les  compilateurs 
remplirent  avec  la  plus  grande  exadlitude  les 
ordres  qu'ds  avoient  reçus.  Qui  lit  le  code  qui 
fut  imprimé  &c  publié  en  164*,  fous  le  nom 
d'Oui oge n/e  ,  voit  que  la  plupart  des  règlements 
qui  y  font  contenus ,  ou  ne  font  qu^'une  répéti- 
tion de  ceux  que  j'aidéj\  ciccs,  ou  du  moins  s'en 
rapprochent  beaucoup 

Il  faut  croire  que  les  loix  Grecques  ,  donc 
Alexis  avoir  fait  imprimer  une  partie  fous  ce 
titre  ,  Kortntfchaa  Kmga  ,  ne  parurent  pas  pro- 
pres à  être  adaptées  aux  mœurs  RufTes  ,  puif- 
qu'on  n'en  fait  aucun  ufage  dans  VOtdogéràé.  Si 
ce  fut  là  le  motif  des  rédadteurs  ,  on  peut  dire 
que  cette  prudente  difcrétion  fait  honneur  à 
leur  jugement  ,  puifque  dans  les  points  effen- 
tiels  ,  ces  loix  étrangères  s'éloignoient  totale- 
ment de  celles  de  la  nation  ,  &  ne  pouvoient  y 
produire  qu'une  confulion  dmgereufe.  Le  bon 
fens  fit  ainii  plus  de  bien  à  ce  peuple  encore 
réputé  barbare  ,  qu'une  érudition  mal  digérée 
n'en  a  produit  daiîs  plufieurs  états  voifins  qui , 
pour  donner  plus  d'aendue  à  leurs  loix  ,  ont 
fait  un  mélange  monftrueux  ,  qui  n'engendre 
<ians  l'efprit  des  juges  que  l'obfcurité  &  l'incer- 
titude ,  filles  de  la  contradidion. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  me  paroîc 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  règlements 
que  contient  VOnlogémé \  il  fuffira  de  favoir  qu'en 
prenant  pour  guide  toutes  les  ordonnances  an- 
térieures ,  on  ne  s'eft  attaché  qu'à  corriger  les 
abus  trop  vifibles  ,  qui  s'étoient  glilTés  dans  l'ad- 
miiniftration  de  la  jufticc  :  à  donner  une  for- 
me plus  convenable  à  certains  aéles  judiciaires, 
tels  que  l'émiffion  du  ferment  &ç   la  conduite 
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des  arbitres  -,  à  exciter  rémulation  parmi  leS  miâ 
litaires  en  leur  accordant  des  privilèges ,  à  fpé- 
cifier  les  formalités  nécefTaires  pour  la  validité 
des  contrats  ;  à  abolir  l'intérêt  ufuraire  ;  à  fta- 
tuer  fur  les  dommages  caufés  par  les  locataires 
Ôc  les  artifans  ;  à  décider  fur  les  droits  de  pro- 
priété aux  terres  ,  fur  les  fiefs ,  la  portion  dé 
bien  que  le  mari  peut  laifTer  à  fa  femme  ,  &  fur 
celle  que  la  loi  accorde  aux  veuves  ôc  aux  filles  5 
fur  les  difpofitions  des  biens  vacants  3  fur  la 
punition  de  certains  crimes  ,  fur  les  meurtres 
involontaires  ôc  accidentels ,  fur  les  blelTures  qui 
avoient  coutume  d'être  punies  par  larpeine  du 
talion  ôc  fur  les  impôts.  On  y  veut  que  les  fe^ 
conds  mariages  interdifent  Tentrée  de  Téglife  j 
ôc  que  les  troifiemes  foumettent  à  l'excommuni^ 
cation* 

Il  paroît  de- là  que  ce  nouveau  code  Teni- 
portoit  de  beaucoup  fur  les  précédents  :  mais 
il  n'eft  pas  moins  certain  que  ,  fi  les  compila* 
teurs  Ôc  les  rédacteurs  ont  fait  tous  leurs  efforts  j 
ces  efforts  ont  été  infuffifants  pour  obtenir  le 
but  que  le  prince  ôc  la  nation  s'en  promet- 
toient.      .   .  '^' 

Plulieurs'  '  friatieres  qui  méritoient  le  plus 
grand  détail  ne  s'y  trouvent  qu'ébauchées  j 
telles  font  celles  qui  regardent  Tordre  judi- 
ciaire 5  les  fucceflîons  ,  les  dots ,  les  témoins^ 
Sur  d'autres  on  lit  divers  règlements  qui  Ce 
contredifent  ou  qui  s'affoibliiTent  les  uns  les 
autres. 

Dans  la  procédure  criminelle  ,  on  y  gémit 
fur  un  refte  de  barbarie  que  l'ignorance  feulé 
pouvoit  accréditer.  L'humanité  efl  d'autant  plus 
révoltée  de  la  cruauté  qui  y  eft  prefcrite,  mêmei 
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Jîôur  découvrir  les  coupables  ,  qu'elle  cft  forcée 
d'y  reconnoître  une  juftice  par  -  tout  affamé» 
du  fang  de  Tinnocence. 

Sous  prétexte  de  refpedter  la  fainteté  du  ma- 
riage ,  on  y  donne  au  mari  un  tel  pouvoir 
fur  fa  femme  ,  que  fous  l'apparence  de  cor- 
redion  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  barbare  ,  qu'il  ne 
puifTe  impunément  contre  elle.  L'hiOoire  rap- 
porte en  effet  qu'en  1661  ,  un  mari  obligea  fa 
femme  à  fe  revêtir  d'une  chemife  qu'il  a  voit 
trempée  dans  de  Teau-de-vie  ,  &c  qu'y  ayant  mis 
le  feu  ,  il  la  fit  ainfi  périr  dans  des  tourments 
affreux  ,  fans  que  la  loi  ait  même  ofé  l'in- 
quiéter. 

Ces  nouvelles  loix  d^ailleursparoiffoient  elles- 
tnêmes  mettre  un  obftacle  invincible  ,  à  l'acqui- 
fîcion  des  connoilfances  nécelTaires  pour  les 
porter  à  leur  perfection.  D'une  part  ,  elles 
condamnoienc  à  mort  tout  Mofcovite  qui  for- 
tiroit  du  pays  ,  pour  voyager  j  on  ôtoit  donc 
par-là  à  tous  les  citoyens  le  moyen  d'aller  chez 
les  peuples  voifins  s'inflruire  de  la  théorie  du 
droit  général.  D'un  autre  côté ,  elles  paroif- 
foient  craindre  avec  autant  d'aveuglement  , 
que  les  étrangers  ne  vinllent  s'établir  en  RuiTîe  5 
puifqu'en  cas  qu'ils  le  fiffent  ,  elles  leur  défen- 
doient  d'en  fortir.  Qui  d'entre  eux  auroienc 
voulu  porter  l'induftrie  &  les  talents  dans  un 
climat  dur  &:  féroce  ,  certain  que  fa  famille  ne 
profiteroit  jamais  du  fruit  de  fes  peines.  Vivant, 
il  devoit  fe  condamner  à  un  exil  continuel  ians 
efpoir  de  revoir  fa  patrie  ,  &  à  fa  mort  le  prix 
des  fervices  qu'il  auroit  rendus  à  la  Ruilie  , 
devoit  entrer  dans  les  coffres  du  Tzar  héritier 
de  fes  fujgts.    Qiielle  gêae  de  pareilles  entrave» 
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ne  mettoient- elles  pas  nécelTairement  au  coftif 
luerce  ,  fans  lequel  nulle  nation  ne  peut  fê 
flatter  d'atteindre  à  la  perfection  ? 

Ce  code  fut  néanmoins  imprimé  ,  8c  le  princê 
en  fît  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  pro- 
vinces,  avec  ordre  aux  Juges  de  s^y  confor- 
mer ;  mais  la  pratique  força  bientôt  les  plus 
obéiffants  à  recourir  vers  U  prince  pour  avoit 
des  explications  qui  levaient  les  difficultés  Se 
accordaient   les  contradictions. 

Tout  code  ,  pour  fe  fuffire  à  lui-même  ,  de- 
mande d'abord  un  arrangement  fyftématique 
des  matières,  enfuite  TétablifTement  des  prin- 
cipes généraux  ,  dont  la  facile  application  dé- 
cide les  cas  que  le  légiflateur  n'a  pas  pré /us 
ou  a  laifTé  indécis.  Si  Ton  cherche  de  pareil- 
les difpofîtions  dans  Voulogénié  d'Alexis  Mi- 
chaélowitz  ,  on  ne  pourra  point  donner  au 
projet  le  nom  de  fyftême  ,  &:  on  n'y  verra  au- 
cunes règles  établies  &  fondées.  Cet  ouvrage 
ne  fauroit  être  regardé  par  les  gens  fenfés  que 
comme  l'union  des  maticres  déjà  connues,  6c- 
des  cas  qui  pouvoient  être  le  plus  en  vogue  y 
le  tout  difpôfé  avec  peu  d'ordre  ,  dépour- 
vu de  principes  àc  appuyé  feulement  fur  l'u- 
fage. 

Si  l'on  oppofe  que  la  Volonté  du  fouverain  , 
dans  le  gouvernement  de  ces  pay?; ,  tient  lieu 
de  principes  &  de  règles  ,  je  répondrai  que  , 
comme  il  fera  toujours  impofïible  de  dreffer 
un  code  dans  lequel  tous  les  cas  foient  déci- 
dés y  ne  point  propofer  de  principes  p^éné- 
raux  ,  c'eft  fe  mettre  dans  la  néceiïité  d'avoir 
fans  celTe  recours  au  fouverain.  Qui  pourroit 
donc  s'étonner  fi  peu  de  temps  après  l'édition 

de 
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àcVoulogénu,  on  a  vu  ce  qui  étoit  arrivé  après 
la  publication  du  Soudehnic  f 

Les  (iécifîons  &  les  arrêts  de  la  cour  des 
Boyards  devinrent  des  aurorités  ,  &  les  conf- 
titutions  du  fouver.iin  furent  tellement  mul- 
tipliées 5  qu'à  peine  dans  les  tribunaux  enten- 
doit- on  citer  le  code.  Ces  additions  6c  cor- 
rections en  firent  évanouir  refprit ,  les  parti- 
culiers fe  virent  abandonnés  à  la  difcrétion  des 
juges  ,  qui,  dans  cette  multitude  de  règlements, 
trouvoient  toujours  de  iiioi  fonder  Topinion  , 
que  pouvoir  leur  diéler  la  faveur  ou  Tavarice. 
L'ordre  fut  bientôt  entièrement  renverfé  &: 
le  code  dès  -  lors  tomba  dans  un  profond 
oubli. 

Telle  étoit  la  fituatîon  de  la  Ruffie  ,  lorsque 
Pierre  I  monta  fur  le  trône.  Il  palTa  les  pre- 
mières années  de  Ton  règne  à  cultiver  ,  autant 
que  les  circonftances  le  lui  permettoient ,  les 
fcienccs  pour  lefquelles  il  fe  fentoit  le  plus  de 
penchant.  Il  fit  enfuite  un  voyage  dans  les  pays 
étrangers  ;  &:  à  fon  retour  il  trouva  des  occupa- 
tions infinies  dans  la  guerre  qui  venoit  de  s'al- 
lumer entre  fes  états  &  les  royaumes  de  Suéde 
&  de  Pologne. 

Cette  rupture  lui  impofoit  la  néceffité  de  fe 
former  des  foldats  ,  &  il  s'yappliqua  tout  entier. 
Inftruit  que  l'exemple  des  princes  efl:  la  meil- 
leure leçon  pour  les  fujets  ,  non-feulement  il 
alla  à  l'armée  ,  mais  il  s'attacha  à  former  la 
difcipline  militaire  ,  en  s'y  foumertant  lui- 
même  ,  pendant  qu'il  l'affermifioit  par  de  fa- 
ges  règlements  ,  qui  tendoicnt  à  infpirer  à  fa 
nobleffe  une  émtdation  qu'elle  n'avoit  pas  en- 
core connue  ,  &  il  eut  la  fatisfadion  de  voir 
Tome  K  G 
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les  gran  !s  le  fuivre  dans  ces  glorieufes  expe=a 
dirions  ,  dont  jiilques  -  là  ils  avoient  îaifle  le 
danger  à  leurs  vï^fTaux,. 

On  ne  peut  qu'être  furpris  ,  qu^au  milieu 
d'établiiTements  qui  demandoient  tant  de  foins  ^ 
ce  génie  créateur  n'ait  rien  fait  qui  ait  eu  du 
rapport  au  changement,  qu'il  fentoit  indifpeii- 
fable  dans  l'état  politique  ôc  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice.  Ce  monarque  qui  joignoit 
à  toutes  les  qualités  du  héros,  une  fagcfî'e  & 
une  politique  profonde,  quoi-^u'intérieuremenc 
convaincu  que  les  maux  qu'engendre  l'injuC- 
rice  font  beaucoup  plus  à  craindre  dans  un 
état  ,  ,que  ceux  que  caufe  la  guerre  la  plus 
fanglante  ,  voyoit  en  gémiffant  qu'il  devoit 
attendre  du  temps  Toceadon  de  redbifier  les  tri- 
bunaux ,  s'il  ne  vouloir  pas  rifquer  le  fort  de 
fes  états.  En  triomphant  de  fes  ennemis ,  ea 
agrandiflant  fes  domaines ,  en  remplilTant  l'u- 
nivers de  fa  gloire  ,  ce  grand  prince  croyoic 
n'être  qu'au  milieu  de  la  route  qui  mené  à 
l'immortalité  à  laquelle  il  prétendoit  ,  &  ai£ 
titre  de  conquérant  il  voulait  joindre  celui  de 
légifiateur. 

C'étoic  peu  que  dès  1698  ,  il  eût  fait  adop- 
ter à  fes  peuples  ,  l'ufage  qu'avait  la  généra- 
lité de  l'Europe  de  commencer  l'année  en  jan- 
vier ,  en  abandonnant  leur  ancienne  coutume 
d'en  fixer  l'époque  en  feptembre  :  il  fe  déter- 
mina en  171 1 ,  à  porter  des  coups  affurés  aux  vices 
de  la  léîrillatio.i. 

Il  forma  un  fénat  ,  auquel  il  devoit  préfi- 
der  lui-même,  &  qui  dans  fon  abfence  étoit: 
chargé  de  la  diredion  des  affaires  de  l'état  ôc 
de  la  décifion  de  celles  des  particuliers,  dont 


^  tr  R  Lïs  Loix  DE  Russie.  3J 
11  vouloir  qu'on  lui  rendit  compte  à  fon  retour. 
Perfuacié  que  le  nouvel  arrangement  qu'il  vou- 
ioit  introduire  dans  cette  partie  de  Tadminiftra- 
tion  j  rrouveroit  de  grandes  difficultés  ,  tant  qu'il 
n'abaiiîeroit  pas  l'autorité  de  la  cour  des  Bo- 
yards ,  il  l'abolit  entif  rement  ,  6c  compcjfa  fon 
îiouveau  tribunal  fuprême  de  gens  fur  le  fa- 
voir  &  l'intégrité  defquels  il  pouvoit  comp- 
ter ,  fans  avoir  é^ard  ni  au  ranç  ni  à  la  nail- 
lance  ,  comme  avoient  fait  tous  fes  prédé- 
cefleurs. 

Dès  1714  ,  on  vit  paroître  d'excellentes  lois: 
fur  toutes  les  parties  du  gouvernement ,  par- 
mi lefquelles  il  y  en  avoit  plufieurs  qu'il  avoit 
lui-même  où  écrites  ou  dictées  5  fur  l'admi- 
niftration  de  la  juftice  ,  fur  la  difcipline  mili- 
taire 5c  fur  l'éducation  de    la  jeunefle. 

Quelques  défediuodtés  qu'il  reconnut  dans 
VOtilogémé  ,  voulant  tout -à- coup  mettre  um 
frein  au  défordre  ,  il  lui  rendit  tous  fes  droits , 
en  prefcrivant  que  les  conftitutions  de  fes  pré- 
déceffeurs  ou  les  arrêts  des  cours  fouveraines  , 
qui  étoient  intervenus  depuis ,  ne  mériteroienc 
d'égard  ,  qu'autant  qu'on  y  trouveroit  de  la 
conformité  avec  le  code  original  publié  pac 
Alexis.  Il  abolilToit  par-là  tous  les  abus  qu'un 
pouvoir  arbitraire  avoit  pu  introduire  dans  les 
tribunaux.  Il  déclara  qu'il  entendoit  faire  en- 
treprendre une  nouvelle  édition  de  VonUgémé  y 
&c  qu'à  chaque  article  ,  on  joindroit  les  déd- 
iions fubféquentes  qui  y  auroient  du  rapport , 
afin  de  fournir  un  code  plus  complet  ,  qui  pût 
fervir  de  règle  ,  jufqu'à  ce  que  le  temps  lui 
permît  de  reâ:i[ier  les  défauts  qu'il  ne  le  dé- 
guifoit  pas.  Cet    ouvrage  fut  achevé  en    172.0,' 
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mais  rcfta  manufcrît ,  fous  le  titre  de  Swodn(» 
X)ulcgcnié ^  ou  concordance  des  loix. 

Comme  il  étoit  trop  pénétrant  pour  ignorer 
que  la  compilation  d'un  code  ,  tel  qu'il  le  fou- 
liaitoit  5  eyigcoit  beaucoup  de  temps  &  deman- 
doit  àts  p-ens  verfés  dans  la  pratique  des  loix 
pour  veiller  à  leur  exécution,  il  profita  de  Tin- 
tervalle  que  prefcrivoient  ces  difpofitions,  pour 
publier  diverfes  ordonnances  relatives  au  grand 
but  qu'il  fe  propofoit  de  remplir. 

Il  établit  une  charge  de  procureur  fifcal,  & 
lui  donna  quatre  aflefllurs  pour  les  affaires  d'é- 
tat, &z  un  certain  nombre  de  procureurs  fîfcaux 
fubordonnés  ,  pour  être  difperfés  dans  chaque 
gouvernement  ,  &  m^ême  dans  chaque  ville  ; 
avec  ordre  de  dénoncer  tous  les  crinies  &  toutes 
les  malverfations ,  qui  pourroient  fe  commet- 
tre dans  leur  départem^ent ,  ou  contre  les  loix  , 
ou  au  préjudice  de  Tétat. 

Il  régla  les  fucccflions  ;  5c  comme  la  confer- 
vation  des  famxilles  lui  tcnoit  fort  à  cœur  ,  il  fe 
fervit  des  moyens  qu'il  avoit  vu  pratiquer  en 
Angleterre  pour  maintenir  la  nobleffe  dans  fa 
pureté  &  dans  fon  luftrc.  Il  ordonna  que  doré- 
navant les  biens  immeubles  des  pères  &  mères 
décédés  5  ne  feroient  plus  également  partagés 
entre  les  enfants  ,  m.ais  devroient  tom.ber  à  un 
feul  fils,  ou  à  ce  défaut  à  l'une  des  filles  :  en 
laiffant  au  père  &  à  la  mère /ou  au  dernier  des 
furvivants,  le  droit  de  choifir,  entre  les  garçons, 
s'il  y  en  avoit  plufîeurs ,  ou  entre  les  filles , 
s'il  ri 'y  avoit  point  de  mâles  ,  celui  ou  celle 
qu'ils  jugcroient  à  propos  de  nommer  leur  héri- 
tier :  &  fi  les  pères  &  micres  mouroicnt  fans 
avoir  fait  de  difpofition,  le  droit  d'aineffe  ré- 
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'gloit  la  pofTefïîon   des  immeubles   par   indivis* 

Cette  ordonnance  avoic  un  autre  but,  qui 
étoit  de  forcer  les  cadets  ou  ceux  qui  n'étoient: 
pas  appelles  à  la  fuccelTion ,  à  fe  vouer  entière- 
ment au  fervice  militaire  ,  ou  à  fe  frayer  une^ 
route  à  la  fortune  en  s'attachanr  à  la  politique 
ou  au  commerce.  On.  y  voit  en  effet  qu'eri 
prefcrivant  la  manière  d'acheter  les  immeubles 
mis  en  vente  ,  il  y  eft  dit  que  les  cadets  ou 
ceux  qui  ont  été  exclus  de  la  fuccelTion  ,  ne 
pourront  acheter  les  biens  de  leur  famille;  ^ 
qu'après  un  certain  nombre  d'années  de  lervica 
militaire  ,  Ik  que  ceux  qui  auront  lâchement 
refufé  de  porter  les  armes  ^  ne  pourront  jamais 
y  être  admis. 

Pour  perpétuer  les  grandes  familles,  il  y  efV 
ftipulé  que  ,  lorfque  le  dernier  des  mâle;*  iera 
fans  polfcérité  ,  il  pourra  léguer  fes  biens  à  uns. 
perfonne  de  l'autre  fcxe,  pourvu  qu'elle  ioic  de 
la  même  maifon  ,  mais  fous  la  condition  que 
fon  mari  ajouteroic  à  fon  nom  propre  ,  celui 
qui  pourroit  continuer  la  mémoire  de  la  famil- 
le ,  qui  fans  cela  auroic  été  éteinte.  On  en  a 
vu  divers  exemples  dans  les  branches  de  Go- 
lowkin  ,  Romandanowski  ,  Balck ,  Polet  &C 
autres.  Il  y  avoit  lieu  de  préfager  que  cette  dii- 
pofition  produiroit  l'effet  que  s'en  étoit  promis 
ce  grand  monarque  :  mais  cette  liberté  générale 
que  les  parents  avoient  de  choifir  indilïérem- 
ment  leurs  fucceifeurs  ,  caufa  depuis  tant  de 
confuiion  &:  de  cabales  ,  que  l'Impératrice  Anne 
fe  laida  perfuader  en  l'année  175 1  ,  de  remet- 
tre l'ordre  de  fuccelTion  fur  l'ancien  pied. 

L'ordonnance  que  Pierre  I  Ht  publier  le  24. 
décembre  1714,  contre  la  corruption  des  juges^ 
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€i\  une  de  celles  qui  mérirent  le  plus  d'^tt-en- 
tion.  Les  conftiiutions  différentes  ,  faites  depuis, 
la  publication  de  VOpdo^énié  ,  avoient  ouvert 
iîux  juges  une  ample  carrière  pour  fatisfaire 
leiH:  avarice  ;  &  ce  mal  fi  dangertux  à  l'état 
avoir  gagné  imperceptiblement  fur  toutes  les 
alTaires  ,  en  forte  que  la  plupart  ne  fe  fail oient 
eue  par  efprit  de  parti ,  &  qu  il  étoit  publique- 
ment connu  que  la  juftice  fe  vendoit  au  plus  of- 
frant &:  dernier  enchériflfeur.  Le  prince  voulant 
■çout  p  coup  couoer  racine  à  un  ufage  fi  honteux 
&  h  préjudiciable  ,  fit  défenfes  aux  juges  &  à 
tous  ceux  qui  étoient  chargés  des  affaires  ,  de 
recevoir  la  moindre  cbofe  des  parties,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût ,  &  aux  parties  de  cher- 
cher à  les  corrompre  ,  voulant  que  ceux  d'entre- 
eux  qui  fe  trouveroient  coupables  d'avoir  offert 
ou  reçu  des  ptéfents,  fufTent  condamnés  à  mort, 
leurs  biens  préalablement  confifqués.  Les  juges 
dévoient  fe  contenter  des  émoluments  qu'il  plai- 
roit  au  prince  d'attacher  à  leurs  emplois  j  & 
afin  qu'aucun  de  ceux  qui  entreroient  par  la 
fuite  dans  Tadminillration  de  la  juftice  ne  put 
ô'excufi^r  fur  l'ignorance  où  il  pou  voit  être  de 
ce  règlement,  il  fut  ftatué  que  perfonne  ne  fe- 
roit  admis  à  une  place  de  iudicature  ,  que  de 
fa  propre  main  il  n'eût  figné  cette  ordonnance. 
En  1716  ,  il  prit  de  nouvelles  précautions  con- 
tre cet  abus  ,  en  défendant  aux  jucres  de  réi^lcr 
aucune  affaire  dans  leur  logis  particulier  ,  exi- 
geant que  tout  fe  fît  dans  les  cours  publiques; 
affe6bées  à  la  tenue  des  tribunaux  ,  &  en  pré- 
fcnce  de  tous  ceux  qui  les  compofoient. 

Tout  entroit  dans  le  plan  de  Pierre  &   rien 
n'éch.ippoit  à  fa  vue  :  auiîi    feroit  -  il  innoiTH 
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fcrable  de  fpécifîer  toutes  les  ordonnances  qu'il 
fit  publier  pendant  fept  ans  ,  fur  la  détention 
des  criminels  ,  fur  les  moyens  de  fallu-  les  vo- 
leurs de  grand  chemin,  fur  les  mefures  à  garder 
avec  ceux  oui  font  accufés  du  crime  de  lefe- 
majefté  ,  fur  le  péculat  ,  fur  la  manière  de  dé- 
clarer en  plein  fénat  les  fous  &  les  folles  inha- 
biles à  fuccéder  ou  à  contracter  mariage  :  fur 
les  mariages  forcés  des  enfants  &  des  lerfs,  èc 
fur  les  foins  que  les  juges  dévoient  apporter  à 
réformer  la  juftice  criminelle. 

Toutes  ces  ordonnances  montroient  certai- 
nement le  zèle  que  ce  prince  avoit  pour  ren- 
dre ,  dans  fes  états,  la  manière  d'adminiilrer  la 
juftice  ,  conforme  autant  qu'il  le  pouvoit  ,  à 
celle  qui  fe  pratiquoit  chez  les  autres  fouverains 
de  l'europe  :  mais  comme  tous  ces  règlements 
de  détails  ne  dévoient  lervir  que  d'achemine- 
ment au  grand  objet  qu'il  fe  propofoit ,  je  les 
paffe  légèrement,  pour  le  voir  marcher  à  grands 
pas  vers  ion  exécution,  trop  delirée  peut  être 
pour  qu'elle  put  être  accomplie. 

Après  de  mures  réflexions  ,  Pierre  s''étant  en 
1718  ,  déterminé  à  prendre  pour  modèle  le 
royaume  de  Suéde,  préférablement  à  tour  autre, 
il  donna  ordre  de  recueillir  à  Scockolm  ,  tous 
les  règlements  Se  toutes  les  ordonnances  qu'il 
crut  capable?  de  lui  être  de  quelque  fecours.  Il 
fubftitua  aux  anciennes  cours  de  juftice,  qu'on 
nommoit  Pirakes  ,  des  collèges  qu'il  diftingua 
par  le  nom  des  affaires  dont  il  entendoit  à  cha- 
cun attribuer  la  connoiifance  :tels  font  ceux  des 
affaires  étrangères  ,  de  la  guerre  ,  de  l'amirauté  , 
des  finances  ,  de  la  juftice  ,  de  la  revifion  ,  du 
commerce  ,  des   mines  &;  des  manu fadt ares  ^ 
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auxquels  il  ajouta  enfuite  le  comptoir  d'étar,* 
le  fynode  Se  le  magiilrat. 

11  détermina  les  cas  qui  feroient  du  dépar- 
tement de  chaque  collège  ,  fpécifia  le  nombre 
des  membres  dont  chacun  feroit  compofé  j  ôc 
de  peur  que  ces  nouveaux  juges  ne  pairafTtnt  les 
bornes  de  l'autorité  qu'il  leur  confioit,  il  fit  pu- 
blier ce  qu'on  a  appelle  le  règlement  général , 
qui  entre  dans  le  plus  grand  détail  fur  les  fonc- 
tions que  chacun  devoir  y  remplir. 

Il  fît  plus ,  il  envoya  diverfes  perfonnes  affi- 
dées  en  Allemagne  Ôc  en  d'autres  cours  de  l'Eu- 
rope 5  avec  ordre  d'y  engager  les  gens  favants, 
qu'ils  y  trouveroient  dignes  d'occuper  des  places 
dans  ces  nouveaux  collèges  ;  ôc  il  permit  aux 
pnfonniers  Suédois  qui  étcient  dans  fes  domai- 
nes d'y  prétendre  5  pourvu  qu'ils  fuffent  la  lan- 
gue du  pays. 

Le  but  de  cet  homme  merveilleux  étoit  d'a- 
voir en  place  un  mélange  d'étrangers  &  de  na- 
tionaux i  perfuadé  que  les  derniers  ,  en  fe  modé- 
laat  fur  les  premiers  ,  acquerroient  les  lumières 
qui  leur  manquoient ,  ôc  que  les  autres  ,  en  fe 
conformant  aux  coutumes  du  pays  y  s'habitue- 
l'oienr  à  s'en  croire  citoyens. 

Pour  engager  la  jeune  nobleffe  à  s'appliquer 
aux  affaires,  il  ordonna  d'en  prendre  un  nom- 
bre fixe  dans  chaque  cour  ^  afin  de  les  y  occuper 
aux  plus  bas  emplois  ,  dans  l'efpérance  de  par- 
venir aux  plus  hautes  fondions  de  la  judicature. 
Il  arrêta  que  les  roturiers  en  général  ne  pour- 
roient  avoir  place  dans  les  tribunaux ,  à  moins 
que  leurs  talents  ne  l'obligeafîent  de  faire  une 
exception  en  leur  faveur. 

Les  détails  de  la  juftice  eurent  auiïi  fes  foins ;, 
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^  il  créa  des  juges  &  des  tribunaux  dans  Tes  pro- 
vinces ,  qui  avoienc  le  droit  de  juger  en  pre- 
mière initance  ,  avec  ordre  d'inftruire  le  ^ou- 
vernement  de  leur  prononcé.  L'appel  ie  portoic 
du  g;ouverneur  à  la  cour  de  iulHce  ,   &C  de  celle- 
ci  au  iénat  comme  juge  en  dernier  reiïort.  Afin 
de  rendre  plus  refpecStable  ce  dernier  rribunal , 
il    fit  publier  une  ordonnance  qui  défendoit  à 
qui  que  ce  foit   d'ofer  porter  des  plaintes  à  la 
perfonne  lacrée  du  fouverain  ,   fur  des  cas  qui 
étoient   du  relTort  des  tribunaux   établis ,  vou- 
lant que    chacun  s''en  tnit    à    ce   que    le  fénat 
auroit  cru  devoir  prononcer.  Elle  ajoutoit  que, 
fi  cependant   quelqu'un    étoic    alTez     téméraire 
pour  appeller  du  fénat  au   prince  ,    &  qu'il  ne 
pût  foutenir  fes  allégués,  il  encourroit  la  peine 
de  mort  ;  parce   qu'on   regarderoit  fa  dimarclie 
comme  attentatoire  à  l'honneur  &  à  la  dignité 
d'un  tribunal  ,  à  la  tête  duquel  étoit   le  fouve- 
rain. 

Comme  il   pouvoit   fe  trouver  des   matières 
d'appel  fur  lefquelles  la  loi   n'eût    rien  ftatué  , 
le  Sénat  ne   pouvoit  rien  décider  fans  avoir  fu 
les  intentions  du  Tzar  ,  ôc  dcvoit  prononcer  félon 
les  ordres  qu'il  en   recevoir.    De   peur  que  cec 
ordre  n'expolât  les  parties  à  trop  de  délais  ,   on 
créa  un  maîtrç  général  des  requêtes  ,  dont  les 
fonctions  ftri(fcement   détaillées  ,  dévoient  pro- 
curer une  prompte  juftice  fur  les  plaintes  for- 
mées contre  les  tribunaux  inférieurs.    Cette  or- 
donnance 5   toute  fage   qu'elle  étoit  ,   a  eu  les 
adverlaires  ;  &  il  a  paru  certains  mémoires,  qui 
tax oient  d'inhumanité  cette  défenfe  de  s'adrefier 
au  monarque  fous  peine  de  mort  :  mais  lî  l'on 
confidere  la  multitude  d'occupations    donc  es 
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prince  étoit  accablé  pour  Tintérêt  général  d'util 
fociété  dans  laquelle  il  créoit  tout  ,  on  ne  peut 
être  furpris  qu'il  s'exemptât  de  Taudition  des 
plaintes  ,  pour  la  plupart  mal   fondées. 

Tout  le  but  de  Pierre  n'avoit  été  jufques  là 
que  de  faire  ftrictement  obferver  Voulogénié  ^ 
d'en  expliquer  les  parties  obfcures  ou  d'y  ajouter 
de  nouvelles  déciiions  fur  les  points  négligés 
ou  omis  \  mais  comme  il  fentoit  chaque  jour 
le  peu  de  fruit  qu'il  tiroit  de  tous  les  foins , 
il  fongea  férieufement  à  former  un  nouveau 
code. 

Il  vouloir  qu'ayant  égard  à  Voulogénié  Sc  aux 
conftitutions  faites  depuis  ,  on  di'pofât  le  tout 
par  articles  ,  en  marge  de  chacun  defquels  on 
marqueroit  ce  que  ,  fur  les  mêmes  fujets  ,  les 
loix  de  Suéde  prefcrivoient  en  matières  civiles 
&  criminelles  ,  &  ce  que  ftatuoient  celles  de 
Livonie  &  d'Efthonie  concernant  les  fiefb. 

Pour  cet  effet  il  établit  une  commiiïion  com- 
pofée  d'un  certain  nombre  de  différentes  cours 
qui,  fous  la  direélion  du  Sénat  ,  dévoient  exa- 
miner &c  choifîr  ce  qui  pouvoir  convenir  de 
mieux  à  la  lituation  aduelle  de  la  Ruilie  ,  afin 
que  chaque  article  fiit  préfenté  par  lacommillion 
au  Sénat  ,  qui  devoit  fans  délais  en  donner 
fon  avis  au  fouverain  ,  qui  fe  flattoit  de  finir 
ainfî  en  peu  de  temps  ce   grand  ouvrage. 

On  mit  la  main  à  l'œuvre  ,  15c  le  prince  ne 
négligeoit  rien  pour  féconder  le  zèle  des  com- 
milTaires.  Il  ne  cefloit  de  leur  découvrir  les  nou- 
velles matières  qui  méritoient  leur  attention  , 
ou  il  leur  enfei^noit  la  façon  d'éclaircir  les  con- 
teftations  antérieures.  En  172 1  il  publia  une 
-nouvelle  forme  pour  les  procédures  judiciaires^^ 
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C|ul  efl:  encore  obfervée  de  nos  jours  dans  tous 
les  tribunaux.  Je  conviendrai  ,  fî  l'on  veut , 
<|ue  fon  peu  d''écendue  oblige  fouvent  d'avoir 
recours  à  l'ancien  code  ,  que  j'ai  moi-même 
taxé  d'inTuffifant  :  mais  on  remarquera  qu'il 
n'étoic  plus  queftion  que  de  préfenter  à  la  corn- 
million  une  ébauche  qui  piic  la  guider  ,  3c  qu'elle 
devoit  étendre  &  éclaircir. 

En  1712.  cet  empereur  défendit  fous  peine 
de  mort  à  aucun  juge  d'interpréter  les  loix  ou 
les  conftitucions  ,  voulant  que  le  tout  fût  lit- 
téralement fuivi.  Il  laifla  cependant  aux  chefs  des 
tribunaux  la  liberté  d'expofer  au  Sénat  les  doutes 
qui  pourroient  leur  fuivenir  j  mais  ils  étoient 
oblieés  d'en  attendre  la  décidon  ,  &  de  s'y  con- 
form.er ,  dès  qu'elle  avoit  eu  l'approbation  de 
l'empereur  :  Se  ahn  qu'aucun  d'eux  ne  s'écartât 
de  cette  loi  ,  il  voulut  que  cette  ordonnance 
fût  collée  fur  une  petite  planche  êc  mife  fur 
îa  table  devant  laquelle  ils  liégeoient  ,  pour 
qu'ils  l'eufTunt  toujours  fous  les  yeux  ,  ce  qui  efl: 
encore  d'ufage  dans  toutes  les  cours  de  l'empire. 

Pour  mettre  plus  d'ordre  dans  le  Sénat  & 
dans  les  autres  ordres  de  la  jufl:ice  il  donna  en 
cette  année  au  premier  un  procureur  général , 
chargé  d'afïiflier  aux  féances  ,  pour  y  avoir  l'œil 
à  ce  que  les  affaires  du  rellort  fulfent  traitées 
conformément  aux  loix  ôc  aux  conftitutions 
de  l'empire  ;  pour  veiller  à  ce  que  les  arrêts 
fudeni  prompcement  exécutés  ,  Se  pour  faire  fans 
délais  coucher  fur  les  re^iftres  ce  qui  pourroit 
y  mettre  obfl:acle.  Cet  omciereut  orire  de  s'inf- 
truire  du  zèle  que  chaque  fénateur  montreroit 
dans  les  fondions  de  fa  place  ;  il  avoit  droit  de 
reprendre  publiquement  celui  qui  s'en  écartoit , 
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èc  lorfque  fes  remontrances  étoient  inutiles  ,  îî 
pouvoit  fufpendre  le  cours  des  affaires  ôc  s'a- 
drefTer  à  Tcmpereur  ,  pour  qu'il  connût  les  cou- 
pables ôc  les  contraignit  à  rentrer  dans  leurs  de- 
voirs. 

Ce  nouvel  officier  avoit  aufïi  infpedfcion  fur 
la  chancellerie  ôc  fur  tous  ceux  qui  y  apparte- 
noient.  Le  procureur  fifcal  devoit  lui-même 
faire  entre  fes  rnains  les  dénonciations  des  fau- 
tes publiques.  Une  fi  vafte  étendue  de  fonc- 
tions ne  pouvant  être  facilemenc  remplie  par 
un  feul  homme  ,  l'empereur  lui  alTocia  un  grand 
procureur  y  qui  devoit  l'aiTifter  lorfqu'il  écoit 
préfent  ,  Ôc  qui  avoit  droit  de  le  remplacer 
dans  fon  abfence.  Il  fut  fpécialement  ordonné 
à  Tun  ôc  à  Tautre  de  travailler  à  Texamen  des 
loix  Se  des  conflitutions  ,  qui  pouvoient  être 
fujettes  à  une  double  interprétation  ,  afin  de 
propofer  au  fouverain  le  moyen  d'en  oter  Tam- 
biguité. 

Pour  attirer  plus  de  vénération  à  des  ma- 
giftrats  chargés  de  fonctions  G.  importantes  ,  il 
voulut  qu'ils  ne  relevaffent  que  de  fa  perfonnc 
dans  ce  qui  regardoit  l'exécution  des  devoirs 
de  leurs  emplois ,  ôc  il  établit  dans  chaque  cour 
fubalterne  des  perfonnes  qui ,  fous  le  titre  de 
procureurs  ,  y  repréfentoient  le  procureur  gé- 
néral 5  auquel  ils  rendoisnt  com.pte  de  tout 
ce  qui  ,  dans  leurs  tribunaux  refpedtifs ,  pou- 
voit fc  paffer  de  contraire  aux  conftitutions  , 
afin  que  celui-  ci  pût  le  faire  rectifier  par  autorité 
du  fénat. 

Que  ne  devoit- on  pas  fe  promettre  de  tant 
d'inftitutions  ,  de  foins ,  de  peines  &  de  tra- 
vail ?  Cependant  en  1723    la  commifEon,  étac 
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t)lîe  pour  rédiger  le  nouveau  code,  trouva  qu^a- 
pi  es  plus  de  cinq  ans  d'occupation  ,  les  premiè- 
res mefures  avoient  été  fi.  mal  prifes  ,  qu'il  n'y 
auroit  jamais  moyen  d'obtenir  le  but  qu'on  fe 
propofoit  il  l'on  ne  Ce  déterminoit  à  former  un 
nouveau  plan.  Elle  repréfenra  à  l'empereur  que 
Tancien  code ,  dont  elle  avoit  voulu  fuivre  la 
difpofition  ,  étoit  fi  peu  fyftémarique  ,  Se  que  les 
matières  y  étoient  fi  mal  arrangées ,  qu'on  ne 
pouvoit  s'y  aftreindre  ,  fans  laifler  dans  le  nou- 
veau une  confufion  ,  qui  feroit  très-préjudicia- 
ble aux  affa'res  publiques  ,  &  qu'ainfi  elle 
croyoit  néceifaire  de  fe  donner  quelqu'autre 
modèle. 

Touché  de  l'inefficacité  de  tant  de  travaux  , 
mais  réfolu  de  furmonter  routes  les  difficultés  , 
Pierre  permit  à  la  commiffion  de  fe  difpenfer 
par  la  fuite  de  confervcr  TorHre  obfervé  dans 
VOuhgenié y  &:  il  lui  donna  la  liberté  de  prendre 
pour  modèle  le  code  de  Danemarck  ,  pourvu 
qu'elle  eût  un  grand  foin  d'y  inférer  les  llatuts 
de  l'ancien  code  Ruffe  ,  qui  pourroient  convenir 
aux  mœnrs  &  aux  coutumes   du  temps. 

Il  fit  à  cet  effet  réunir  &  imprimer  en  plu- 
fieurs  petits  volumes  ,  toutes  les  loix  que  fa 
fagefle  avoit  donnés  à  fes  peuples  ,  comme  au- 
tant de  matériaux  propres  à  guider  le  nouvel 
ouvrage.  Mais  dans  le  temps  que  tout  entier 
à  ce  pro  et  ,  ce  grand  prince  avoit  lieu  d'en 
efpérer  le  fuccès  le  plus  certain,  la  providen- 
ce, dont  les  deffieins  font  impénétrables,  l'en- 
leva au  milieu  de  la  plus  glorieufe  carrière  que 
monarque  ait  jamais  fournie. 

Ses  derniers  moments  furent  confacrcs  à  don- 
ner à  fes  peuples  des  marques  du  defir  fincerc 
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qu'il  avoit  de  leur  faire  renrlre  une  jufiîcè  itri^ 
partiale.  J'en  appelle  à  témoin  la  dernière  ordon- 
nance ,  qu'il  publia  peu  de  jours  avant  fa  mort^ 
par  laquelle,  non  content  d'avoir  tâché  de  pré- 
venir la  corruption  des  juges  ,  il  défendoit  à 
tous  les  courtifans  ,  de  quelque  condition  qu'ils 
fuflent ,  de  fe  prêter  aux  follici rations  de  ceux 
qui  auroient  des  procès  ,  d'appuyer  leurs  pré- 
tentions Ôc  de  briguer  la  faveur  des  jUges. 

Après  la  mort  de  ce  prince  incomparable  ,  fes 
fuccefleurs  au  trône  ont  pu  être  animés  de  fon 
zèle  ,  pour  achever  un  ouvrage  fi  néctlTaire  au 
véritable  bien  de  l'empire  :  mais  on  ne  peuc 
être  furpris  fi  leurs  efforts  ont  été  fans  fuccès  , 
quand  l'on  confidere  quelle  a  dû  être  la  fitua- 
tion  de  l'empire  pendant  feize  années  ,  que 
partagea  le  règne  de  quatre- fouverains,  ou  qui 
parurent  incertains  fur  le  trône,  ou  que  la  révo-* 
lution  en  fit  defcendre. 

Cen'eft  point  dans  ces  temps  de  viciflîtude  que' 
des  gens  habiles  s'attachent  fincérement  à  uri 
ouvrage  ,  dont  la  gratitude  ,  que  peut  leur  mé^ 
riter  le  fuccès ,  dépend  de  la  volonté  du  fou- 
verain.  Les  membres  de  la  commifTion  qui  fub- 
iifloit  toujours  ,  croyoient  beaucoup  faire  ,  que 
d'ordonner  a  des  fecretaires  qu'ils  continuafTent 
leurs  fonctions  :  mais  comme  ces  fubalternes 
n'avoient  que  la  rourine  des  affaires,  fans  con- 
noiflance  du  droit  ^  fans  étude  des  conftitutions  ,> 
leur  travail  même  ne  poUvoit  jamais  rien  pro- 
duire d'avantsgeux. 

La  tranquille  révolution  qui  fit  monter  l'im- 
pératrice Elifabeth  fur  le  trône  de  fon  père  y 
ranima  les  efpérances  du  peuple  ,  en  la  voyant 
établir  en  17J4  une  nouvelle  commiilion  char- 
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gee  de  former  un  nouveau  code.  Compofée  de 
g^îis  qui  avoient  vieilli  dans  les  diftérentes  cours 
de  juftice  :  on  ne  far  pas  furpris  de  voir  que 
le  plan  qui  en  fut  préfenté  au  Sénat ,  pariit  pro- 
mettre un  ouvrage  des  plus  accomplis.  L'aboli- 
tion des  châtiments  capitaux  faffit  pour  carac- 
térifer  l'humanité  qui  dévoie  d'ftinguer  l'ouvrage 
de  cette  nouvelle  légiflatrice.  Pendant  tout  fon 
règne  glorieux  ,  quelque  contraire  qu'ait  pu  être 
au  projet  de  redtifier  les  loix  ,  le  parti  que  la 
RulTie  avoit  pris  dans  la  guerre  qui  a  déchiré 
l'Allemagne  ,  on  s'eft  toujours  flatté  que  l'entrs- 
prife  auroit  un  plein  fuccès.  Déjà  depuis  long- 
temps on  difoit  que  les  trois  premières  parties 
achevées  par  les  commilTaires  ,  &  approuvées 
par  le  Sénat ,  n'attendoient  que  la  confirmation 
de  la  fouveraine  ,  lorfque  la  mort ,  en  enlevant 
Elifabeth ,  remit  fon  fceptre  entre  les  mains  de 
Pierre  III,  petit  fils  du  créateur  de  la  RuiTie. 

A  peine  fut-il  déclaré  empereur  ,  qu'on  le 
vit  marcher  fur  les  traces  de  fon  aïeul.  Non- 
feulement  il  invita  les  étrangers  à  venir  dans 
fes  Etats  ,  mais  pour  les  y  engager  ,  il  abro- 
gea la  loi  qui  leur  défendoit  d'en  fortir  quand 
ils  y  étoient  entrés.  Il  fit  plus  :  il  permit  à  la 
noble  (fe  de  fon  empire  de  fe  tranfporter  dans 
les  autres  royaumes  pour  s'y  former  l'efprit  & 
les  mœurs.  Pour  donner  à  ces  nouveaux  règle- 
ments toute  l'étendue  qu'avoient  defiré  fes  pré- 
décelTturs  5  il  voulut  former  un  nouveau  code, 
&  prit  pour  modèle  celui  de  Frédéric  roi 
de  Pruffe  ,  &  qu'il  fit  traduire  en  langue  Rulîe, 
afin  que  de  la  combinaifon  qui  en  feroit  faite 
avec  les  récrlemenrs  en  ufa^e  dans  l'empire  ,  il 
en  réfukâc  un  corps  de  loix  julles  ôc  perma- 
nentes, 
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Voyant  Tignorance  dans  laquelle  crouplf- 
foient  Tes  fujets  ,  de  concert  avec  l'archevêque 
de  Novogorod  ,  il  établit  des  écoles  publiques  j 
êc  pour  mettre  un  plus  grand  ordre  dans  le  mi- 
litaire 5  il  donna  des  uniformes  aux  troupes  ÔC 
voulut  que  les  régiments  fuflent  diftingués  par 
les  noms  de  leurs  colonels. 

Tels  furent  les  principaux  changements  que 
fit  Tempereur  Pierre  III ,  pendant  un  règne  de 
fix  à  ffpt  mois  5  au  bout  defq'jels  une  révolu- 
tion mit  fur  le  trône  fon  augufte  époufe.  Le 
a 8  juin  1761  ,  fut  le  jour  dans  lequel  les  Ruf- 
fes  firent  defcendte  de  leur  trône  ,  un  prince 
auquel,  dix  mois  auparavant ,  ils  croyoient  de- 
voir ériger   des    fcatues. 

Il  n'entre  point  dans  mon  defTein  d'exami- 
ner, par  quels  reflorts  fecrets  la  providence  a 
placé  Catherine  II  fur  le  trône  de  toutes  les 
Kufïies  ;  je  recherche  les  avantages  que  cet 
em.pire  a  pu  recevoir  de  fes  fouverains  &  non 
les  maux  qu'ils  ont  pu  ou  voulu  lui  faire.  Je 
dois  donc  avouer  que  cette  impératrice  ,  quoi- 
que d'un  fang  étranger ,  a  confacré  jufques  à 
ce  jour  tous  les  moments  à  étendre  la  gloire 
de  fes  armes  ,  &  à  affurer  le  bonheur  des  fu- 
jets qui  l'ont  appellée  à  les  gouverner. 

Réfolue  de  porter  à  fa  perfection  le  grand 
ouvrage  de  la  réda£bion  des  loix  ,  elle  entre- 
prit de  connoître  par  elle-même  toutes  les  or- 
donnances données  par  fes  prédécefifeurs  ,  afin 
qu'après  les  avoir  comparées  avec  celles  des 
autres  nations  ,  elle  piit  form^er  un  plan  fyfté- 
matique  ,  qui  donnât  à  la  Ruffie  des  loix  ,  qui 
ne  fe  fentiffent  ,  ni  des  préjugés  fondes  fur 
l'ignorance  ou  fur  la  bigoterie  ,  ni  des  coutu- 
mes 
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»ies  erronées  ,  dont  les  temps  paroifloienc 
avoir   confacré  l'u^ac^e. 

Je  croirois  manquer  eUentiellement  à  l'ai- 
miration  que  l'Europe  étonnée  ne  peut  refufer 
à  cette  impératrice  ,  fi  je  ne  Jonnois  pas  une 
idée  du  projet  ,  qu'elle  a  eiirrepris  avec  cou- 
rage ,  foutenu  par  un  travail  infarig.ible ,  «Sc 
produit  à  la  furprife  des  plus  habiles  juiitcon- 
fultes  ,  &  d'une  manière  qui  doit  lui  alTurer 
la  gratitude  de  fes  fujets  &  celle  de  leur  der- 
nière poftérité. 

Les  loix  s'v  divifent  en  générales  qui  reear- 
dent  la  lociété  ,  d:  en  particulières  qui  con- 
cernent les  individus.  Elles  doivent  être  adap- 
tées au  fentiment  univerfel  de  la  nation  ,  écri- 
tes dans  le  langage  vulgaire  du  pays  ,  &  e\'- 
pofées  d'une  façon  Çv  claire  &  fi  précité  que 
chacun  puille  les  lire  &:  les  comprendre;  de 
manière  que  leur  étude  devienne  une  pnrtic 
facile  de  l'éducation  de  tous  les  citoyens ,  dans 
tel  rang  que  la  providence  les  ait  placés.  Ces 
loix  doivent  avoir  tellement  l'égalité  pour  ba- 
fe ,  que  les  hommes  ne  (e  redoutent  pas  les 
uns  les  autres  :  mais  que  tous  craignent  la  lé- 
gillation.  La  dift indien  qu'on  y  établit  entre 
les  loix  &  les  coutumes,  qui  démontre  que  les 
premières  viennent  du  prince  &  les  fécondes 
du  peuple  ,  fert  à  faire  conclure  que  les  alté- 
rations à  faire  aux  unes  ou  aux  autres  ,  doi- 
vent partir  de  la  m.cme  fource  qui  leur  a  donné 
la  première  exiftence. 

La  légiilatrije  établit"  que  le    gouvernement 

monarchique  abfoîu  ell:  ,    de  routes   les  formes 

d'adminiftracion  ,    celle  qui   convient  le  mieux 
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pofTeilîons  y  puifque  feule  elle  peut  donnéf 
aux  affaires  la  vivacité  ,  qui  dans  un  tel  em- 
pire 3  eft  capable  d'affurer  la  liberté  naturelle 
des  fujets.  Quoiqu'elle  mette  le  pouvoir  lé- 
giflatif  entre  les  mains  du  fouverain  ,  cepen- 
dant elle  veut  que  ,  félon  les  anciens  ufages  , 
on  rende  très  -  difficiles  les  appels  au  trône, 
parce  qu'elle  trouve  dans  cette  démarche  un 
manque  de  ce  refpe<fl:  qui  eft  dû  au  fénat  , 
comme  au  tribunal  charc^é  de  Texécurion  des 
loix  5  &  auquel  le  fouverain  eft  cenfé  préfi- 
der.  Elle  laiiTe  néanmoins  aux  cours  le  pouvoir 
de  faire  des  remontrances  au  fénat  &  même 
au   fouverain  ,  fi    le  cas  paroît  l'exiger. 

En  traitant  des  matières  criminelles ,  elle 
pofe  pour  bafe  que  tout  châtiment  ,  infligé 
fans  nécefTité  ,  effc  tyrannique  :  &  que ,  comme 
il  ne  doit  tendre  qu'à  la  corredtion  ,  il  faut 
de  la  douceur  &  non  une  févérité  excefïive  qui, 
dans  un  gouvernement  violent ,  n'a  jamais  d'ef- 
fets ,  &  que  la  tyrannie  rend  inutile.  Les  pu- 
nirions cruelles,  dit  cette  fage  vrinceffe  ,  obli- 
gent fans  CQ^^Q  à  en  inventer  d'autres.  Elle 
veut  en  conféquence  que  les  loix  criminelles, 
aient  prévu  tous  les,  cas  poffibles  ,  &  qu'elles 
y  aient  adapté  des  châtiments  ,  qui  ne  foient 
ni  arbitraires  ni  de  caprice ,  mais  conformes 
au  fentiment  de  la  nature  y  de  que  le  juge  s'y 
attache  littéralement  ,  en  prononçant  les  ter- 
mes identiques  ,  fans  équivoque  &c  fans  inter- 
prétation 3  félon  la  volonté  &  fous  l'autorité 
du  fouverain,  qui  ne  doit  jamais  juger  dans 
les  cas  capitaux. 

Elle  blâme  hautement   les    jugements  préci- 
pités ,  paxce    qu'on  y  voit  décider  avec  moins 
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itté  précaution  fur  la  vie  des  hommes  ,  qu'on 
n'en  apporte  ordinairement  ,  quand  il  s'agit  de 
difpofer  de  leurs  biens  :  &  elle  le  fonde  fur 
ce  que  ,  plus  on  a  égard  à  l'avantage  du  ci- 
toyen ,  &  plus  les  formalités  judiciaires  doi- 
vent être  nécelTaireme^it  multipliées.  Elle  prçf*. 
crit  donc  que  ,  fur- tout  dans  les  procès  cri- 
minels ,  on  ufe  de  la  plus  grande  circonfpec- 
tion;  mais  que  cependant  on  n'y  mette  que  les 
délais  abfolument  nccellaires  ,  afin  que  la  peine 
fuive  la  faute  &  le  plus  promptement  qu'il  fera 
polTible. 

Dans  la  crainte  qu'on  ne  refpede  point  alTez 
la  liberté  du  fujet ,  il  eft  recommandé  qu'aucun 
ne  foit  mis  en  prifon  ,  qu'autant  que  l'accufa- 
tion  porte  les  marques  diftindtives  du  crime  , 
telles  que  la  loi  les  aura  approuvées  ,  3c  non 
telles  que  le  juge  pourroit  les  croire  fufnfanres  : 
de  là ,  Il  l'on  excepte  les  cas  qui  préfagent  le 
danger  de  l'état,  on  ne  doit  point  emprifonner 
l'homme  qui  peut  donner  caution  :  èc  fi  dans 
une  confpiration  un  homme  eft  privé  de  fa  li- 
berté ,  Tintention  de  l'impératrice  eft  qu'on 
s'occupe  fans  délais  de  fon  affaire  pour  abré"«^er 
fa  captivité. 

Danstous  les  casqni  peuvent  contraindre  àgêner 
la  liberté  ,  cette  princelle  demande  que  les  lieux 
de  détention  foient  adaptes  aux  motifs  qui  y 
donnent  occafion ,  &  diftingue  le  foupçon ,  la 
convidtion  «Se  la  condamnation.  Dans  le  premier 
cas  elle  prefcrit  une  retraite  douce  &  agréable, 
dont  tout  falTe  voir  qu'elle  n'cft  deftinée  qu'à 
s'ailurer  des  perfonnes  ,  &c  non  à  les  expofcrr 
d'avance  à  un  tourment  qu'elles  peuvent  n'avoir 
pas  mérité  :  mais  elle  deftinc  aux  convaincus  6w 
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aux  condamnés  un  endroit  tolalement  diftin(ft 
êc  qui  ait  les  horreurs  d'un  châtiment  prépa- 
ratoire. 

Après  avoir  avec  autant  d'humianité  ménagé 
la  liberté  de  fes  fujets  ,  la  légiflatrice  n'en  mon- 
tre pas  moins  en  prefcrivant  la  manière  de  les 
jucrer.  Toute  commifïion  fpéciale  lui  parok 
odicufe  &  porter  avec  foi  une  idée  d'injuftice, 
ainll  tout  criminel  doit  être  fournis  aux  tribu- 
naux ordinaires  Ôc  y  avoir  un  défenfeur  ,  dont 
les  fondions  devroient  être  remplies  par  le  plus 
jeune  confeiller. 

Ces  juges  mêmies  feront  du  rang  ^z  du  choix 
du  coupable ,  qui  dans  les  cas  publics  aura  feul 
le  droit  d'en  récufer  un  certain  nombre  :  mais 
dans  les  cas  où  l'intérêt  particulier  fsroit  mêlé  , 
les  juges  feront  nommés  moitié  par  Taccufateur 
ôc  moitié  par  Taccufé. 

Il  s'agit  enfaite  des  moyens  de  parvenir  à  la 
dém.onfî ration  claire  des  forfaits.  Deux  témoins 
y  font  requis  Se  fuffifent  ,  un  ieul  même  opère- 
roit  la  conviction  ,  ii  les  preuves  collatérales 
étoient  allez  fortes  pour  valider  fa  dépofition. 
Il  eft  remarqué  à  ce  fujet  que  l'ufage  trop  com- 
mun du  ferment  annihile  fouvent  toute  fa  puif- 
fance. 

La  légiflatrice  diftingue  les  preuves  ,  en  dé- 
pendantes &  indépendantes  j  parfaites  &  impar- 
faites. Les  premières  n'auront  de  valeur  ,  qu'au- 
tant que  celles  auxquelles  elles  font  fubordon- 
nées  feront  chacune  en  plaine  force  :  mais  les 
fécondes  ont  un  pouvoir  par  elles-mêmes.  Les 
parfaites  qui  ôtent  à  l'accufé  tout  moyen  de 
prouver  fon  innocence  opèrent  fa  condamination  : 
îcrfque  lesim.parfaitcs  qui  lui  laillaïc  des  reflbur- 
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CCS  pour  fe  difculper  ,  ne  font  contre  lui ,  que 
dans  le  cas  où  leur  nombre  les  rend  équiva* 
lentes  aux  parfaites. 

A  toutes  ces  précautions  prifes  pour  ne  céder 
qu^'à  la  nécelTicé  de  reconnoître  un  coupable, 
on  a  ajouté  celle  de  diaiinuer  le  nombre  des 
crimes.  Ceux  contre  la  religion  font  bornés  au 
facrilege  j  de  en  inhftant  fur  la  tolérance  en  fait 
de  culte  divin  ,  renthoufiafme  fî  fouvent  taxé 
diiéréiie  ,  &  comme  tel  puni  du  dernier  fup- 
plice  ,  ne  paroît  plus  digne  que  du  ridicule  ôc 
du  mépris.  Les  crimes  de  haute  trahifon  ne  doi- 
vent point  envelopper,  fous  leur  dénomination, 
les  faux  monnoyeurs  dont  la  fupercherie  eft  ren- 
voyée à  la  claiTe  des  vols  ,  ni  les  fatyres  contre 
l'état  ou  contre  le  prince  par  écrit  ou  par  paro- 
les ,  à  moins  qu'elles  ne  portent  une  intention 
manifefte  de  foulever  le  peuple.  Ceux  qui  blef- 
fent  les  ufages  font  reftreints  à  une  corruption 
viiible  des  mœurs  ;  ceux  contre  la  paix  ,  doi- 
vent troubler  Tordre  civil  ,  &  il  faut  attenter 
aux  biens  ou  à  la  vie  des  individus  pour  être 
coupable  de  crime  contre  la  fureté  des  citovens. 

La  même  prudence ,  qui  reftreint  le  nombre 
des  crimes,  d'accord  avec  Thumanité,  en  veut 
adoucir  les  peines.  L'ufage  de  la  torture  y  paroîc 
dans  tous  les  cas  contraire  à  la  nature  &  à  la 
raifon.  Y  foumettre  un  homme  pour  en  arra- 
cher Taveu  d'un  crime  ,  c'eft  expofer  fouvenc 
l'innocent  à  s'avouer  coupable  ,  &  le  juî;e  à 
commettre  une  injuftice  :  la  lui  faire  fubir  après 
fa  conviélion,  c'eft  doubler  d'une  part  le  châ- 
timent que  mérite  fa  faute  ,  ôc  de  l'autre  fe 
réduire  à  la  nécelTité  brutale  de  tourmenter  inu- 
tilement bien  des  individus.  Il  n'eft  qu'un  cas 
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oà  l'on  fiippoie  qu'on  puifTc  y  avoir  recours , 
iavoir  ,  concre  un  fcélérat  qui  ,  à  la  vue  des 
preuves  amaiîées  contre  lui^  refufe  opiniâtre oien» 
de  répondre. 

Pour  réder  les  châtiments  ,  la  lé^iflatrice 
poie  ctiirerents  principes  Le  premier  eft  que  tous 
ceux  qui  emportent  la  mort  ,  font  préjudicia  • 
blés  à  ia  lociécé  ^  àc  que  l'exemple  ,  qui  elt  la 
il n  principale  qu'on  s'y  propofe  ,  feroit  bien  plus 
eiticace  ,  fi  des  travaux  pénibles  perpétuoient 
l'infamie  des  fcélérats.  Par  le  fécond,  on  doit 
leur  donner  une  publicité  ,  m.ais  diverlifier  leur 
rigueur  ielon  l'énormité  des  fautes  ,  en  prenanc 
iur-tout  bien  garde,  de  ne  pas  confondre  le 
voleur  6c  rairaiiin  ,  le  principal  &  l'acceiToire , 
l'ade  &  l'intention  ,  la  première  faute  6c  la  ré- 
cidive qui  peut  caraâ:érifer  un  cœur  confommé 
dans  le  crime.  Le  troifieme  eft  ,  en  infligeant 
les  peines,  de  les  proportionner  à  la  nature  du 
forfait  :  delà  qui  pèche  contre  la  religion  fera 
privé  des  biens  qu'elle  préfente  à  ceux  qui  la 
révèrent  j  &  ainfi  le  facrilege  fera  exclu  de  la 
fociété  des  hdeles  ,  &  l'entrée  des  temples  lui 
lera  interdite  :  le  perturbateur  de  Tordre  civil 
en  perdra  la  protedion ,  &  fera  foumis  à  une 
amende  ,  au  déshonneur  ou  à  l'infamie  :  la  vio- 
lation de  la  paix  par  laquelle  on  trouble  la  li- 
berté des  citoyens,  expofera  à  l'emprifonnemenc 
&c  même  au  banniiîement  :  quant  à  celui  qui 
empiétera  fur  les  biens  d'un  autre  ,  on  donnera 
à  ia  partie  lélée  ,  fur  les  biens  du  coupable  , 
ce  qui  fcrvira  d'équivalent  au  tort  qui  aura  été 


La  légiflatrice  femble    ne    condam.ner  à   la 
mort  que  rafUiiïin  6c  le  duelliftc;  &  encore  dans 
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te  dernier  cas^  prétend  elle  que  Tagreileur  feul 
la  fubiiTe.  La  contrebande  fe  range  parmi  les 
vols  3  ainii  que  la  banqueroute  frauduleufe  ; 
mais  le  banqueroutier  que  la  néceilité  contraint, 
mérite  d'être  protégé  ,  loin  de  l'emprifonner  , 
on  doit  lui  donner  toute  facilité  de  travailler 
pour  le  bien  de  Tes  créanciers  ,  dès  qu'il  s'engage 
à  refter  dans  le  pays. 

N'écoutant  que  la  juilice  la  plus  exacte  , 
même  dans  ce  qui  peut  intérelTer  le  fouverain , 
Catherine  demande  avec  inftance  qu'on  limite 
èc  qu'on  fixe  les  cas  ,  où  la  confifcation  des 
biens  doit  avoir  lieu  en  faveur  de  la  couronne, 
<5c  elle  fouhaiteroit  qu'elle  n'atFed:ât  jamais  que 
les  acquêts. 

Ce  délintérefTement  fe  manifefte  auiïî  dans  les 
affaires  civiles  ,  car  elle  taxe  d'inhumanité  la 
loi  qui  donne  au  fouverain  les  eflets  d'un  étran- 
ger qui  meurt  dans  fes  états  \  ainli  que  le  droit 
àans  la  couronne  ou  dans  le  particulier  de  tour- 
ner à  fon  profit  la  cargaifon  d'un  vaiileau  échoué 
fur  la  côte. 

Quant  au  commerce  ,  les  loix  doivent  l'ou- 
vrir indillindtement  à  toutes  les  nations,  &  pour 
les  engager  à  le  foutenir  ,  il  faut  que  les  taxes 
fur  les  marchandifes  fuient  modérées  ,  fixées  , 
levées  au  nom  du  fouverain  &  jamais  affermées, 
de  façon  que  la  bonne  foi  du  négociant  en  af- 
fure  la  perception.  Comme  le  commerce  peut 
occafionner  une  variation  dans  la  valeur  de  la 
monnoie  ,  en  défendant  d'y  jamais  faire  aucune 
altération  ,  on  veut  que  les  loix  qui  impofenc 
des  amendes  foient  fujettes  à  revifion  à  l'expira- 
lion  de  chaque  demi-fiecle. 

La  légiflâUice  ptefcric  les  formalités, les  droit;s 
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Ôc  les  fuites  du  mariage  j  &  à  ce  fujet  propofc 
divers  moyens  d'encourager  la  population  ,  ÔC 
elle  regarde  comme  un  des  plus  fûrs ,  la  publi- 
canon  ci'une  loi  qufî  régleroit  la  manière  dont 
les  iei^nturs  devroient  par  la  fuite  lever  les 
taxes  fur  leurs  vaflaux  ;  Se  celle  d'affigner  aux 
cultivateurs  quelque  droit  aux  fonds  de  terre 
qu'ils  font  chargés  de  faire  valoir. 

Dans  les  règlements  propofés  pour  la  conduite 
des  villes  ,  elle  approuve  Vwfagç  de  partager  les 
citoyens  en  compagnie  d'artifans  ,  pourvu  qu'on 
ne  lim.ite  point  le  nom^bre  de  ceux  qui  voudront 
s'y  affocier.  Elle  diftingue  lous  les  fujets  en  trois 
cbfîes  y  &c  s'étend  fur  les  caufes  qui  peuvent 
faire  perdre  au  noble  ;,  au  bourgeois  ou  au  la- 
boureur les  privilèges  attachés  à  fon  état  ,  dont 
les  motifs  doivent  être  pris  des  adions  qui  les 
expofent  à  déshonorer  réciproquement  leur  con- 
dition. 

Je  n'entrerai  pas  davantage  dans  les  particu- 
larités d'un  projet ,  qui  démontre  autant  d'éten- 
due dans  les  lumières  ,  que  d'exaditude  dans  le 
jugement ,  une  connoilfance  aufîi  profonde  des 
loix  du  pays,  qu'une  étude  bien  dirigée  de  cel- 
les des  autres  nations  :  ôc  dont  l'abrégé  que  je 
viens  d'expofer  doit  faire  foupirer  les  gens  mê- 
me indifférents  ,  après  l'exécution  d'un  plan 
qui  fait  voir  dans  l'impératrice  de  toutes  les 
RuHifs  un  cœur  humain,  philofophe  Ôc  relieieux, 
ôc  qui ,  s'il  parvient  à  fa  perfc6lion  ,  méritera 
à  jamrds  à  Catherine  II.  ce  glorieux  nom  de 
mère  de  la  patrie  ,  que  fes  fujets  lui  déférèrent  le 
Il  août  1767,  par  la  bouche  des  députés  des 
provinces  ,  allemblés  à  Mofcou  par  fes  ordres 
pour  travailler  à  ce  grand  ouvrage. 
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Sur  le  commerce  de  Bouffie, 

l^Es  hommes  regardent  les  richeffes  comme  le 
mobile  le  plus  puilTanc  qui  doive  les  faire  agir  ; 
&  c'eft  delà  que  le  commerce  qui  les  procure  a 
attire  Tattention  des  gouvernements  les  plus 
éclairés  &"  en  a  fait  une  des  principales  parties 
de  l'adminiftratîon  publique.  Je  ne  rappellerai 
point  ici  l'exemple  des  Carthaginois  qui,  fou- 
tenus  par  les  feules  reffources  du  commerce  , 
furent  long- temps  les  rivaux  des  Romains  & 
portèrent  la  terreur  de  leurs  armes  jufques  aux 
portes  de  Rome  même.  Le  fiecle  où  nous  vivons 
en  retrace  un  bien  plus  frappant  &  bien  mieux 
foutenu  dans  la  conduite  des  Anglois.  Ce  n'eft 
qu'à  leur  commerce  qu'ils  doivent  ce  degré  de 
g-randeur  &  de  puiffance  qui  les  rend  maîtres 
de  Tempire  des  mers  ;  avantage  dont  Teffet  eft 
d'enchaîner  ,  pour  aînil  dire  ,  tous  les  peuples 
de  TEurope  au  char  de  leur  gloire  ,  de  leur  am- 
bition &  de  leurs  caprices.  Les  faits ,  depuis 
plus  d'un  (îecle ,  dépofent  en  faveur  de  cettejjvé- 
rité  ;  &  par  une  fatalité  inconcevable  ,  on  a  vu 
les  états  ,  les  plus  féconds  en  matières  de  ri- 
chefTes  ,  en  céder  aveudément  l'ufa^e  &  les 
fruits  à  l'Angleterre  ,  contre  leurs  véritables  in- 
térêts. Une  expérience  auflî  folidement  appuyée 
démontre    alTcz    combien  il   eft  important  ,   à 
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chaque  nation ,  d'adopter  &  d'établir  îe  fyflè^ 
me  de  commerce  le  plus  propre  à  la  faire  jouir 
des  fruits  qu'elle  doit  naturellement  recueillir 
de  fes  produ6lions ,  de  fon  induftrie  &  des  liai- 
fons  d'intérêt  qu'elle  peut  former  avec  les  autres 
peuples  5  relativement  à  fes  furabondances  ôc  à 
fes  befoins. 

La  Rufïie  eft  dans  une  fîtuation  très- favo- 
rable à  cet  égard  &c  peut  augmenter  infiniment 
■fes  avantages  ,  dès  qu'elle  voudra  porter  fes  re- 
gards &  fes  foins  fur  les  différentes  branches  de 
ion  commerce  ,  rétablir  les  parties  qui  ont 
j:>efoin  de  réformation  ,  &  les  ramener  enfin 
au  degré  de  liberté  que  la  prote6tion  ptut  leur 
doni  e:  &  qu'il  eft  elTcntiel  de  leur  rendre. 

Je  ne  prétends  pas  fixer  ici  quels  font  les  prin- 
cipes les  plus  convenables  à  l'amélioration  &c  à 
l'extenfion  du  commerce  de  la  Ruffie  que  ce 
mémoire  a  pour  objet ,  cela  efl  du  reffort  des 
Tniniflres  qui  ont  le  gouvernement  de  cette  par- 
tie :  je  me  bornerai  aux  obfervations  qui  peu- 
vent concourir  au  bien  de  cette  nation  ;  elles 
auront  pour  premier  objet  fon  commerce  a6tif , 
ÔC  les  reiTources  que  les  étrangers  lui  fourniffent 
feront  la  matière  du  fécond. 

Comme  les  forces  d'un  état  fe  mefurent  fur 
le  nombre  de  fes  habitants ,  de  même  fes  richef- 
fes  font  relatives  aux  productions  de  la  terre 
ôc  de  l'induftrie.  Plus  un  pays  en  voit  naître 
dans  fon  fein  ,  plus  il  poflede  de  fources  d'o- 
pulence &  de  forces  :  mais  il  n'appartient  qu'au 
commerce  de  leur  ouvrir  les  canaux  par  où  elles 
doivent  s'écouler  &  s'étendre.  Il  eft  donc  im- 
portant que  l'adminillration  publique  favorife 
|cs  opérations  6c  les  ieffou?  c^ui  le  fgut  ègiç  ^ 
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le  viviiient.  Pour  cela  ,  il  faut  que  les  miniftres 
chargés  de  ce  foin  connoilTent  bien  la  nature, 
lesefpeces,  Tudlité,  le  befoin  ,  lafurabondance, 
&:  les  autres  rapports  des  denrées  &  des  eftecs 
que  le  fol  produit  \  les  manufadures  ,  leurs  pro^ 
duits ,  leurs  deftinations  ,  les  frais  qu'elles  exi- 
gent ,  hc  la  qualité  des  hommes  qu'elles  occu- 
pent ;  le  génie  &  les  lumières  de  la  nation  , 
la  protection  &  les  fecours  qu'il  convient  d'ac- 
corder aux  uns  &  aux  autres  i  eniîn  les  facilités 
&c  les  obftacles  de  communication  intérieure 
&  extérieure.  Ces  objets  d'attention  &  d'étude 
pour  les  miniftres  de  la  cour  de  Kuiïie  ,  voue 
J'êcre  de  la  fuite  de  ce  mémoire. 

Productions  de  la  Russie. 

La   Rafîle   produit  fort  peu   de  matières   de 
luxe  ,  il  ntw  eft  p.is  de  même  de  celles  de  né- 
çeiïicé  ,   de  befoin  &  d'utilité  :  car  de  ce  coté 
elle    n'a  prefque  rien  à  defirer  ,    &  la  plapar?: 
étant    furabondantes   à  fes   confommations  ,  &C 
fufceptibles  de  l'accroiffement   le  p  lus  conlîdé- 
rable  ,  lui  offrent  un  vafte  champ  à   l'agrandif- 
fement  de  fon  commerce.  D'où  vient  donc  qu'il 
refte  toujours  à  peu  près  dans   le  même   état  ? 
Il  n'en  faut  point  chercher  les  caufes  ailleurs  , 
que  dans  cesjcntraves  fune  ftes  dont  il  ell  garrotte", 
éc  qui  l'empêchent   de  marcher  d'un  pas  vigou- 
reux &  rapide  vers  fa  grandeur  naturelle.    Pour 
en  juger  5  il  fuffira  d'en  apporter  pour  exemples 
queLjues  articles  principaux  parmi  les  produc- 
tions de  ce  pays.  Le  froment  Se  les  autres  grains 
font  les  premiers  de  tous  les  produits  de  la  terre, 
à  raifon  de  leur  néceffitc.   Lorfque  ces  efpeces 
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ne   peuvent  être  dans   un  pays  qu'en  quantité 
Tuffifante  à  la  nourriture  des  habitants ,  ladéfenfc 
de  leur /ortie   eft  alors  nécefTaire  :  mais  (i  elles 
font  furabondantes  ,  Técoulement  au-  dehors  ne 
peut  qu'en  être  avantageux  à  Tétat  &  aux  par- 
ticuliers propriétaires  Ôc  laboureurs  des  terres. 
Les  digues   de  défenfe   une  fois  rompues  ,   les 
grains  qui  fe  gâtent  entafles  à   leurs    dépens  , 
deviennent  pour  eux  des  mines  d'or  plus  pré- 
cieufes  &  plus  eftimables  que  celles  du  Pérou. 
Ces  dernières  fe  font  acheter  au  prix  des  miferes 
&  de  la  vie  de  bien  des  malheureux  ,  tandis  que 
les  autres  portent  avec  elles  la  vie  Se  Tabon- 
dance  :  y  eut-il  jamais  de  moyen  plus  flatteur  ôc 
plus  noble  de  s'enrichir!  Unefuite  néceflaire  de 
la  liberté  des  exportations  de  cette  denrée  ,  fera 
de   donner   lieu    au  défrichement   des   terreins 
immenfes  ^    dont  les   propriétaires  tireront  des 
profits  5  qu'ils  n'ont  pas ,  &  dont  des  avantagea 
nouveaux  groflîront  la  mafTe. 

Le  défrichement  des  terres  entraîne  après  lui 
l'augmentation  des  beftiaux  ,  car  les  engrais  donc 
on  a  befoin  pour  féconder  la  terre  les  rendent 
néctfTaires.  Il  fuit  de-là  qu'ils  augmenteront  à 
proportion  des  cultivations  nouvelles  ;  Ôc  comme 
l'efpece  fe  multiplie  au-delà  du  befoin  des  ci- 
toyens 5  des  beftiaux  devenus  furabondants ,  on 
fera  des  falaifons  ,  pour  en  former  l'aliment  d'un 
commerce  nouveau  ,  dont  les  cuirs  &  les  fuifs 
multiplieront  encore  les  produits. 

L'exploitation  des  forêts  préfente  à  la  Ruflic 
d'autres  fources  de  biens.  Dès  qu'il  fera  permis 
aux  fujpts  de  faire  ,  des  macs  &  des  autres  fortes 
de  bois ,  la  matière  de  leur  commerce ,  les  plus 
beaux  fapins  qui  périffenc  fur  pieds  ôc  ne  pro- 
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dnifent  rien  à  l'écac  ,  lui  ouvriront  un  nouveau 
fonds  dericheucs.  Ne  lui  feroit  il  donc  pas  plus 
avantageux  d'en  permettre  la  coupe  6c  l'expor- 
tation ?  Outre  les  prix  qu'en  retireroient  les  pro- 
priétaires ,  les  droits  ,  les  falaires  des  hommes 
occupés  à  l'exploitation  Se  aux  tranfports  fe- 
roient  entrer  dans  l'empire  des  fommes  très-con- 
iidérables  qui  prennent  un  autre  cours. 

Enfin  l'Ukraine  produit  beaucoup  de  feuilles 
de  tabac  ,  dont  le  commerce  a  été  borné  jufqu'à 
préfent  à  la  confommation  de  la  KulTie  Se  des 
provinces  voiiines  :  mais  la  France  peut  offrir  un 
nouveau  débouché  à  cette  production  ,  Se  peut  en 
porter  fort  loin  les  extrachions.  Des  effais  en 
grand  y  ont  été  envoyés  en  17^9  ,&  la  réulïite 
en  auroit  certainement  favorifé  la  culture  Se  les 
plantations. 

Si  la  RuiTie   Se  la  France  entendoient  mieux 
leurs  intérêts   relatifs  ,  la   première   feroit  tous 
fes  efforts  pour  faire  donnor  une  bonne  cultu- 
re aux  tabacs  d'Ukraine  ,  Se  n'en  mettroit  plus 
la  vente  en  m.onopole  :  l'autre   alors  ,   au  lieu 
de  payer  huit  millions  par  an  à  l'Angleterre  pour 
le>    tabacs  de  la    Virginie,  trouveroit  fon  avan- 
tage à  faire  un  traité  avec  la  Ruflie  pour  l'achat 
de  fes  tabacs,  qui  lui  feroient  payés  ,  moitié  en 
argent   comptant ,  Se  moitié  ou  en   draps  pour 
les  troupes  ,  ou  en  vins  ,  ou  plutôt  en  eaux  de 
vie  ;  parce   que  la  RuiTie  fait  une  grande  con- 
fommation de  cette  dernière  liqueur  ;  que  celle 
dont  on  ufe  communément  dans  ce  pays  ell  mal- 
faine ,  parce   qu'elle  ed  extraite  du  grain  ,   Se 
que  toute  celle  ,   qui  entre  ou   fe  fiic   dans  ce 
vafce   empire  ,  fe  vend  au  profit  du  fouverain, 
tout  autant  d'avantages  qui  peuvent  beaucoup 
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faciliter  les  opérations  d'un  pareil  traité  de  coiri^ 

înerce. 

Je  bornerai  aux  quatre  articles  précédents  ce 
qre  j'avois  à  dire  fur  les  produ6tions  de  Tem- 
pire  j  de- là  on  peut  tirer  des  inductions  pour 
toutes  les  autres  que  le  pays  donne.  Pîufieurs 
font  dans  le  même  cas  de  défenfe  ou  de  privi- 
lège exclufif.  Se  celles  qui  n'y  font  pas,  fon£ 
également  fufceptibles  d'amélioration  jufques 
à  un  certain  point  :  mais  fans  m'y  arrêter  da- 
vantage 5  je  paffe  à  la  confîdération  des  manu-^ 
factures. 

Ma  nufa  ctures. 

Les  hommes  5  pour  pouvoir  faire  ufage  des 
^productions  de  la  terre  ,  font  nécelïicés  d'en  tra- 
vailler pluiîeurs  5  &  de  leur  donner  les  formel 
que  leurs  différents  befoins  exigent  ;  &  voilà 
Vorigine  des  manufactures.  Les  premières  8c  les 
plus  effentielles  qu'on  doit  établir  ôc  favorifer 
dans  un  état ,  font  toujours  celles  qui  ont  pour 
objet  les  matières  du  crû  du  pays  ,  ou  celles 
auxquelles  le  génie  delà  nation  la  rend  propre; 
c'eft-là  ieulement  ou  l'induftrie  &  l'emploi  des 
fujets  peuvent  opérer  le  bien  de  l'état  &  des  par- 
ticuliers. Tourner  l"'in du  11: rie  des  citoyens  à  d'au- 
tres objets,  c'eft  imiter  le  chien  de  la  fable  qui 
abandonne  fa  proie  pour  courir  après  Tombre. 
Chaque  nation  8c  chaque  climat  a  fes  proprié- 
tés, fon  induftrie  &  fon  génie  particulier ,  & 
le  grand  art  conf-fte  à  les  bien  connoître  pour 
l'es  faire  fervir  au  bien  général.  Il  en  eit  des 
manufactures  comme  de  certains  arbres ,  qui  fe 
plaifent  mieux  dans  une  contrée  que  dans  une 
autre  j  qu'on  les  tranfplame  ,  ils  proauifent  peu 
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bit  ne  donnent  point  du  tout ,  ^languifTentrans 
fruit  pour  le  cultivateur  ,  qui  en  eft  pour  fa  peine 
&  pour  les  frais.  C'eft  aux  perfonnes  auxquelles 
le  foin  de  cette  partie  de  radminiftration  eft 
confiée ,  à  voir  à  quelle  efpece  de  fabrication  il 
convient  d'appliquer  le  travail  &  Tinduftrie  des 
hommes. 

Les  toileries  me  paroifTent  devoir  tenir  le 
premier  rang  parmi  les  manufa6tures  de  la  Kuf- 
fie.  L'abondance  Ôc  la  beauté  des  lins  ,  les  fa- 
cilités de  Texécution,  le  degré  d'étendue  Se  de 
perfedion  auquel  les  toiles  peuvent  être  portées  , 
la  confom.mation  générale  de  cette  efpece  de 
marchandife  ,  la  facilité  qu'a  cet  empire  de 
faire  des  établiiTements  à  bon  marché  ,  tout 
lui  a(îure  d'avance  ,  en  cette  partie  ,  un  com- 
merce fuivi  Ôc  bien  plus  avantageux  ,  que  ne 
le  ferait  l'exclufion  de  certaines  fabrications 
étrangères  qu'on  prétendroit  introduire  de  faire 
valoir  dans  le  pays.  En  effet  qu'importe  à  la 
Rufïie  que  l'Angleterre  ou  la  France  lui  four- 
nifle  ,  par  exemple  ,  pour  cent  mille  roubles  de 
drap  5  (i  le  même  nombre  de  fujets  ,  qu'il  fau- 
droit  pour  fabriquer  cette  quantité  de  drap  , 
lui  en  produit  deux  cents  mille  ,  en  les  emplo- 
yant à  la  manufacture  des  toiles  ?  N'eft-il  pas 
plus  avantageux  de  les  y  occuper  ,  puif-iu'ils 
font  rentrer  cent  mille  roubles  au-delà  du  mon- 
tant du  drap  > 

On  peut  étendre  les  applications  :  car  il  en 
eft  des  états  comme  des  particuliers  ,  dont  une 
économie  fage  «Se  bien  entendue  fait  Taifance 
&  la  profpérité.  D'ailleurs  pour  avoir  les  mo- 
yens de  fe  défaire  avantaf^eufement  de  fes  fu- 
per£us  3  une  nation  éclairée  doit  kilï'er,   aux 
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ccran«^ers ,  des  ouvertures  de  communication  , 
qui  les  débarraflent  à  leur  tour  de  ce  qu'ils  ont 
de  trop.  Lorfqu'on  veut  tout  attirer  à  foi  ,  on 
court  rifque  de  tout  perdre  ;  &  comme  le 
commerce  des  particuliers  ne  dure  qu'autant 
que  chaque  partie  y  trouve  fon  avantage  , 
celui  des  états  ne  peut  fe  foutenir  que  par  m 
intérêt  réciproque,  fmon  égal  ,  du  moins  pro- 
portionné aux  befoins  Ôc  aux  produdions  de 
chaque  pays. 

Protection    et    Secours. 

La  protedion  qu'on  accorde  au  commerce , 
doit  avoir  pour  objet  les  moyens  propres  à  le 
faire  fleurir ,  à  Tétendre  Se  à  lever  les  obfta- 
cles  qui  peuvent  lui  nuire.  Il  n'en  efl  point 
d'autres  ,  que  le  maintien  de  la  bonne  foi , 
les   encouragements  ôc  la  liberté. 

La  bonne  foi  eft  le  fondement  de  la  con- 
fcience ,  que  les  hommes  ont  de  la  droiture 
de  leurs  difpofitions  naturelles.  Quoique  tous 
foient  également  obligés  d'être  dans  ce  fenti- 
ment  ,  on  peut  dire  que  la  profedion  du  com- 
merçant le  lui  rend  encore  plus  indifpenfable  , 
par  i'ufage  prefque  inftantané  où  il  eft  de  trai- 
ter de  fes  affaires  avec  célérité  ,  &  fans  les  pré- 
cautions embarraflantes  que  prennent  les  autres 
hommes  dans  des  écrits  dirigés  par  les  notaires 
publics  ,  &  conftatés  par  les  formalités  de 
droit.  Ces  formalités  en  effet  ne  pourroient 
avoir  lieu  dans  le  commerce  ,  ians  le  faire 
lancTuir  &c  fans  arrêter  l'adivité  qu'il  doit  avoir. 
Les  néo-ociants  ont  befoin  de  marcher  dans 
des  routes    plus  dégagées   ôc  plus    unies.     Les 

lettres  ^ 


SUR   LE   Commercé  de  Russie.     6^ 
lettres  ,  les  factures  ,  les  compces,  les  billets  y  les 
lettres    de  change ,     le    témoignage    des  cour- 
tiers jurés  ou   celui  des  autres  gens  accrédités  , 
voilà    les    parties     miniftrantes   du    commerce. 
Ces   liens   engagent   ceux    qui  le    font  ;    Ôc  ce 
font    ces    enga^^ements  loinmaires   qui  donnenc 
au  négoce  cette  action  prompte  ,  dont  les  mou- 
vements   foutiennent   Ton     exiftence.     Pour    le 
maintenir   dans  cet  état  ,   il    eil  donc  eilentiel 
que   des  loix    im^ples   &c  vigoureufes,     des  ma- 
giftrats  intègres  ,    éclairés  ik   inflexibles  le  hâ- 
tent   de    rendre   une  juftice   exafte    ôc    impar- 
tiale,    de   peur  que  le  dérangement  du   moin- 
dre  reilort   n'entcaine,   de  proche   en  prociie, 
le   défordre   total  dans  l'économie   &  la  diipo- 
iîtion    de    toute   la  machine.    La   gloire    &z   la 
réputation    de    Tétat  ,     ainfi    que    le    bonheur 
dei  fujets  en  dépendent.    Tout  ell    perdu ,    dès 
que  des  voix  puifTantes  étouftent  celle  des  loix  , 
êc  que    la  cupidité  l'emporte  dans  le  cœur  de$ 
magiilrats  ,   fur  l'honneur  ôc   le    devoir.  La  ré- 
formation fur  cet  objet  ne  fauroicêtre  trop  hâtée 
ni  trop  fûre. 

Quoiqu.e  Tattachem^ent  que  les  hommes  ont 
en  général  pour  leur  bien  être  Ôc  pour  les 
commodités  de  la  vie  ,  [oit  un  puilîant  aiguil- 
lon pour  les  porter  à  tout  ce  qui  eft  capable 
de  les  mettre  dans  cette  lituation  ;  il  ell  ce- 
pendant des  parties  dans  le  commerce  ,  où  il 
faut  les  aider  par  des  encouragements  propor- 
tionnés à  Texi^ence  des  entreprifes.  Ils  coniii- 
tent  dans  le  fiipplément  &c  la  diredVion  des 
lumières ,  que  les  minières  doivent  ramener 
au  bien  général  j  dans  les  avances  d'argent  , 
lorfque  les  facultés  des  fujets  les  mettent  dans 
To?/^e  K  £ 
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je  cas  d^eti  avoir  befoin  pour  l'exécution  ;  dajis 
-les  récompenfes  pécuniaires  ,  qui  tournent  tou- 
jours à  l'avantage  de  Tétat  &c  ne  Tépuifent  ja- 
mais :  enfin  dans  les  marques  de  diftin6tions 
.&:d^honneurs  ,  diftribuées  avec  tant  de  difcer- 
nement  de  d'équité  ,  qu'elles  deviennent  auilî 
chères  &  aulli  précieufes  aux  citoyens  ,  qu^^elles 
méritent  de  l'être.  Rien  ne  décourage  tant  le 
mérite  &  TinduHrie  ,     que  de  voir  pafTer  dans 

-les  mains  d^autrui,  le  prix  de  fes  travaux  &  de 

-fes   connOilTances. 

Le   commerce  tient  de  la  nature  de  fon  êtrej 

-il  conlifle    à  donner  à  condition  de    recevoir. 

,Les    cédions  entre  vendeurs    &   acheteurs  font 

-volontaires  &  libres  j  il  faut  donc  que  les  rap- 
ports au  commerce  foient  éii^alement  libres  ôc 
dégagés  de  toute  gêne  &  de  toute  contrainte. 
Tout  ce  qui  eft  marqué  au  coin  d'entraves  ,  en 
intercepte  le  cours  &  l'aâiion  j  il  fait  plus  ,  il 
obftrue  ,  pour  ainfi    dire  ,   les    canaux  par   ou 

-circulent  les  fources  de  fa  vie. 

Parmi  le   nombre  d'obftacles  qu'on   obferve 
dans  le    commerce  de  la  Rulïie  ^    &   qui  s'op- 

-  pofent  à  fes  progrès  &c  à  fon  agrandilTemenc  5 
les  principaux  font  les  privilèges  exclulifs  ôc 
1  exorbitance  des  droits.  Ceux  -  ci  ont  des  rè- 
gles auxquelles  ils  doivent  être  aifujettis  ,  il 
n'appartient  qu'aux  minières  de  voir  fi  on  les 
a  fuivies  dans  le  tarif  de  1766  ,  que  je  compte 
mettre  plus  bas  fous  les  yeux  du  lecteur  ,  dont 
je  n'encencis 'pas  même  prévenir  le  jugement: 
il  me  fuflira  donc  ici  d'expofer  l'idée  qu'on  doit 
fe  faire  des  privilèges  exclulifs. 

Sous  quelque  point   de  vue   que  l'on   conli- 

•  dere  les  privilèges  exclulifs  5    ils  ne  préfentenE 


%tTk  LÉ  Commerce  de  Russie,  è-f 
aucun  coté  favorable  :  tout ,  au  contraire  ,  fe 
iréunit  pour  les  combattre.  En  effet  Tobjet  des 
privilèges  excluiifs  eft ,  ou  une  nouvelle  décou- 
verte ,  ou  un  lecret  ,  ou  une  production  con- 
nue de  la  terre  ou  de  TinduArie. 

bi  c'eft  un  fecret  ,  l'inventeur  n'a  pas  be- 
foin  de  privilège  ,  il  n'a  qu'à  le  garder  pour 
lui  de  en  faire  Ton  profit.  Si  fon  invention  eft 
de  nature  à  exiger  des  avances  &  des  fonds 
fupérieurs  à  fes  facultés  &  d'une  utilité  recon- 
nue ,  qu'il  demande  des  fecours  pécuniaires  &C 
qu'il  les  obtienne  ,  cela  eft  jufte  &  décent  : 
mais  prétendre  enchaîner  par  un  privilège  l'in- 
duftrie  d'autrui ,  c'eft  vouloir  priver  l'état  des 
fervices  d'une  partie  de  fes  fujets,  de  ôter  à 
ceux-ci  les  fecours  qu'ils  peuvent  tirer  de  leurs 
travaux  ,  Ôc  dont  ils  ont  fouvent  befoin  pour 
le  foutien  de  leur  induftrie. 

Si  le  privilège  porte  fur  des  produdions  des 
terres  ou  fur  des  fabrications  établies  ,  touc 
alors  engage  à  le  refufer  ,  puifque  l'effet  eft  de 
détruire  l'agriculture  &  les  arts  ,  de  forcer  les 
laboureurs  ôc  les  ouvriers  à  la  parefTe  &  à  l'in- 
digence 5  de  rendre  la  pofleffion  des  terres  inu- 
tile entre  les  mains  des  propriétaires  ,  enfin 
de  mettre  des  obftacles  à  l'accroifTement  de  la 
puifTance  &  des  richefles  de  l'état.  Un  feul  pri- 
vilégié peut  avoir  &  a  en  effet  tous  ces  incon- 
vénients j  quels  maux  infinis  ne  réfulte- 1  il  pas 
de  leur  multiplication  ?  L'autorité  vient  i<:i  à 
,    l'appui  de  la  raifon. 

Pierre  le  Grand  ,  ce  prince  que  la  poftérité 
là  plus  reculée  admirera  encore ,  défendit  fous 
des  peines  très-rigoureufes  de  jamais  parler  de 
l'établiffement   des   traitants ,    dans  la  crains 

£  i j 
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qu'ils  ne  fe  rendifTent  rrop  puîfTants  dans  l'état; 
6c  qu'ils  n'y  introduiliflent  i'oppreflion  &  l'in- 
îuftice  ,  en  abufant  du  pouvoir  que  le  fou- 
verain  eft  dans  la  néceiTité  de  leur  accorder 
pour  la  perception  des  droits  &  des  impôts. 
Si  par  cecte  loi ,  refpedtable  parce  qu'elle  porte 
l'empreinte  de  l'amour  du  monarque  pour  fes 
fujets  5  les  fermes  des  droits  trouvent  une  ex- 
clu/îon  aufïi  clairement  décidée  ,  à  combien 
plus  forte  raifon  cette  même  loi  ne  doit-elle 
pas  frapper  fur  les  privilèges  exclufifs  ?  Car 
ceux  ci  portent  un  caractère  de  contrainte  , 
que  les  fermes  n'ont  pas.  En  effet  les  tarifs  & 
les  ordonnances  prefcrivent  ,  aux  fermiers  ôc 
aux  régifleurs  ,  des  limites  connues  :  mais  les 
privilégiés  n'en  ont  point  ,  &  chacun  eft  affu- 
ietti  à  la  volonté  de  ce  citoyen  particulier,  qui 
peut  à  fon  gré  impofer  au  vendeur  Se  à  l'ache- 
teur la  loi  qui  lui  plait.  En  un  mot ,  les  fer- 
mes ne  font  point  incompatibles  avec  la  na- 
ture du  commerce  ,  &  il  celle  d'être  ,  dès 
qu'on  lui  oppofe   des  privilèges. 

situation  du  pays  vropre  aux  commumcations. 

Plus  un  état  a  des  voies  de  communication, 
plus  fon  commerce  eft  fufceptibîe  de  progrès. 
La  Ruflie  de  ce  côté  ne  le  cède  à  aucun  pays  ; 
fes  ports  fitués  fur  quatre  mers  lui  facilitent  les 
extradtions  de  fes  fuperflus  &  les  importations 
de  fes  befoins.  Avec  de  tels  avantages,  à  quel 
degré  floriffant  ne  peut- elle  pas  porter  fon  com- 
merce ,  abondante  comme  elle  l'eft  en  denrées 
&  en  produétions  de  toute  efpece  î  D'aurre  part, 
la  quantité  de  rivières  &  de  fleuves  navig=jbles 
qui  traverfent    l'empire  en   tout    fens  ,  qui  fe 
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îetenc  lesuns  dans  les  autres  &  dont  plufieurs 
vont  fe  perdre  dans  les  mers ,  lui  afTurent  le 
fuccès  de  Ton  négoce.  Si  l'on  a  quelque  chofc 
à  deiirer  dans  les  communications  ,  la  nature  y 
a  mis  prefque  par-tout  des  obftacles  fi  faciles  à 
lever ,  qu'il  femble  qu'elle  ait  voulu  inviter  les 
hommes  à  partager  avec  elle ,  la  gloire  de  mul- 
tiplier les  bienfaits  qu'elle  a  répandus  fur  l'em- 
pire. Heureux  les  miniftres  ,  qui  s'appliquent  à 
l'en  faire  jouir  entièrement. 

Commerce  f^Jfif. 

Quelqu'abondant  que  foit  un  état  en  den- 
tées, en  productions  &  en  induftrie,  il  ne  trouve 
point  chez  lui  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  à  les  ufa- 
gcs  &  à  fes  confommations.  C'eft  la  règle  gé- 
nérale que  la  providence  a  fagement  établie 
dans  l'univers  ,  pour  rapprocher  les  peuples  dif- 
férents les  uns  des  autres ,  &  pour  les  unir  , 
par  l'intérêt ,  dans  les  fentiments  d'humanité  &: 
d'amour  qu'ils  fe  doivent.  La  Ruflîe  n'eft  point 
exceptée  de  cette  règle,  &  elle  a  fes  befoins;  de- 
là naît  la  nécelTité  de  fon  commerce  paffif,  & 
des  importations  qui  doivent  entrer  également 
dans  l'économie  de  l'adminiftration  6c  des  foins 
des  miniftres.  Pour  pouvoir  rendre  ce  commer- 
ce très  -utile  à  leur  patrie,  ils  ont  à  conlidérer 
la  nature  &:  les  efpeces  de  marchandifes  étran- 
gères relativement  aux  befoins  de  la  nation  , 
&  par  quel  moyen  ce  commerce  peut  être  ex- 
ploité au  plus  grand  avantage  de  i'écat  &  àQS 
citoyens. 
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Importations. 

Les  matières  d'importations  font  plus  oi^ 
Hioins  intérefTantes  pour  la  nation  qui  les  reçoit,^ 
félon  le  degré  de  befoin  ,  d'utilité  &  de  luxe 
dont  elles  font.  Ces  différences  de  dedinations 
doivent  en  mettre  dans  le  gouvernement  de 
celte  féconde  partie  du  commerce  ,  c'eft  ce  qui 
réfultera  des  réflexions  qu'on  va  faire  fur  cha- 
cune de  fes  efpeces. 

Les  marchandifes  de  befoin  peuvent  erre 
rangées  en  deux  grandes  claffes  à  raifon  des  rap- 
port principaux  qu'elles  ont  :  les  unes  regardent 
l'entretien  &  la  confervation  des  hommes  s  les 
autres  fervent  aux  ouvrages  &  aux  compofitions. 
qu'on  fait  dans  le  pays  &  qui  ont  le  même  but. 
Les  premières  font  celles  que  l'on  confomme 
en  nature  &  telles  qu'elles  arrivent ,  &  par  les^ 
dernières  on  entend  celles  qu'on  emploie  pour 
donner  aux  productions  du  pays  les  formes  de 
difpofitions  &  les  qualités  qu'elles  ne  pourroient 
acquérir  fans  le  mélange  des  marchandifes  étran- 
gères. Chacune  de  ces  efpeces  mérire  qu'on  lui 
accorde  les  préférences  &  les  facilités ,  qui  peu- 
vent en  favorifer  l'importacion  ,  en  quantité  fuC 
fifante  à  la  confommation  &  aux  ufages  du 
pays. 

Après  avoir  pourvu  à  leurs  befoins,  les  hom- 
mes font  naturellement  portés  à  la  recherche 
des  commodités  &:  des  aifances  de  la  vie.  Elles 
kur  fervent  à  de  nouvelles  manières  d'être  ,  qui 
ne  font  point  indiffirentes  à  leur  exifience  ,  &c 
Q\  i  font  comme  des  compenfations  des  peines 
inféparables  de  Thumanité.    Ce  goût  innocer^.^ 
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des  commodités  établit  Tutilité  des  chofes,  ÔQ_ 
ia  variété  infinie  des  ouvrages  qui  fortent  de 
la  main  des  hommes.  Par  un  heureux  retour, 
les  matières  Se  les  ouvrages  qui  en  fortent  fe 
communiquent  une  progreiïion  d'utilité,  qui  fait 
Taliment  le  plus  important  du  commerce  paiTIf 
de  chaque  nation  ,  par  la  relation  qu'ils  ont 
avec  le  goût  &  les  facultés  des  divers  états  6c 
conditions  qui  compofent  les  fociétés  ,  &  qui 
embraifent  cette  prodigieufe  quantité  d'indivi- 
dus ,  dont  les  inclinations  varient  à  proportion 
des  degrés  d'éloignement  ou  de  proximité  ,  où 
ils  fon: ,  de  la  lîmplicité  des  befoins  de  la  na- 
ture. Comme  cette  partie  eft  la  principale  du 
commerce  d'importation  ,  elle  doit  auiïi  avoir 
le  plus  de  part  dans  la  combinaifon  des  règle- 
ments qui  la  concernent. 

Le  luxe  efl:  un  penchant  qui  porte  les  hom- 
mes vers  l'ufage  de  ces  fuperfiuirés  propres  à 
fatisfaire  leur  vanité  &c  leurs  pafTions  ;  mais  ces 
fuperfluités  étant  différenres  félon  l'état  &  la 
condition  de  chaque  individu,  il  s'enfuit  que  ce 
qui  eft  luxe  pour  une  certaine  claflTe  de  citoyens, 
ceffe  de  1  être  pour  la  claiTe  fupérieure  :  ainlî 
ce  qui  eft  la  matière  d'un  fafte  &c  d'une  vanité 
déplacée  dans  les  uns,  devient  propreté  ôc  dé- 
cence dans  les  autres.  Lorfque  le  luxe  Te  con- 
tient dans  les  bornes  que  chaque  rang  de  la 
fociété  lui  a  marqué  ,  les  ouvrages  &c  les  mar- 
chandifes  qui  fervent  à  fes  goûts  ioï^t  avanta- 
geux jufqu'à  un  certain  point  au  commerce  d'une 
nation  :  mais  comme  ,  de  fa  nature  ,  il  tend 
toujours  à  l'excès  par  une  fatale  émulation  ôc 
par  l'envie  qu'on  a  de  fe  diftinguer  des  autres  j 
ii  eft  de  Tintérêt  a  y  mettre  un  frein.  Les  loiJt 
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fomptuaires  dans  les  états  pauvres  ,  &  la  gran- 
deur des  droits  chez  les  peuples  riches  font  des 
ïemedes  à  ce  mal ,  qu'il  convient  cependant  de 
mefurer  fur  les  facultés  de  la  nation.  Telles  font 
les  obfervations  générales  qu'on  peut  faire  fur 
les  effets  de  l'importation  j  il  s'agit  de  confidé- 
xer  les  moyens  d'en  exploiter  le  commerce  au 
plus  grand  avantage  de  Tétat. 

Jidojens, 

Dans  la  néceflîté  où  font  toutes  les  nations 
d'admettre  chez  elles  l'introduétion  des  denrées 
&  des  marchandifes  dont  elles  manquent  ,  il  eft 
très-important  pour  elles  de  les  recevoir  de  la 
première  main  &  fans  la  médiation  d'un  tiers  ; 
c'eft  en  cela  que  confident  les  avantages  que 
l'on  peut  retirer  du  commerce  paflif  &  le  pre- 
mier moyen  de  fe  les  procurer  \  le  fécond  eft 
une  liberté  impartiale  exempte  de  préférences 
toujours  contraires  à  l'efprit  &  aux  effets  du 
commerce. 

Le  commerce  d'une  nation  eft  compofé  de 
tous  les  commerces  des  fujets.  Les  principes  & 
les  motifs  ,  qui  dirigent  ceux-ci  dans  leurs  opé- 
rations &  dans  leurs  entreprifes  ,  doivent  être 
également  les  règles  des  mîniftres  dans  la  con- 
duite générale  des  affaires  de  commerce.  Com- 
me à  l'égard  des  importations  ,  les  premiers 
trouvent  leurs  plus  grands  avantages  dans  le 
commerce  diredk,  aufîi  l'état  ne  doit  le  chercher 
que  dans  la  même  fource. 

Il  n'eft  point  indifférent  à  l'intérêt  d'une  na- 
tion par  qui  les  matières  propres  à  fes  ufages 
lui  foient  fournies.  O^a  paie  toujours  cher  la  me- 
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diation  des  mains  tierces  ,  qui  ne  fe  chargent 
jamais  de  fournir  gratuitement  à  une  nation 
Taliment  de  Tes  befoins  pris  dans  un  autre  pays 
que  le  leur.  Les  bénéfices  &c  les  profits  de  leur 
commerce  intermédiaire  font  donc  un  tribut 
qu'une  industrie  étrangère  impofe  à  l'état ,  3c 
qui  répété  d'année  en  année  ,  ôc  fouvent  plu- 
iieurs  fois  dans  le  cours  d'une  feule  ,  devient 
un  fardeau  lourd  &  pefant  dont  il  eft  énervé. 

Que  penferoit-on  d'un  négociant  qui ,  pou- 
vant fe  procurer  ,  de  la  première  main  ,  les  ma- 
tières de  fon  commerce,  foit  par  lui-même ,  foir 
parcommiffion,prendroit  le  parti  defefervird'un 
tiers  pour  fe  pourvoir  de  ce  dont  il  a  befoinrNe 
le  taxeroit-on  pas  de  ne  pas  connoître  fes  vérita- 
bles intérêts,  ou  de  les  néîjliaer  d'une  façon  im- 
pardonnable  ?  &  i\  ce  même  négociant  alloit  re- 
cevoir, par  exemple,  de  la  main  des  HoUandois, 
une  marchandife  de  France  qui  auroit  d'abord 
été  tranfportée  à  Amfterdam  éc  enfuite  en  Ruf- 
fie  ,  chargée  qu'elle  feroit  des  furcroits  d'un, 
double  fret ,  des  dépenfes  de  décharge  &  re- 
charge, des  droits  d'entrée  Se  de  fortie,  pour- 
roit-il  pafTer  pour  connoître  fes  avanta2;es  ? 
D'ailleurs  pourroit  -  il  foutenir  la  concurrence 
d'un  autre  négociant  qui ,  plus  économe  &c  plus 
habile  ,  auroit  été  puifer  dans  la  fource  les 
mêmes  effets  ?  Tel  efl:  cependant  à  cet  égard  ce 
que  l'on  voit  en  Ruilie. 

Le  remède  à  un  pareil  mal  &  à  fes  fuites  eft 
facile  j  &  comme  fous  la  main  des  miniftres  , 
c'ert  le  commerce  direct  avec  chaque  nation  qui 
iournit  à  l'état  fes  befoins  ,  il  ne  s'agit  que  de 
l'encourager  de  de  le  favorifer  ,  ce  qui  ne  peut 
être  fans  la  liberté    impartiale  qu'on  a  annon- 
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cée  comme  le  fécond  moyen  ,  dont  on  Vâ  dév^e^ 

lopper  les  motifs  Se  les  cfrets. 

S'il  tfl:  intéieiïani  à  une  nation  de  recevoir 
de  la  p-emiere  main  les  matières  de  Tes  befoins, 
il  l'eft  également  de  laifTer  aux  fujets  &  aux 
étrangers  la  liberté  de  fe  lier  d'un  commerce 
direct  ,  toujours  favorable  à  la  n?tion  qui  l'ac- 
corde ,  comme  on  vient  de  le  voir.  C'efc  à 
l'impartialité  exadte  feulement  qu'il  appartient 
de  procurer  ,  dans  toute  leur  étendue  ,  les  avan- 
taîies  fans  cc^Te  renailTants  des  liaifons  immé- 
diates  entre  les  peuples  ,  qui  ont  beaucoup  de 
furabondanccs  à  fe  communiquer. 

Pour  bien  fentir  toute  l'importance  des  biens 
qui  doivent  réfulter ,  pour  l'état,  de  cette  im- 
partialité ,  on  n'a  qu'à  prendre  en  confiiéra- 
tion  les  effets  contraires  des  préférences  à  l'é- 
gard de  la  matière  qu'on  traite.  Préférer  une 
nation  à  une  autre  dans  le  commerce,  c'efl:  s'af- 
fujettir  à  la  première,  &  renoncer  en  fa  faveur 
à  l'utilité  que  peut  procurer  la  féconde  :  c'efl: 
facrifier  doublement  l'intérêt  de  l'état  par  les 
obftacles  qu'on  met  aux  correfpondances  direc- 
tes, qui  rendent  les  marchandifes  d'importation 
moins  chères  ,  ëc  qui  ouvrent  des  reffources 
plus  grandes  &  plus  favorables  aux  extraétions 
des  fuperflus  du  pays.  Les  préjudices  d'une  par- 
tialité de  cette  efpece  fe  mefurent  fur  l'étendue 
des  marchandifes ,  que  l'état  qu'on  veut  éloigner 
fournit  Se  exporte. 

La  (îcuation  aétuelle  des  chofes  Se  les  difpo- 
fitions  où  l'on  eft  à  Saint-  Pétersbourg  à  l'égard 
des  François  ,  offre  l'exemple  le  plus  propre  à 
prouver  combien  l'efprit  de  parti  eft  contraire 
îmx  intérêts  de  la  Ruffie.  Les  préjugés  contre 
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la  France  y  ont  été  poufTés  fî  loin ,  qu'il  fenible 
qu'il  y  ait  de  la  témérité  à  vouloir  s'élever  con- 
tre eux  3c  les  combattre.  Cela  peut  paroître 
effrayant  à  des  yeux  fafcinés  &  couverts  du  ban- 
deau épais  de  la  prévention,  mais  il  me  convient 
de  Tarracher  Se  de  démontrer,  par  des  raiTons 
folides,  combien  Ton  eft  peu  fondé  à  fe  laiffer 
entraîner  par  ces  préjugés. 

Si  Ton  demande  quelle  eft  la  nation  qui 
fournit  le  plus  à  la  Rullie  ?  une  voix  générale 
ôc  non  fufpedbe  fe  fait  entendre  ,  ôc  répond 
que  c'eft  la  France  :  c'eft  donc  avec  celle  -  ci 
que  la  Ruffie  a  le  plus  d'intérêt  à  fe  lier  d'un 
commerce  diredt.  Le  principe  de  cette  confé- 
quence  ,  fondé  fur  les  avantages  des  relations 
immédiates  &  déjà  prouvé  par  les  effets  ,  en 
conf^ate  la  jufteffe  Se  la  foUdité  ,  8c  ne  laide 
aucun  lieu  à  la  propofition  contradicSboire.  Pour- 
quoi prctendroit- on  que  laRuilIe,  pour  fervir 
ranimoTizé  Se  l'ambition  d'autrui  ,  renonçât  à 
ion  intérêt  Se  à  l'extenfion  de  fon  commerce , 
comment  ofe-t  on  l'exiger  ?  Ne  feroit-ce  pas  le 
comble  de  Tineptie  Se  de  raveuo;lement  de  dire 
à  un  état ,  '/70fis  voulons  être  les  maures  de  votre 
commerce  gt  J  f^tre  la  loi  ;  nous  craignons  que  telle 
nation  ne  nous  en  emvêche  ,  fi  elle  vient  armée  de  la 
fupértorité  de  fes  -produEiions  dont  vous  avez,  hefotn, 
I>^' importe  que  vous  les  paykz.  plus  chèrement  ,  en 
les  acceptant  d'une  main  tierce  ,  excluez^  cette  na- 
tion  cr  laifet-nous  nous  enrichir  a  vos  dépens  & 
fans  concurrence.  Peut -on  foutenir  plus  long- 
temps la  ridiculité  d'un  femblable  langage  ?  c'eft 
cependant  celui  que  l'on  tient  chaque  jour  à 
la  Ruflie  ,  d'une  manière  implicite,  mais  claire, 
lo;-lque  ,  par  tous  les  moyens  dont  on  peut  s'a- 
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vifer,  on  s^efForce  de  fafciner  les   yeux   de  fes 
miniftres  ôc  de  leur  infpirer  la  haine  don:  on  eft 
animé.    Si  on  en  doute  ,  on  n'a  qu'à  faire  atten- 
tion  aux  motifs  fecrets   qui  règlent  les  efforts 
qu'on  fait  pour  donner  l'exclufion   à  la  France, 
éc  cette  preuve,  je  crois ,  ne  laiiTera  rien  à  de- 
iirer.  En  effet  fe  donneroiton  tant  de  peines. 
Se  marqueroit  -  on    tant   d'ardeur   pour  fermer 
l'entrée  de  la  RuiTie  aux  établifTemencsdes  mai- 
fons  Françoifes    de  commerce  ,  fi  Ton  n'y  étoit 
vivement  intérefTé  ?  ou  penfe-t-on  que  la  Rullie 
n'en  reçoive  aucun  dommage  ?  non  fans  doute. 
On   a    des   craintes  bien    différentes  ,    on  fent 
mieux  que  perfonne  ,  que  les  fuites  de  ces  éta- 
blifTements  feront  une   rivalité  &  une   concur- 
rence pleines  d'entraves,  une  privation  entière 
des   bénéfices  qu'on    faifoit    auparavant    fur  la 
France  même ,  l'extraction  dire6te  de  toutes  les 
marchandifes  RufTes   que  cet  état   confomme  , 
enfin  les  encouragements  &  les  progrès  du  né- 
goce des  tabacs  ,    des   bœufs  falés   de    d'autres 
produâ:ions  de  cet  empire.   Tous  ces  objets  font 
grands  &  dignes   d'occuper  férieufement  la  co- 
lonie angloife,&  de  la  porter  aux  efforts  qu'elle 
fait  &  qui  trahiffent  affez  vifiblement  le   plan 
qu'elle  fe  propofe.  C'eft  précifément  de  ces  ef- 
forts   qu'on   doit   conclure  que  la  France  peut 
beaucoup  entreprendre  dans  le  commerce  delà 
Ruflie  ,   fi  elle  vient  à  y  former  des  liaifons  di- 
rectes ;  Se  comme  cela  ne  peut  être  fans  que  la 
nation  Ruffe  y  trouve  fes  avantages  ,  il  eft  con- 
féquent  qu'il   eft  de  l'intérêt  de  cet  empire  de 
favorifer  &  de  hâter  de  fon  coté   les  communi- 
cations im.médiates  entre  les  deux  nations. 
Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  France  eft  ap- 
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pliquable  à  tous  les  autres  états  ,  tels  qu'ils 
foient  j  qui  font  à  même  de  fournir  quelque 
befoin  à  la  Ruflîe  &C  d'en  tirer  des  marchandifes. 
De  cette  conduite  impartiale  ,  il  n'en  peut  ré- 
fulter  que  beaucoup  de  bien  pour  la  nation 
Ru(Te  ;  car  chaque  peuple  concourra  dès-  lors 
en  ce  qui  concerne  fes  befoins  6c  fes  fuperfius  : 
ce  qui  tournera  à  l'avantage  de  la  RuiTie  ,  qui 
jouira  dans  toute  fon  éten  lue  ,  &  à  l'égard  de 
toutes  les  branches  de  fon  commerce ,  du  fruit 
des  correfpondances  diredes ,  dont  on  a  expofé 
les  effets  immenfes  &  ineftimables. 

L'efprit  d'exclulion  leur  efl  diamétralement 
oppofé  Ce  n'eft  plus  le  temps  où  les  nations  , 
endormies  fur  leurs  véritables  intérêts  ,  virent 
tranquillement  pour  la  première  fois  un  peuple 
foible  impofer  des  loix  à  l'Europe  entière  ,  ôc 
fixer  à  l'induftrie  &  au  commerce  général  les 
limites  qu'il  plut  à  fon  parlement  de  lui  donner. 
XJn  pareil  projet  ne  peut  être  conçu  &c  exécuté 
que  dans  les  accès  d'une  aveugle  ambition  ,  ce- 
pendant la  témérité  &  l'imprudence  ont  eu  en 
ceci  l'tffet  de  la  fac^c(fe  :  le  projet  a  réudi  ,  ôc 
l'Angleterre  lui  doit  fa  puiffance  ,  fes  richeffes 
Ôc  fes  dettes.  Qjie  feroit  -  elle  aujourd'hui  ,  fi 
les  nations  ,  comme  elles  le  doivent  euffent 
adopté  ,  chacune  chez  elles  ,  les  règlements  éta- 
blis dans  l'a6te  de  navigation  de  1660  ?  Ré- 
duite à  Tes  feules  forces  ,  &  renfermée  dans  les 
bornes  de  fes  productions  &c  de  fon  induftrie,  la 
verroit-on  ,  avec  furprife  de  admiration  ,  exer- 
cer un  empire  abfolu  fur  les  mers  ,  di6ter  des 
loix  à  une  puiffance  ,  enchaîner  les  autres  par 
la  terreur  de  fes  menaces  &  de  fes  armées,  enfin 
dominer  fur  toutes  par  la  grandeur  de  fes  pré- 
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tentions  &c  de  fes  ptocédés  ?  Ce  rare  bônheui 
étoit  réfervé  à  l'Ane:leterre  ;  &  ronce  autre  nà-^ 
tion  5  qui  voiidroit  l'imiter  ,  leroit  fûre  de  ren- 
contrer une  réiîftance  générale  &:  de  travailler 
à  la  ruine  de  fon  commerce.  Il  n'appartenoit 
qu'à  un  peuple  aufli  folidement  réfléchi  d'acqué- 
rir ce  qu'il  defîroit  par  les  moyens  qui  paroif- 
foient  les  plus  contraires  à  fes  vues.  Si  on  ne 
l'a  pas  pénétré  dans  le  temps  ,  eft  -  il  pofïible 
qu'on  ne  voie  pas  de  nos  jours,  que  fi  les  An- 
glois ,  par  mille  &  mille  infinuations,  follicitent 
la  Ruffie  à  exclure  de  fou  commerce  une  nation 
quelconque  ,  ils  n'ont  en  vue  que  leurs  propres 
intérêts  ,  auxquels  ils  voudroient  que  cet  em- 
pire fervît  5  même  aux  dépens  des  fiens  r  C'eft 
donc  à  lui  à  pefer  les  circonftmces  avec  impar- 
tialité 5  &  à  n'avoir  égard  qu'à  lui-même  j 
fans  prendre  part  à  des  palfions  &  à  des  vues 
étrangères. 
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Sur  lajltuatlon  du  commerce  de  France  en 

Kujjfle, 
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N  examinant ,  fur  le  relevé  des  douanes  de 
Saint  Pétersbourg,  les  quantités  de  marchandi- 
fes  de  toutes  efpeces  que  la  France  fournit  à  la 
Ruiîie ,  qui  à  Ton  tour  produit  &  fabrique  des 
matières  propres  à  i'ufage  de  la  première,  on  elt 
étonné  de  voir  les  deux  nations  être  li  peu  liées 
par  des  correfpondances  ,  &  laifTer  à  d'autres 
les  profits  qu'elles  pourroient  le  divifer  entre 
elles.  Rien  ne  feroit  cependant  plus  utile  à  Tune 
&  à  l'autre  ,  que  de  fe  foufliraire  à  refpece  de 
tribut  qu'elles  paient  a  l'induftrie  d'autrui. 

On  auroit  fans  doute  peine  à  fe  perfuader 
que  la  pratique  fut  contraire  à  cet  intérêt  mutuel, 
il  je  n'entrois  dans  quelque  détail  fur  Torigiae 
&  les  variations  du  commerce  entre  ces  deux 
nations  ,  qui  conduiront  naturellement  le  lec- 
teur à  la  furprife  ,  que  ne  peut  manquer  de  lui 
caufer  l'état  a6tuel  du  commerce  entre  la  France 
&  la  RulTie. 

Qj-ioiqu'il  fe  confomme  en  Ruffie  beaucoup 
de  denrées  &  de  manufacl:ures  de  France  ,  &C 
qu'ainii  cette  dernière  couronne  retire  annuel- 
lement beaucoup  de  produdions  de  l'autre  , 
cependant  l'on  peut  dire  qne  les  alfaires  du  com- 
merce François  font  dans  cet  empire  fur  un 
très- mauvais  pied.  Les  importations  en  effet  & 
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les  exportations  s'y  font  prefque  toutes  par  la 
main  des  étrangers,  faute  d'avoir  trouvé  jufques 
à  préfent  le  moyen  d'y  former  des  établilTements 
folides,ou  d'avoir  encouragé  ceux  qui  s'y  écoient 
faits  en  différents  temps. 

Qu'on  ne  croie  cependant  pas  que  le  minif- 
tere  François  ait  néjliçé  cet  objet  im.portaLt  , 
ni  que  les  miniilres  &:  les  conluls  que  le  roi  y 
a  envoyés  fucceil-vement  aient  manqué  de  zèle 
pour  y  travailler  ou  de  lumières  pour  y  par- 
venir. 

Le  fienr  de  VilUrrâeau  a  employé  le  long  fé- 
îour  qu'il  a  fait  en  Rufiie  à  s'inftruire  des  avan- 
tages que  fa  nation-pouvoit  retirer  de  ce  com- 
merce. Il  les  a  démontrés  à  fes  fupérieurs  par  les 
mémoires  les  plus  détaillés,  leur  a  propofé  les 
moyens  de  l  établir  ,  &  a  inftruit  les  négociants 
de  la  manière  de  l'entreprendre  &  de  le  con- 
duire. 

Le  iieur  de  Saint-Sauveur  ,  Ton  élevé  &  fon 
fuccelTeur  dans  la  même  fonction  ,  n'a  ceffé 
d'agir  fur  les  mêmes  principes  :  mais  tous  leurs 
efforts  ont  été  inutiles  ,  foit  que  les  moyens 
qu'ils  ont  propofés  fuccelïivenient  aient  paru 
onéreux  pour  le  roi ,  foit  que  la  (ituation  des 
finances  n'ait  pas  permis  d'accorder  les  fecours 
qu'on  croyoit  nécelfaires  pour  former  en  Ruf- 
iie de  nouveaux  éfablilTements  ,  ou  pour  fou- 
tenir  ceux  qui  s'y  trouvoient  déjà  commencés. 

L'on  eft  obligé  de  convenir  en  même  tem.ps 
que  ,  depuis  Pierre  premier  ,  dont  la  mort  fut 
fatale  au  commerce  de  la  France,  les  circonftan- 
ces  politiques  n'ont  cefie  d'être  contraires  à  toute 
harmonie  de  commerce  entre  les  deux  nations. 
L'on  fait  combien  le  réformateur  de  la  Rufïie 

avoit 
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avoit  à  cœur  de  s^'unir  avec  la  France  par  les 
liens  de  l'amitié  &  du  commerce.  Sa  mort  ino- 
pinée empêcha  la  conclufion  d'un  traité  qui  fe 
négocioit  alors  par  M.  de  Camfredon,  Le  Tyllê- 
me  politique  de  cet  empire  changea  tout  à  coup, 
&:  devint  li  contraire  aux  intérêts  des  François  , 
que  leur  roi  en  rappella  (on  miniftre  j  contre- 
temps qui  fit  que  ,  de  pluheurs  établiflements 
qui  étoient  déjà  commencés  ,  les  uns  tombèrent 
dans  leur  naifiance  ,  &  les  autres  n'ont  fait  que 
languir  depuis. 

La  féconde  époque  malheureufe  fut,  fous  le 
règne  de  l'impératrice  Anne ,  la  guerre  de  1755, 
qui  entraîna  le  rappel  du  fîeur  de  Ftllardeati  , 
qui  étoit  refté  feul  jufques  alors  pour  veiller  aux 
intérêts  de  la  France  en  Ru  (lie. 

La  troifieme  fut,  fous  l'impératrice  Elifabeth, 
ce  qui  fe  pafla  à  l'égard  du  marquis  de  la  Chetar^ 
die  ,  par  la  mauvaife  volonté  ,  les  intrigues 
&  l'artifice  du  comte  de  BeftuchetF  alors  chan- 
celier. 

Mais  la  principale  chofe  qui  a  influé  &  in- 
flue encore  de  nos  jours  au  détriment  du  com- 
merce de  la  France  en  RulTie  ,  a  été  la  faveur 
que  les  Anglois  acquirent  auprès  de  l'impéra- 
trice Catherine  ,  &  qu'ils  ont  confervée  fous 
les  régnes  poftérieuis.  Voilà  ce  qui  a  fermé  aux 
François  tout  accès  &  leur  a  fait  perdre  toute 
efpérance  d'aucun  traitement  favorable. 

De  cet  état  de  difgrace  &  de  découragement, 
fi  contraire  au  progrès  des  établiflemenirs ,  il  en 
cft  réfulté  que  leurs  négociants  qui  avoient  des 
maifons  en  RulTîe  ,  trop  foibles  en  eux-mêmes 
pour  de  grandes  opérations,  fe  font  bornés  pour 
la  plupart  au  commerce  d'importation.  Or  dans 
Tmc  F^  F 
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ctt  empire  ,  ce  commerce  eft  ruineux  par  les 
longs  crédits  qu  il  faut  faire  ,  par  la  difficulté 
&  fouvent  même  l'impolTibilité  d'en  retirer  les 
fonds  qu'on  y  a  mis  ;  c'eft  ce  dont  les  négociants 
de  Paris,  de  Bourdeaux,  de  Bourgogne,  de  Cham- 
pao^ne  &  fur-  tout  ceux  de  Lyon  font  depuis 
long-  temps  l'expérience  ,  fans  que  cette  expé- 
rience les  corrige.  Ils  fe  voient  même  privés  de 
la  reffource  des  commifïions  ,  par  l'affedation 
avec  laquelle  la  plupart  des  manufaâ:uriers  Sc 
des  né<70ciants  françois  ,  &c  même  les  fournif- 
feurs  de  leur  marine  adrefTent  les  leurs  à  des 
comptoirs  étrangers  de  Riga  &  de  Saint  Péters- 
bourg  5  quoique  dans  cette  dernière  ville  il  y 
ait  trois  ou  quatre  maifons  de  leurs  concitoyens 
capables  de  les  exécuter ,  ain(i  qu'ils  l'ont  fait 
connoître ,  lorfque  par  hafard  ils  ont  été  char- 
gés de  quelques-unes.  Mais  ces  hafards  font  fî 
rares  ,  les  dépenfes  fi  confidérables  ôc  les  nou- 
veaux droits  impofés  fur  les  marchandifes  d'im- 
portation fi  excefiifsjqueces  principales  maifons 
fe  feroient  déjà  retirées  du  pays  ,  fi  elles  n'é- 
toient  retenues,  les  unes  par  les  capitaux  qu'elles 
ne  peuvent  y  abandonner,  les  autres  par  l'efpé- 
rance  vaine  d'obtenir  un  redrefiement  fur  les 
affaires  de  commerce. 

Il  eft  vrai  qu'en  1758,  elles  parurent  pren- 
dre un  afpe6b  favorable  par  la  concurrence  de 
deux  circonftances  très-avantageufes  ,  dont  le 
miniflere  François   auroit  dû  mieux  profiter, 

La  première  fut  la  chûte^  du  Chancelier 
comte  de  Beftucheff  ,  dont  les  négociants  fran- 
çois éprouvoient,  depuis  fi  long-temps  ,  la  mau- 
vaife  volonté  ,  &  dont  il  étoit  à  craindre  qu'ils 
»e  cominuafTent  à  reflentir  les   elTets  ,    malgré 
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les  dirpofîtions  favorables  de  rimpératrice  Eli- 
fabetli ,  Se  Thabileté  du  marquis  de  Uhofpnd  > 
rambafTadeur  de  France  qui  a  été  le  plus  chérià 
cette  cour.  EvénerQeiit  d'ailleurs  d'autant  r>lus 
conlidérabie  ,  que  M.  le  /ice-cKancelier  comte 
de  Woronzow  étoit  alors  feul  chargé  de  Tad- 
miniftration  générale  des  affaires ,  &  que  peut- 
être  n'y  a-c-il  jamais  eu  de  miniftre  d'une 
plus  grande  probité  ,  plus  impartial  &  plus 
éclairé  \  qui  d'ailleurs  n'avoit  pour  objet  que 
le  bien  des  affaires  de  l'empire  concilié  avec  les 
intérêts  des  puiflances  alliées  ,  &  dont  on  ne 
pouvoit  craindre  que  les  bonnes  intentions 
fuffent  contrariées ,  comme  elles  l'avoient  tou- 
jours été  avant   la  difgiace    du   chancelier. 

La  féconde   étoit  l'occalion  favorable  qui  fc 
préfentoit  de  former  les  premières  liaifons  d'ua 
commerce  direâ:  entre  les  deux  puifTances ,    dc 
de  jeter  les  premiers  fondements  folides  de   ce- 
lui de  France.    Il   dépendoit    en    effet   du  mi- 
niftere  du  roi    très-chrétien    de    le    faire  ,    en 
favorifant  ,  de  toutes  fes  forces  ,   le   traité  que 
les  (leurs  R'tmbert  &  Aïichel  venoient  de'  figner 
avec  M.  le   comte  Pierre  de  Schuw^aloff ,  pour 
l'exportation  de  cent  mille  quintaux  de  tabac 
d'Ukraine    propre  à  la  confommation    de  leur 
pays.  Les  avantages   qui    dévoient    réfulter  de 
l'ouverture    de   cette    branche   de   commerce  , 
auroient  été    confidérables  &  fans  nombre.  Je 
n'en   citerai  que  deux  qui  feront  aifément  ju- 
ger des  autres.   1°.   Elle   ouvriroit  à   la    RulTie 
une  nouvelle  fource  de  richeffes ,   &  la  France 
y   trouveroit  un   double  avantage  ,    l'un  de  fe 
rendre  utile  &  agréable  à  un   allié  qui  peut  lui 
rendre  la    réciprocité  en  favorifant   Ton  cora- 
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merce  j  &  l'autre  en  parvenant  au  moyen  de 
fe  paffer  des  tabacs  de  la  Virginie  ,  dont  la 
néceiïité  lui  impofe  une  efpece  de  tribut  perpé- 
tuel 5  qu'elle  paie  à  une  nation  que  la  nature 
Se  ^es  iritérêts  paroiffent  rendre  Ton  ennemi  irré- 
conciliable. 1^.  Le  miniftere  de  France  ,  en 
favori fant  cette  f^rande  enrreprife  ,  auroit  fou- 
tena  deux  établiffements  de  fa  nation  déjà  for- 
més ,  &  dont  il  lui  auroit  été  facile  d'accélérer 
les  progiès   par  des  encouragements. 

Ce  dernier  moyen  étoit  bien  plus  naturel  Se 
bien  plus  avantageux  que  celui  imaginé  6C 
tenté  par  le  ileur  Gcojfens  ,  en  voulant  exécu- 
ter cette  entreprife  par  le  canal  d'un  comptoir 
Anglois.  Le  premier  foutenoit  Se  faifoit  proC 
pérer  deux  établilTements  nationaux  ,  lorfquc 
le  fécond  les  foumettoit  au  fecours  précaire  Sc 
toujours    humiliant  des  étrangers. 

Si  malgré  tant  de  clrconftances  favorables 
&  la  periurifion  intime  où  la  France  doit  être 
du  grand  avantage  qu'elle  tireroit  d'un  com- 
merce avec  la  Rufïie  ,  fon  miniftere  ne  La  pas 
encore  mis  fur  un  pied  refpe6lable  ,  il  faut 
certainement  qu'il  y  ait  trouvé  des  motifs  eC- 
fentiels  d'oppoiîtion  ,  qu'il  eft  de  mon  devoir 
de  développer.  Travaillant  fans  partialité  pour 
ceux  dont  j'envifage  les  intérêts  ,  je  mettrai 
dans  tout  leur  jour  les  obftacies  qui  peuvent 
arrêter  la  France  ,  &  je  lui  propoferai  les  mo- 
yens qu'une  longue  érude  de  la  Pvufïie  me  fait 
croire  capables  de  lui  faciliter  le  fuccès  d'une 
£  précieule  fntifcprife.  Le  but  que  je  me  pro- 
pC'fe  ici  n''^tant  que  d'examiner  le  commerce 
de  RulTie  relativement  à  celui  que  la  France 
eit  en  état   d'y   faire  y   je  ne   parlerai  que  de 
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ce  qui  a  du  rapport  à  leurs  intérêts  relatifs  y 
me  réfervant  à  entrer  plus  bas  dans  les  détails 
généraux  ;  mais  au  préalable  il  eft  bon  d'en 
expofer  brièvement  la  fituation  aâ:uelle. 

Des     Ventes. 

Les  loix  interdifent  toutes  ventes  entre  étran- 
gers 5  qui  ne  fe  font  pas  fait  infcrire  parmi  les 
bourgeois.  Il  n'y  a  d'exceptions  qu'à  l'égard 
des  rixdales  ,  &  de  quelques  denrées  de  peu 
de.conféquence.  Elle  défendent  auffi  ,  fous  des 
peines  rigoureufes ,  les  ventes  en  détail  faites 
aux  feigneurs  &  aux  habitants;  ainfi  l'on  ed 
borné  à  traiper  avçc.ile^  négociants ,  &c  les  mar- 
chands détailleurs  du  pays.  Il  eft  très-rare  de 
le  faire  au  comptant  ;  &  lorfquecela  arrive  ^ 
l'acheteur  a  tout  l'avanrage  ^  par  la  différence 
du  prix,  fur  lequel  il  faut  diminue?:  .un  pouir 
cent  par  mois  à  proportion  des  termes  enufagcv 
&  le.  rabais  e(l  fouvent  même  pkis  confidérable. 

Les  termes  ordinaires  ,  en  général  ,  font  de 
ftx  5  neuf  ou  douze  mois  ,  &c  quelquefois  plus 
ou  moins  éloignés.  On  a  outre  cela  fréquem* 
ment  d'autres  retards  à  effuyer  de  la  parc  des 
boutiquiers  qui  ,  depuis  quelques  années  ;,  font 
très  -  irréguliers  dans  leurs  paiements,  li  eft 
d'ufage  que  les  acheteurs  ,  en  retour  de  leurs 
emplettes  ,  fourniHent  des  billets  à  ordre  ^ 
qu'on  nomme  en  Ruilie^  lettres  de  change  ,.8t 
qui  6\\i  une  juftice  &  une  aétivité  prompte 
èc  rigoureufe.  Tous  autres  titres  expofenc  à  de^ 
longueurs  ^.des  dépenfe?  &  des  peines  infinies. 

Avant  les  aui^menrations  des  anciens  dro*its> 

1  r 

&  les  impoiitionsaiouv elles  de  treize  pour  cent, 
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les  foieries ,  les  dorures  des  fabriques  de  Lyon 
S(  les  bijouteries  j  éroicnt  une  des  branches  de 
commerce  qui  produifoient  le  plus  de  profit  : 
mais  maintenant  ce  négoce  ne  peut  être  fait 
avec  avaniaee  que  par  les  Tarohfz.nîxs  ou  mar- 
chands Ruiles  en  gros,  qui  font  leurs  achats  en 
Ailem.agne  ,  introduifent  leurs  marchandifes  en 
fraude  &  les  vendent  à  beaucoup  meilleur  mar- 
ché que  les  négociants  étrangers  ,  qui  les  tirent 
des  lieux  ois  elles  font  fabriquées.  En  général 
les  circonilances  feules  peuvent  décider  dans 
cet  empire  du  profit  à  faire  fur  les  divers  arti- 
cles dont  on  y   entreprend  le  débit.  ,   ' 

Des     Achats. 

Il    n'eft   permis    qu^aux   nationaux  d'acheter 
les  marchandifes   RullV s   fur   les    lieux ,    Ôc   de 
les  apporter  dans  les  villes  d'où   on  les  exporte. 
C'eft-là  qué^  les  négociants  étrangers   les  achè- 
tent des  nationaux  qui  ne  vendent  qu'au  comp- 
tant y   à  quelques  exceptions  près  qui  font  fort 
rares.  Il  fe   fait  auili  en  hiver   des  ventes   par 
contrats ,    qui  obligent  le    vendeur  à  livrer  fa 
marchandife  dans  le   temps  propre  à  la    navi- 
gation ôc  à  un  prix   convenu  par  rengagement. 
Ces   contrats    doivent  être  infcrits  fur   les  re- 
giftres  de  la    douane  ,     &    Tacheteur    doit  en 
avàricer  les   fonds   en  tout  ou  en  partie.   C'cfl 
à-Kavidité  ôc  à  Tambition  d'une  nation  qui  veut 
primer  par-tout ,   que  s'attribuent  les  caufes  de 
ces  difproporcions  defavantageufes  ,  dans  la  ma- 
nière de  négocier  avec  les  RuHiens.    Tant  que 
les  Hollandois  ont  tenu  le  premier   rang  dans 
le  commerce ,  les  affaires  ont   été  dans  Téga- 
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ïité  entre  les  étrangers  &  les  nationaux.  Les 
ventes  &  les  achats  fe  faifoient  de  part  &  d'au- 
tre au  comptant,  ou  en  trocs,  ou  à  de  courts 
termes  :  mais  depuis  que  les  Anglois  ont  mis 
le  pied  en  Ruffie  ,  on  a  vu  cette  égalité  s'éva- 
nouir fenfiblement  par  des  dégradations  rapi- 
des 5  qui  leur  ont  attiré  les  trois  quarts  des 
affaires  ,  dans  lefquelles  ils  ont  l'art  Ôc  la  fa- 
cilité de  fe  retourner.  En  poffeiïîon  ,  comme 
ils  le  font ,  de  prefque  toutes  les  commiffions 
d'Angleterie,  de  Hollande,  de  France  &c  des 
autres  pays  méridionaux  ,  ils  contrarient  en  hi- 
ver pour  la  plus  grande  partie  des  marchandi- 
fes  ,  qui  ne  doivent  leur  être  livrées  qu'au  temps 
des  expéditions.  C'eft  alors  que  l'on  voit  les 
prix  hauffer  ,  &  la  bourfe  devenir  un  théâtre 
odieux  d'infidélités  3c  de  monopoles  ,  qui  font 
foutenus  par  des  moyens  ôc  des  intrigues  fu- 
iielles  à  la  confiance  des  commettants,  dont 
on  trahit  les  intérêts  ,  parce  que  les  mêmeg 
perfonnes  font    vendeurs   3c  commifllonnaires. 

Des     Courtiers. 

Il  y  a  deux  fortes  de  courtiers  à  Saint-Pé- 
tersbourg :   les  uns  font  jurés  ,    3c  ils  font  en 
petit  nombre  ,  les  autres  ne  prêtent  pas  de  fer- 
ment ,  &:  leur  corps  eil  nombreux.    On  n'admet 
en  juftice  que  le  témoignage  des  premiers  :  la 
plupart  ont  été   marchanls  ,    6c  le  courtage  a 
éié  leur  relTource  après  le  dérangement  de  leurs, 
affaires.  Ils  ne    reçoivent    rien    des    marchand* 
Ruffes  ,    3c  ce  n'efl  que  les  étrangers  qui  leur" 
paient  un  falaire.  Les  ventes  «Scies  achats  ,    £aitS; 
parleur  entremifc,   leur  produifent  demi  poua? 
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cent  fur  les  marchandifes  ,  &  quart  pour  cent 
fur  les  efpeces  ,  les  dépôts  ôc  les  négociations 
de  lettres  de  change.  Leur  fidélité  le  mefure 
généralement  fur  la  quantité  d'affaires  qu'on  fait 
par  eux.  '     ' 

Comme  les  marcliandifes  d'une  même  efpece 
ne  font  pas  toutes  de  la  même  qualité  ,  il  y  a 
des  2;ens  en  Ruffie  ,  qu'on  y  nomme  Bra^uenrs , 
qui  fervent  à  en  faire  le  choix  ,  &  à  les  féparer 
en  deux  ou  plufieurs  claffes  ,  dont  en  confé- 
quence  les  prix  différent.  Leur  falaire  eft  pro- 
portionnel la  peine  plus  ou  moins  grande  que 
peut  leur  donner  ce  choix.  Ils  prêtent  ferment 
avant  que  d'être  reçus  &  font  rerponfables  de^ 
l'irrégularité  qui  arrive  dans  ce  qu'ils  appellent 
la  Brigue.  Il  y  a  cependant  des  difficultés  à  avoir 
latisfâction  de  ces  fortes  de  gens  dans  les  cas  qui 
l'exigent ,  même  lorfqu'ils  font  atteftés  en  forme. 

Des  DROITS,  fanaux    et  accidents. 

Les  anciens  &  nouveaux  droits  ,  quoique 
réunis  aujourd'hui  d.ans  un  feul  tarif,  forment 
une  impofîtion  pefante  pour  le  commerce.  Les 
premiers  fe  paient  en  rixdales  de  Hollande  & 
les  fecond-s  en  roubles.  La  plupart  des  marchan- 
difes de  France  font  plus  chargées  que  les  au- 
tres :  les  moins  taxées  paient  trente  pour  cent  , 
Ôt  il  eft  plufieurs  articles  qui  font  impofés  à 
quarante,  cinquante  &  même  jufques  à  cin- 
<^uante-cinq  5  y  compris  les  fanaux  &  accidents 
iijui  fe  montent  à  peu  près  à  fix  pour  cent  fur 
le  produit  des  anciens  droits.  Ces  fanaux  & 
accidents  font  pour  les  dépenfes  que  fait  la 
4k>uaae.  Ne  pourroit-on  pas  préfumer  que  cette 
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cîitférence  de  droi^'s  fur  les  marchandifes  des 
fabriques  de  France  ,  a  été  occafionnée  par  les 
obfervations  qu'on  a  toujours  eu  lieu  de  faire, 
fur  le  peu  de  marchandifes  que  la  France  paroît 
tirer  de  Ruffie  ?  car  on  ne  regarde  pour  fon 
compte  que  ce  que  les  François  envoient  ,  Se  on 
a  vu  leu^s  expéditions  fupprimées  fur  les  rele^ 
vés  des  douanes  qu'on  extrait  chaque  année  :  (î 
cette  allégation  des  marchands  François  en  Ru(ïie 
eft  légitimement  fondée  ,  il  n'eft  pas  difficile  de 
deviner  les  auteurs  de  cette  fupprefïîon. 

Des     faillites. 

Les  loix  fur  cette  matière  manquent ,  Se 
c*eft  de- là  que  naiffent  ces  embarras  Sc  ces  per- 
plexités dans  les  cas  de  faillites.  Les  livres  ne 
font  point  foi ,  &  fi  l'on  excepte  les  étrangers 
Se  très- peu  de  négociants  Rufîîens  ,  ceux  qui 
font  le  comm-erce  dans  cet  empire  n'en  tiennent 
point  ou  les  fouftraient  dans  le  befoin  ,  fans  qu'on 
puide  les  forcer  à  en  produire.  Les  accords  fe 
font  généralement  fans  l'intervention  du  liia- 
giftrat ,  Se  les  créanciers  nomment  eux-mêmes 
des  Syndics  qui  fe  chargent  du  foin  de  faire 
épurer  les  comptes,  de  recevoir  les  fonds  & 
d'en  faire  la  répartition  proportionnelle.  Dans 
ces  fortes  de  cas  ,  les  négociants  de  la  nation  per- 
dent rarement  ,  ou  font  moins  léiés  que  les 
étrangers  qui  ne  font  pas  fi  âpres  à  inquiéter 
les   débiteurs. 

Telle  eft  la  fituation  des  affaires  du  com- 
merce de  France  à  Saint-Pétersbourg  :  cepen- 
dant cette  première  couronne  pourroit  facile- 
ment  y  remédier   ôc  tirer  de   cet  empire  plus 
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d'avantages  que  les  autres  nations  ,  en  formant 
des  établifTements  auxquels  elle  donnât  des  fa- 
cultés étendues  &  qui  fuffent  dirigés  par  des 
perfonnes  intelligentes,  laborieuies  &  prudentes  j 
Ôc  fur-tout  fi  par  un  traité  de  commerce  elle 
pouvoir  parvenir  à  faire  modérer  les  droits  d'en- 
trée Ôc  de  fortie.  Mais  comme  les  Anglois  ne 
manqueront  pas  de  faire  tous  leurs  efforts ,  pour 
mettre  des  obftacles  à  ces  établilTements  &  pour 
les  faire  échouer  ,  la  faveur  de  la  cour  de  Ver- 
failles  n'en  eft  que  plus  nécelTaire  pour  faire 
profpérer  les  comptoirs  que  les  François  pour- 
ront y  former  ^  ôc  dont  les  fuccès  &  le  fort 
paroilfent  dépendre  des  moyens  fuivants. 

I.  Il  eft  évident ,  par  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus 
de  la  lituation  des  affaires  de  France  en  Kuilie, 
que  les  comptoirs  qui  font  établis  ou  ceux  qu'on 
pourra  y  établir  par  la  fuite  ,  doivent  être  pour- 
vus de  fonds  proportionnés  aux  fommes  qu'il 
faut  mettre  en  avant  ,  &  que  les  entreprifes 
foient  formées  ôc  dirigées  par  des  gens  qui  aient 
autant   de    talents  que  de  prudence. 

1,  Mais  comme  il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il 
y  ait  d'autres  négociants  y  qui  viennent  s'établir 
en  Rullie^  que  ceux  que  le  défaut  de  fonds  met 
dans  Fim,puillance  de  faire  ufage  de  leurs  talents 
dans  leur  patrie  ,  il  fera  néceffaire  que  de  riches 
négociants  des  villes  ôc  ports  de  mer  commer- 
çants 3  forment  les  maifons  Ôc  les  pourvoient 
de  facultés  &  de  crédits  convenables.  Ces  rela- 
tions entre  des  perfonnes  qui  auront  également 
intérêt  à  la  réuilité  des  affaires  ,  produiront  tour 
Teffet  defirable.  La  fidélité  des  avis  qu'on  fc 
donnera  mutuellement ,  la  confiance  ,  l'union, 
l'économie  ôc  la  bonne  foi,  qui  régnent  plus 
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ordinairement  entre  alTociés  ,  feront  des  garants 
prefque  fûrs  des  fuccês  fruduenx.  C'eil  ainfi 
<]ue  la  colonie  Angloife  a  commencé  ôc  fe  fou- 
tient. 

3.  La  différence  du  langage  ,  des  mœurs  ,  des 
coutumes  ôc  de  la  manière  de  négocier  dans  un 
pays  5  OLi  5  comme  dans  celui  de  Ruilie  ,  il  eft 
a&z  difficile  de  connoître  la  place  ,  exigent 
oue  les  perfonnes  qu'on  pourra  y  envoyer  foient 
unies  à  ceux  des  François  qui  y  commercent  , 
&  qu'on  jugera  les  plus  propres  à  les  mettre  au 
fait  de  ce  qu'il  leur  importe  de  favoir  pour  fe 
bien  conduire. 

4.  Les  établilfements  nouveaux  font  toujours 
fujers  à  des  dépenfes  redoublées  ,  capables  de 
rebuter  :  mais  il  eft  des  moyens  de  les  encou- 
rager ^  qui  dépendent  de  la  cour  qui  defire  qu'on 
les  forme  ,  c'eil:  de  leur  accorder  une  faveur  ÔC 
une  prote6tion  qui  leur  font  néceffaires. 

La  France  pourroit  donc  accorder  une  avance 
en  argent  ôc  (ans  intérêt  pendant  un  certain 
nombre  d'années  à|deux  ou  trois  des  principales 
maifons  qui  fe  trouvent  déjà  établies  à  Saint- 
Pétersbourg  5  ce  qui  leur  donneroit  toute  la  ré- 
putation 5  dont  elles  ont  befoin  pour  attirer  à 
elles  les  commiiïions  que  fes  négociants  ôc  fes 
fourniffeurs  adreffent  à  des  maifons  an^loifes. 

Un  autre  encouragement  ,  qui  s'étendroit  fur 
tous  les  membres  de  la  colonie  Françoife  établie 
en  Ruiïie  ,  ce  feroit  de  modérer  ou  de  fuppri- 
mer  ,  autant  que  cela  fe  pourroit ,  au  moins 
pour  un  temps  limité  ,  les  droits  d'entrée  ôc  de 
fortie  de  France  ,  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  ,  fous  quelque  pavillon  que  ce  fût  ,  fe- 
roient    expédiées    pour    compte    fraaçois   aux 
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comptoirs  de  la  nation  en  Ruffie.  Le  miniflerc 
pourroit  en  mcme  temps  accélérer  les  progrès 
de  ce  commerce  ,  en  obtenant ,  pour  encoura- 
ger la  navigation  marchande,  une  prime  ,  ou 
récompenfè  par  laft  ou  tonneau  d'encombre- 
ment ,  qu'obtiendroit  tout  capitaine  de  vaifTeau 
François  ,  qui  ,  à  Ton  départ  de  Ruilie  y  en 
emporceroit  un  chargement,  pour  quelque  pays 
que  ce  fur. 

Par -là  les  maifons  de  la  nation  feroient  à 
même  de  vendre  leurs  marchandifes  à  meilleur 
marché  ,  attireroient  à  elles  les  pratiques  des 
autres  étrangers  ,  formeroient  des  fpéculations 
de  plus  grande  étendue  ,  &  jêteroieat  les  fon- 
dements d'un  commerce  utile  à  l'état  &  aux 
pîirticuliers,  qu'on  pourroit  perpétuer,  en  ayant 
toujours  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  oc- 
cupés à  s'y  former. 

Un  autre  avantage  qui  en  réfulteroit  pour 
îà  France,  c'eftquele  produit  de  Tes  effets  ven- 
dus ,  attirant  dans  les  mains  de  fes  négociants 
îa  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  circule  en 
Ruiïie  ,  les  mettroient  en  état  de  gêner  leurs 
^nraeoniftès  dans  leurs  contrats  ou  achats  ôC 
dans  les  négociations  du  change,  parce  qu'ils  fe 
V^rroient  forcés  de  faire  venir  des  matières  d'or 
&  d'argerit  j  dont  il  ne  feroit  pas  même  difficile 
de  leur  rendre  '  la  refTource  funefce.  Enfin  la 
France  ne  feroit  plus  obligée  défaire  pafTer  ces 
traites  &:  remifes  par  les  comptoirs  Anglois  ;, 
St  Ton  fent  qu'il  eft  te  le  ocëaiïon  ,  où  il  peut 
lui  être  très  -  important  que  ces  fôrtefi  d'^ôpéra- 
tions  foienÉ  cachées  à  fes  ennemis  ou  du  moins 
à  fes  rivaux.  Elle  doit  fe  ref&vuvenir  que  la  né- 
cellité  d'avoir    recours  aux  maifons  étrangères 
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lui  a  penié  être  nés- préjudiciable ,  lors  de  la 
million  fecrete  de  Kir.  le  chevalier  Dotiglaff 
en  Rufïie,  Les  lettres  de  change  que  Mr. 
Paris  de  Montmartel  lui  donna  fur  Mr.  Wolff , 
réiident  &  banquier  de  la  cour  de  Londres,  ne 
parurent  pas  ,  qu'elles  découvrirent  tout  de  fuite 
les   tiaces  d'une  négociation  fecrete. 

$,  Un  point  non  moins  elTenriel  &  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  faveur  de  la  cour  de  Verfailles, 
c'eil  la  défenfe  d'admettre  en  France  aucuns 
effets  ou  navires  venant  deRulTie,  qui  auroient 
été  chargés  par  d'autres  que  par  des  François, 
auxquels  il  feroit  fpécialement  interdit  de  don- 
ner de  faullés  déclarations  de  la  propriété  des 
elfecs  qu'ils  expédieroient ,  &  qui  devroient  être 
pour  compte  François.  Les  biens  que  ces  défen- 
ies  procureroient  au  roi  ,  font  feuls  capables 
d'en  foutenir  les  établiffements.  Les  An2.1ois 
n'ayant  plus  dés- lors  la  rellource  de  faire  débou- 
cher en  France  des  quantités  confidérables  de 
marchandifes  de  RulTie  ,  il  faudroît  par  nécef- 
hté  que  les  prix  en  devinlfent  plus  modérés  , 
parce  que  les  monopoles  auroient  moins  d'cx- 
tenhon  &  moins  d'influence.  Le  produit  des 
commiifions,  qui  font  de  conféquence  ,  pad'e- 
roienc  entre  les  mains  des  fujets  du  roi. en  Ruf- 
iie  ,  ck  ils  n'auroient  plus  la  mortification  de 
voir  leurs  rivaux  triompher  de  la  préférence. 
On  ne  leur  feroit  plus  le  reproche  que  leur  né- 
goce eft  à  charge  à  l'empire  ,  &  dès -lors  il  y 
auroit  moins  de  difficulté  à  ménager  la  modéra- 
tion des  droits  ,  lorfqu'on  fe  trouveroit  dans  le 
cas  de  négocier  un  traité  de  commerce.  Si  eu 
effet  un  efprit  de  vengeance  engageoit  les  An- 
glois  à  traverfer  les  François  dans  les  entreprifes 
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qu'ils  pourroient  former  à  Saint- Pécerbourg,  il 
eft  des  circonftances  dont  l'harmonie  des  pre- 
miers pourra  aifément  profiter  ,  pour  faire  re- 
tomber fur  les  autres  les  eftets  de  leurs  propres 
menées.  Enfin  Tentremife  des  courtiers  étant  né- 
cefTaire  ,  &  leur  fidélité  &c  leur  zèle  dépendant, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  de  la  quantité  d'af- 
faires qu  on  fait  par  leur  canal  ,  dès  qu'on  aura 
les  avantages  propofés  dans  cet  article,  on  pour- 
ra s'en  attacher  quelques-uns,  au  rapport  def- 
quels  on  aura  confiance  ,  &  comme  il  n'y  a  que 
l'intérêt  oui  puilTe  porter  ces  fortes  de  gers  à 
faire  leur  devoir  ,  la  nation  Françoife ,  en  mul- 
tipliant leur  gain  ,  s'affurera  bientôt  du  fecret 
néceflaire  pour  faire  réufifir  les  ouvertures  qu'on 
pourra  leur  faire  fur  les  projets  d'entreprifes  à 
former. 

6.  Le  commerce  des  toiles  Se  linges  des  fabri- 
ques de  Rufïîe  fe  fait  prefqu'uniquement  par 
les  Anglois  ,  qui  les  font  paffer  en  Amérique 
par  le  canal  des  Efpagnols  3c  des  Portugais ,  qui 
les  y  introduifent  clandeftinement.  Les  François 
feroient  plus  à  portée  de  faire  ce  commerce  par 
le  voifinage  où  ils  font  de  l'Efpagne  &  du  Por- 
tugal &  par  l'ifle  de  faint  Domingue  où  ils  font 
établis.  Ceft  une  branche  qui  n'eft  poiiii  à  né- 
eliger ,  &  je  dis  même  qu'elle  mérite  une  atten- 
tion particulière  ,  &  alors  ,  foit  que  l'on  per- 
mette en  France  l'entrée  de  certaines  de  ces 
efpeces ,  ou  que  l'on  en  acco  rde  feulement  l'en- 
trepôt pour  en  faire  négoce  avec  d'autres  na- 
tions ,  il  fera  aifé  de  faire  fabriquer  en  Rufïie 
des  toiles  8c  des  linges  qui  aient  les  largeurs  &c 
les  qualités  ,  qu'exigent  les  différents  e.nplois 
d'ufage. 
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7.  La  cour  de  RulTie  fait  vendre  la  rhubarbe 
en  Hollande  &  à  Hambours;  :  cette  drogue  eft 
conrrebande  pour  tout  autre  négociant  que 
TAnglois.  La  France  ne  pourroit-elle  pas  traiter 
pour  une  partie  proportionnée  à  fa  confomma- 
tion  5  qu'un  comptoir  de  fa  nation  auroit  la 
liberté  d^'expédier  ? 

8.  La  fortie  du  falpêtre  ,  du  fil  de  lin ,  des  ca- 
nons &  des  boulets  eft  défendue  ,  cependant 
les  Anglois  obtiennent  facilement  des  permif- 
fions  d'en  exporter  ,  foit  que  leurs  traités  les  y 
autorifent ,  foit  que  la  faveur  dont  ils  jouirent, 
engagent  le  fénat  à  les  leur  accorder. 

9  On  n'a  point  fait  jufques  ici  d'expéditions 
de  mâts  ,  &  cette  branche  paroît  pouvoir  s'éta- 
blir avec  une  jufte  efpérance  de  bénéfice.  Les 
forêts  de  fapins  ,  qui  font  dans  l'intérieur  de 
l'empire  ,  n'ont  point  encore  été  dépeuplées  par 
aucune  coupe ,  de  ce  n'eft  que  depuis  environ 
quinze  ou  feize  ans  ,  que  quelques  feigncurs  ont 
obtenu  la  permiilîon  d'en  taire  couper  certaines 
quantités  ,  pour  être  vendues  à  l'étranger.  Quoi- 
que la  chofe  n'ait  pas  encore  lieu  ,  &  que  le 
dernier  tarif  même  femble  y  mettre  un  obftacle, 
elle  n'en  eft  pas  moins  poflible  avec  le  temps  3c 
l'induftrie. 

10.  Les  voyages  de  long  cours  Se  les  croifieres 
exigent  qu'on  approviiionnc  les  vaifleaux  de 
viandes  Talées ,  &  la  ville  d'Archangel  en  peut 
fournir  de  bonnes  &  à  bas  prix.  On  n'a  pas  ce- 
pendant encore  tenté  d'en  faire  le  commerce, 
quoiqu'avec  peu  de  frais  il  foit  facile  de  l'établir, 
puifqu'il  ne  faudroit  qu'y  mettre  quelques  ou- 
vriers au  fait  des  falaifons.  Il  eft  vrai  que  le  Tel  . 
du  pays  n'eft  point  propre  à  conferver  les  vian- 
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des,  auflî  feroit-il  néceffaire  d'y  importer  du 
fel  étranger  ,  dont  Tentrée  eft  défendue.  Le 
befoin  que  la  France  a  de  ce  genre  de  provifîons 
fait  aflez  fentir  la  conféquence  de  cette  branche 
de  commerce  ,  &  combien  elle  concourroit  à 
dilïîper ,  dans  l'efprit  de  la  nation  RulTe  ,  les 
impreiïîons  que  les  apparences  y  font ,  &  qui  lui 
font  croire  que  le  commerce  François  eft  pu- 
rement adif.  Cette  idée  détruite  ,  l'Anglois  y 
perdroit ,  ce  qui  feroit  un  véritable  gain  pour 
fes  rivaux.  Il  en  eft  de  même  de  l'article  fuivant. 

1 1 .  Il  y  a  en  Ukraine  desplantations  de  tabac  , 
qui  ne  s'y  vend  que  depuis  trente- cinq  jufqu'à 
quarante  cojfecs  le  Poud  ,  ou  les  quarante  livres 
pefant  :  mais  la  perfonne  qui  a  entrepris  de  le 
faire  préparer  à  Saint-Pétersbourg  &  à  Mofcou, 
a  le  privilège  exclufif  de  l'exporter  du  pays  où 
il  croît.  Quoique  celui  qu'on  débite  foit  d'une 
qualité  médiocre  ,  peut-être  ce  défaut  ne -pro- 
vient-il  que  du  défaut  d'habileté  dans  ceux  qui 
le  préparent.  Il  feroit  facile  de  s'afturer  de  fa 
qualité  intrinfeque  ,  en  obtenant  que  la  France 
en  pût  avoir  en  feuilles  pour  le  préparer.  Si  cette 
épreuve  réufïiftoit  de  façon  à  faire  fentir  un 
avantage  dans  cette  branche,  la  cour  de  France 
pourroit  alors  traiter  avec  celle  de  Rullîe  ,  de 
la  quantité  qui  lui  deviendroit  néceftaite  j  &: 
cette  partie  procureioit  un  double  avantage  à  la 
monarchie  françoife ,  ainfî  que  je  crois  l'avoir 
démontré  plus  haut. 

11.  Depuis  1754,  quelques  feigneurs  du  pays 
ont  établi  des  manufactures  de  draps  pour  les  trou- 
pes 3  &  fe  font  engagés  d'en  fournir  à  la  cou- 
ronne certaines  quantités ,  qui  cependant  ne  iuf- 
fifent  pas  à  beaucoup  près.   Les  Anglois  ,  qui 

avoienï 
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avoient  enlevé  cette  fourniture  aux  Pruiïiens , 
fe  contentent  de  fuppléer  à  ce  que  les  manu- 
fadures  du  pays  ne  peuvent  livrer  :  mais  enfim 
ils  ont  ce  furplus  ,  pour  lequel  les  fabriques 
francoifes  mériteroient  mieux  la  préférence  , 
puifqu'tUes  pourroienc  donner  les  mêmes  quali- 
tés de  draps  &  à  meilleur  prix. 

Voilà  les  moyens  qu'une  application  particu- 
lière à  connoître  les  vrais  intérêts  des  deux  na- 
tions ,  me  fait  croire  les  plus  convenables  à 
former  un  commerce  réciproquement  avanta- 
geux, èc  donc  il  eft  étonnant  que  l'une  Se  l'au- 
tre femblent  n'avoir  point  encore  fenti  la  nécef- 
fité  ,  par  une  prévention  dans  l'une  Se  une  con- 
fiance avtugle  dans  l'autre,  qui  les  foumet  toutes 
deux  au  joug  d'un  peuple  quia  affez  d'induftrie 
pour  les  faire  habilement  feryir  à  l'accroifTement: 
de  Ion  commerce. 

Après  que  j'aurai  fait  connoître  les  monnoies  , 
poids  ôc  mefures  dont  ou  fe  fert  dans  l'empire 
de  Ruilîe  ,  j'entrerai  dans  un  détail  plus  général 
fur  fon  commerce.  Il  fera  d'autant  plus  nccef- 
faire  que  ,  fans  avoir  en  vue.  aucune  nation  par- 
ticulière ,  chacune  y  verra  les  moyens  de  le  faire 
avec  avantage  ,  ou  du  moins  de  s'y  conduire 
d'une  manière  éclairée  par  des  principes  aufïî 
certains  que  folides. 

Je  me  fais  gloire  de  déclarer  ici  que  dans  les 
lumières  que  je  communique  au  public  ,  je  me 
fuis  utilement  fervi  des  talents  de  Mefïieurs 
Michel  ,  Raïmhert  Se  Topillon  ,  trois  négociatirs 
François  de  diftindion,  Se  mes  amis  particuliers^ 
établis  depuis  plus  de  vingt  ans  à  Saint-Péters- 
bourg 5  qui  par  leur  probité  Sc  leurs  connoif- 
fances,  font  dignes  d'une  protection  particulière 
Tome  K  G 
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des  deux  cours  ,   ôc  de  la  confiance  des  meilleu- 
res maifons  qui  peuvent  avoir  ou  fouhaiter  queU 
<^u'intérêt  de  commerce  en  Ruilie, 

Des  Monnoies  ,  Foids  ^  Mefnres  de  Rujfie, 
Monnoies  d'or. 


L'impériale  vaut 
La  demi-impériale 
Le  ducat  RuiTe  . 
La  pièce  de  . 
Le  rouble  d'or   . 
Le  demi- rouble  d'or 


Monnoies  d'argent. 

Le  rouble  vaut  .      <      .     .      . 

Le  demi-  rouble 

Le  quart  de  rouble  .... 
La  pièce  de   .....     . 

La  pièce   de 

La  erivne   vaut 

La  pièce  de 

Monnoies  de  cuivre, 

La  grivne  vaut 

La  pièce  de   .     .     .     . 

La   pièce   de 

L'altîne,  monnoie  imaginaire 
valant  3  copecs  &  dont  le 
peuple  fe  fert  dans  Tes  calculs. 

La    groche 

Le  copec    .....     .     . 

La  denuchk  ou  deiiga  .     .     . 

La  polouck 


Roubles  I    Cnpecs. 


10. 

5- 
2. 

2. 


^5- 
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Le  ducat   de  Hollande   Se    toutes  les  autres 

monnoies    étrangères   ne    font    regardées    que 

comme  marchandifes  ,    dont    la  valeur    haulTè 

èc  baifTe  fuivant  le  cours  du  change  6c  le  befoin;, 

POIDS; 

On  cftime  ordinairement  à  vingt  pour  cent 
la  différence  entre  le  poids  de  Ruflie  de  celui  de 
France, 


Lé  bergovetz  pefe 
Le  poud  .  .  . 
La  livré  ou  fund 
Le  Lot  .... 

Le  Solotnie  qui  fe 
divife   en  J  ,   I 


Pôud 


IC 


Livres 


.    40 


Lo*<; 


5^ 


Li.ie  de 

solotnie 

f-rance. 

^5^1 

. 

35?j 

OU    96 

3 

Mesures  de  Longueurs, 

On  compte  ordinairement  cent  quatre  verf- 
tes  &  demie  au  degré  ;  Se  quatre  un  cinquième 
environ  à  la  lieue  commune  de  France  de  15  aii 
degré. 


La  verfte  contient 

La  fagene  a 

L^archine  a 

La  fagene  équivaut  à 

Le  pied  a 

Le  pouce  a 


500  fagenes. 
5  archines. 

I  G   verchoksi 

7  pieds  anglois, 

I I  pouces. 
12  lignes, 


La  décécine  ,  qui  fert  à  mefurer  les  terr§â 

G  ij 
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a   3,2.00  fagenes  quarrées  ,  &  l'on  emploie  or- 
dinairement un  tchetver  de  demi  de  feigle  pour 
tnfemencer  une  décétine. 

L'archine  eft  la  mefure  commune  pour  les 
draps 5  étoffes  5  toiles  5  &c.Elle  contient  26  pouces 
6^0  ^^  lignes  de  France  ,  aii  rapport  de  mef- 
iîeurs  de  Tlfie  &  Vinsheim  ,  qui  en  1738  furent 
chargés  ,  par  Tacadémie  des  fciences  d'évaluer 
Tarchiné  avec  le   pied   de  roi. 

Le  pied  anglois  peut  aufïi  être  regardé  com- 
me mefure  de  Ruilie  ^  puifque  Ton  s'en  fert  affez 
communément. 

Mtfares  des  grains  ç^  farines. 

Le  fac  de  groffe  farine  doit  pefer  9  pouds 
.6c    iz   livres. 

Le  fat  de  bled  ,  nnnée  médiocre  ,  en  pefe  en- 
viron 8  p.  Année  commune  il  eh  peut  pefer  9  : 
ôc  lorfque  le  grain  eft  plein  ,  le  {)oids  peut  aller 
jnfqu'à  10  pouds.  Le  fac  appelle  koulle  con- 
tient lotchetvericks,  j  j  tchetverts  font  environ 
un  laft  de  Hollande. 

Le  tchetvert  contient  z  ofmines. 

L'ofmine  -  -  2  payoes» 

Lepayoe         -  -  2  tchetvericks. 

J'ai  mis  en  pouces  &  lignes  de  France  le  dia- 
mètre &  la  profondeur  du  tchetverick ,  jufqu'à 
la  plus  petite  mefure  ,  d'après  des  rfiefûres  nou- 
vellement étalonnées ,  parce  qu'il  n€  s'en  trou- 
voit  plus  qui  aient  le  même  diamètre. 
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Letchetverick  eft 
la  huitième  par- 
tie du  rchetvert ,  a 
2  demi  -  tchetve- 
ricks      .     .     .     . 

Le  demi-tchetverlck 
a  2  tchetvercki  ou 
quarts     ,     .     .      . 

Le  tchetvetka  a  2 
garnetiTes     . 

Le  garnetlle  a  deux 
demi 

Le  demi-garnetffe 


Diamètre 

Pffi.foadeur, 

Pouces 

lignes 

Pouces 

lignes  , 

.    J  i 

6 

I  1 

9 

.   ic 

9 

7 

6 

.     8 

6 

6 

2 

.       6 

9 

4 

9 

.     5 

8 

3     . 

4 

Mefares  des  liqpiides. 

Le  ronneau  d'eau  de  vie  de  grain  ,  d'huile 
de  lin ,  de  chanvre  ,  &c.  appelle  Sorokovaia  ioo^ 
teka,  contient  i  5  ancres  |  ou  40  vedzos  ou  féaux. 
qui  font  J3  5  pintes  ^  de  Paris. 

L'ancre  eft  divifé  en  3  vedzos  &  tient  40 
pintes. 

Le  vedzo  a  quatre  tchetverki  ou  quarts  qut 
font  13  pinteSj. 

Le  tchetverka  contient  2  ofmoucki  ou  hui- 
tièmes ,  que  l'on  nomme  aufïi  cruche  ou 
crouchka  ,  &  tient   3  pintes  J. 


^^ 


■G  iij 
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Sur  tes  frïncitatix  articles  ^e  commerce  en.  Kupto^ 


I 


.-j  E  le6teur  doit  fè  rapp^Uer  ce  que  j*ai  d^t 
dans  le  mémoire  précédent  fur  les  ventes  ,  les^ 
achats  ,  les  courtiers  &  les  faillites  ,  parce  que 
il  la  néceilité  m'a  forcé  à  en  parler  pour  mieu^ 
faire  comprendre  les  défauts  qui  fè  trouvent 
dans  le  commerce  entre  la  France  &  la  Rulïîe  , 
<:e  que  j'en  ai  dit  porte  fur  des  princes  géné- 
raux 5  qui  font  communs  à  toutes  les  natiqn% 
qui  trafiquent  dans  cet  empire. 


Du        C    H   A    N   G 


E. 


La  Rufïîe  ne  négocie  en  change  que  fup  îa 
ville  d'Amfterdam  ,  ç'eft  fur  elle  que  fe  font; 
les  traites  de  Saint-Pétersbourg  à  (35  jours.  De 
Mofcou  à  70  &  d'Archangel  à  75.  Elles  fe 
fQnt  toujours  en  a.rgent  courant  d'Amfterdam. 
On  tire  quelquefois  fur  Lubeck  ,  Danczig  j 
liambourg  &  autres  places  de  l'Allemagne  ^ 
mais  toujours  pour  payer  à  Amfterdam  ,  & 
alors  les  lettres  doivent  être  envoyées  à  Tac- 
çeptation   dans    les    premières  places. 

Le  change  en  RuiTie  eft  fujet  à  de  grandes 
variations  j  on  en  pourra  juger  par  le  tableau 
fuivant. 

En  1744  ,  il  étoit  de  44  à  45  ftûverspar  rou- 
ble :  c'eft-à-dire  que  ^  pour  chaque  rouble  ,  on 
fournifToir  en  Hollande  44  à  45   fluvers  cour", 
£1117^^     *     ,     ^e4;ià^7: 
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1746     .     .     .     45  -  49| 

1747 
174S     . 

.     47-50 
.     46  "  48I 

1749 

44? -45 

1750     . 

44^-4; 

1751      . 

46   -  47 

1752     . 

46  -  49 

1755      . 

49-53 

1754     • 

50  .  51 

1755     • 
1756 

49-51 
48i-5i 

Douanes. 


Les  douanes  de  Ruflîe  ne  fe  paient  qu'en 
tixdales  de  Hollande  ,  qui  fe  vendent  &  s'a- 
chètent depuis  115  jufques  à  125  ,  &  quel- 
quefois 130  copecs  au  poids,  fuivant  le  cours 
du  change  <5c  la  rareté  de  ces  efpeccs.  Les 
RufTes  &  les  Anglois  ont  feuls  le  privilège  de 
payer  les  douanes  en  monnoies  du  pays,  en 
comptant  chaque  rixdales  fur  le  pied  de  115 
copecs.  Ces  rixdales  ne  font  reçus  à  la  douane 
que  pour  la  valeur  de  50  copecs  ,  de  façon 
que  pour  payer  les  droits  d'une  marchandife  , 
qui  dans  le  tarif  efl:  taxée  à  un  rouble  ,  il  faut 
fournir  cette  valeur  en  deux  rixdales.  De  plus 
les  rixdales  ne  fe  prennent  qu'au  poids  ,  en 
comptant  quatorze  rixdales  par  livre,  de  forte 
que  chacune  de  ces  pièces  doit  pefei  6  folotnies 
à  y  ,  d'oùréfulte  une  (grande  diffii'en ce  entre  rix- 
dales en  efpeces  ^  rixd^iles  de  douanes  :  ainii5  84 
rixdales  efpeces  neuves  foi^.t  é^^alementun  poud: 
mais  elles  ne  rendent  que  5  60  rixdalcs  d ci-douane  , 
comme  oa  peut  §'ea  convaincre  ,    en    mulci- 

G  iv 
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pliant  14  par  40  livres  poids  du  poud.  Cette 
remarque  fur  les  rixdales  fervira  à  lever  la  dif- 
ficulté qui  naît  naturellement  du  calcul  des 
douanes  dans  les  comptes  qui  s'envoient  de  St. 
Pétersbourg.  La  plupart  des  maifons  établies 
dans  cette  ville  pafTent  les  rixdales  à  125  co- 
pecs  dans  les  comptes  ,  quoiqu'il  en  foit  quel- 
ques-unes qui  5  rarement  à  la  vérité  ,  ne  les 
portent  qu'à  izi  ou  123  ,  fuivant  en  cela  leur 
cours. 

Des  Fanaux  et   Accidents. 

On  entend  par  fanaux  &  accidents  les  droits 
qui  fe  perçoivent  pour  l'entretien  des  fanaux  & 
pour  le  paiement   des  gages  des  perfonnes  em- 
ployées dans  les  bureaux  de  la  douane.   Ils  s'é- 
valuent fur  le  produit  des  rixdales  &  vont  en- 
viron à  6  pour  cent.   Outre  cela  il  y  a  une  in- 
finité d'autres  petits  frais   onéreux  ,    8c    inévi- 
tables dans  les  expéditions  à  la  douane  ,   c'efi: 
ce   qui  a  fait  que  ,    pour    ne    pas  être  fatigués 
par  tant  de  détails  ,    les  négociants    ont  réglé 
encr'eux  de  paffer    1 1  par  cent  pour  les   fanaux 
ôc  accidents  ,   en  renfermant  fous  ce  nom  cette 
multitude  de  petits   frais   cafuels.     On    remar- 
quera qu'il  y  a  cette   différence  entre   les   An- 
glois  &  les   autres  nations  étrangères  ,  que  les 
premiers  paffent    10    pour  cent   fur   le  produit 
des  rixdales  en  roubles  ,  au  lieu  que   les  autres 
donnent  12    fur  les  rixdales  &  la  plus  grande 
partie  fur  les  roubles. 

DOUANESDU     SUND. 

Ciuoique  je  ne  puiife  rien  avancer  de  poiî- 
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tif  fur  les  douanes  du  Sund,  pour  les  vaiffeaux 
qui  y  paffent,  foit  en  venant  de  Se.  Pétersbourg , 
foit  en  y  allant  ,  j'eftime  cependant  qu'elle  peut 
aller  à  i  pour  cent  environ  de  la  valeur  de  la 
cargaifon.  Ce  point  n'eft  pas  à  négliger  pour 
des  perfonnes  qui  voudroient  entreprendre  le 
commerce  de  Ruffie  par  St.  Pétersbourg.  Il 
feroit  bon  en  effet  d'établir  alors  à  Elfeneur 
une  correfpondance  ,  au  moyen  de  laquelle  les 
capitaines  de  vaiffeaux  pullent  êtte  expédiés 
Tans  aucun  retard  ,  &  Tami  qu'on  y  auroit  fe- 
roit chargé  d'acquitter  les  droits  ,  dont  il  fe 
rembourferoit  fur  Amfterdam  ,  félon  les  or- 
dres &  les  pouvoirs   qu'il  auroit  reçus. 

A     SSURANCES. 

Les  affurances  font  un  objet  digne  de  l'at- 
tention des  négociants.  Elles  font  ordinaire- 
ment fur  Amfterdam  ,  Londres  ,  Hambourg  , 
Venife,  &c.  Des  perfonnes  qui  veulent  donner 
des  commiffions  à  St.  Pétersbourg  pour  des  mar- 
chandifes  de  Ruflie  ,  ne  doivent  point  oublier 
d'en  ordonner  les  affurances  ,  s'ils  ne  veulent 
courir  des  rifques.  Elles  peuvent  les  faire  par  elles- 
mêmes  ou  en  charger  leurs  correfpondants  en 
Ruffie.  Ces  affurances  font  fujettes  à  une  grande 
variation  ,  car  elles  fe  règlent  fur  les  faifons  y_ 
la  différence  des  circonftances  ,  Se  la  fituation 
des  places  pour  lefquelles  font  deftinés  les  na- 
vires  qui  partent   de  St.   Pétersbourg. 

D    U       F    R     E    T. 

Le  fret  eft  auffi    différem    félon    l'éloîgnc- 
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ment  des  lieux  pour  lefquels  font  deftinés  les 
navires.  S'ils  le  font  pour  les  villes  fituées  fur 
la  méditerranée  5  on  peut  compter  cinquante 
à  foixante  florins  par  laft  ,  à  proportion  de  la 
diftance  qui  fe  trouveroit  entre  Mar feille  ,  Gênes  , 
Livourne,  Civita- Vecchia  ,  Naples ,  Triefte  &  Ve- 
nife  :  outre  les  avaries  de  i  o  pour  cent  ,  &  6  pour 
cent  de  chapeau  de  capitaine.  A  l'égard  des 
autres  ports  ,  comme  Amfterdam  ,  Londres  , 
le  Havre -de  -  Grâce  ,  Rouen  ,  &c.  le  fret  peut 
'Coûter  entre  20  &  30  florins  ,  outre  5  pour  cent 
d'avarie. 

Il  n  efl:  pas  difficile  de  trouver  à  St.  Pe'ters- 
bourg  des  vaifTeaux  à  fréter   pour  toutes  fortes 
d'endroits  j   &   cela  particulièrement  depuis  le 
mois  de  mai  jufqu'en  feptembre  :  mais  des  per- 
fonnes    atrentives   à  leurs  intérêts  ,    qui    vou- 
droient  entreprendre  des  chargements  entiers  , 
feroient  beaucoup  mieux  d'envoyer  leurs  pro- 
pres  vaifTeaux  ,  ou  d'en  ordonner  le  frêtement 
à  Londres ,  à  Amfterdam  ou  par-tout  ailleurs  , 
êc  par-là  ils  obticndroient  un  fret    à   beaucoup 
meilleur  compte  ,  que  Ci  l'on  étoit  obligé  d'en 
traiter  à  St.  Pécersbourg.   Dans    ce  cas  ou  tout 
autre  ,  fi  les  chargements  étoient  deftinés  poux 
l'Efpagne  ,  le  Portugal    &   les   ports  de  la  nié- 
diterranée  fujets   à  être   inquiétés    par  les  cor- 
faires  barbarefques  ,   il  faudroit    avoir  foin  de 
choifir   des  vaifTeaux  dont    le  pavillon  pût  les 
forcer  au  refpedb. 

Dans  les  chartes  parties  ,  il  faut  marquer 
exaâ:ement  le  nom  des  capitaines  ,  celui  des 
vaifTeaux  ,  le  port  de  ces  derniers ,  le  nombre 
des  perfonnes  dont  ils  font  montés  ,  le  temps 
dont  on  çgiivieiu  mutuellemeut  pour  charger 
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^  décharger  ,  foie  dans  le  lieu  principal  ,  ou 
dans  ceux  où  ils  devront  toucher  fur  la  route  , 
fêtes  &c  dimanches  y  énoncés  ;  la  fomme  qu'on 
fe  fera  eng.agé  à  payer  au  capitaine  pour  cha- 
que jour  qu'il  pourroit  erre  retenu  au-delfus 
du  terme ,  Tépoque  fixe  pour  le  paiement  du 
fret  ,  qui  effc  ordinairement  demi  dans  le  lieu 
du  chargement  Se  Tautre  demi  dans  celui  de  la 


décharge. 


Droits     d'A  n  c  r  a  g  e. 


Il  faut  auili  s'expliquer  dans  ces  chartes  par- 
ties fur  les  droits  d'ancrage  ou  frais  de  ports  , 
qui ,  fuivant  Tufage  de  St.  Péter sbourg ,  font 
à  la  charge  du  capitaine  ou  du  propriétaire  du 
yailTeau. 

Allège    s, 

Il  eft  bon  de  favoir  auiïî  que  les  vaifleaux 
qui  tirent  plus  de  huit  pieds  d'eau  ne  peuvent 
arriver  à  St.  Pétersbourg  ,  à  caufe  des  bas  fonds  j 
ainfi  il  faut  abfolument  prendre  des  allèges 
pour  tranlporter  les  marchandifes  de  Cronllad 
jufques  à  cette  ville  ,  dont  Tufage  eft  que  les 
f;-ais  d'alleges  foient  fupportés  par  le  chargeur 
ou  par  (on  commettant  ^  i\  les  vaiffeaux  fout 
anglois  ,  lorfqu'à  l'égard  des  vailTeaux  hollan- 
dois  ou  d'autres  nations ,  les  capitaines  doi- 
vent eux-mêmes  fournir  les  alleees.  Enfin  il 
faut  faire  en  forte  de  s'expliquer  il  clairement 
dans  les  chartes  parties  ,  qu'il  ne  puifle  fur  cela 
yiaître  aucune  difficulté  avec  les  capitaines. 
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RiXDALES. 

Il  eft  un  autre  avantage  que  pourroîent  (e 
procurer  les  négociants  qui  voudroient  entre- 
prendre le  commerce  de  Ruiïie;  ce  feroit  d'y  en- 
voyer eux  -  mêmes  à  leurs  correfpondants  des 
rixdales  de  Hollande,  ou  de  leur  en  faire  ve- 
nir d'Amfterdam  ,  pour  payer  les  douanes. 

On  verra  dans  les  comptes  feints  qui  accom- 
pagnent ce  mémoire  que  les  rixdales  y  font  mis 
à  lii  copecs  5  quoique  la  plupart  des  maifons 
de  St.  Pétersbourg  les  mettent  à  izj  :  or  en 
faifant  un  calcul  exadt  ,  quoiqu'arbitraire  , 
de  ces  mêmes  rixdales  ,  il  en  refaite  que 
mille  rixdales  neuves  ,  que  Ton  fuppoferoit 
valoir  à  Amfterdam  çi  flûvers  courants  de 
Hollande  ,  feroient  juftement  fl.  2,6oq 
Provifion  à  l'ami  d'Amfterdam  J  p.  c.  15 
afliirance  ,         •        '\  1  p.  c.     k^ 

En  fuppofant  le  cours  du  change  à 
49  ftûvers  courants  par  rouble  ^ 
lefdits  2,(335)  florins   donneront  R.   1,077-35 

fret  2  pour   cent    pour   les    rixdales  5 

1,081-35 

On  ne  pafTe  point  en  compte  la  douane  du 
Sund  ,  parce  que  les  rixdales  n'en  paient  point. 
Cela  pofé  ,  comme  584  rixdales  neuves  en  ef- 
peces  font  un  poud  ou  40  livres  ,  en  les  comp- 
tant pour  14  à  la  livre  ,  elles  ne  donnent  que 
5  60  rixdales  de  douane  :  ainfi   les    1,000   rix- 
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^ales  ci  -  deffus  mentionnées  en  efpeces  ren- 
dront 958  Tj  rixdâles  courants  de  douane,  6c 
ne  reviendront  fuivant  ce  calcul  qu'à  n8  co- 
pecs  i. 

En  cas  que  des  négociants  étrangers  vouluf- 
fent  faire  quelques  fpéculations  fur  des  mar- 
chandifes  propres  pour  la  Rulïîe  ,  &  les  envo- 
yer par  les  mêmes  vaiffeaux  ,  qu'ils  auroient 
frété  pour  aller  leur  en  chercher  d'autres  ,  du 
crû  de  cet  empire ,  voici  les  articles  qui  m& 
paroilTent  mériter  la  préférence;  favoir. 
Alun. 

Huile  d'olive  ordinaire  d'Italie  ou  d'Efpagne. 
Dito  fine  de  Provence  en  petite  quantité. 
Anchois  en  petits  tonneaux. 
Prunes  ordinaires  d'Allemagne. 
Dito  fines  de  France  ,   en  petite  quantité. 
Amandes  douces. 
Dito  ameres  ;  mais  au  plus  la  dixième  partie  des 

douces. 
Vins  rouges  &  blancs  ordinaires  de  Bourdeaux» 
Dito  de  Picardin. 

Vin  mufcat  de  Beziers  en  petite  partie. 
Dito  de  S.  Laurent  petite  partie. 
Vin  d'Italie  de  différentes  fortes ,  mais  qu'il  n'y 
ait  pas  plus  de  80  tonneaux  fur  la  cargaifon 
d'un  vaiffeau  ,  attendu  que  ces  vins  ,  (i  l'on 
excepte   ceux  des  liqueurs ,  font  fort  fujets  à 
fe  gâter  dans  la  route. 
Vin  de  Champagne  bien  mouiTeux, 
Dito  de  Bourgogne, 
Dito  de  Rhin. 
Dito  d'Efpagne. 
Dito  de  Portugal. 
Olives  d'Efpagne  Ôc  de  Provence. 
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Riz. 

Raifîns  fecs  ,  moitié  de  Smirne  &  moitié  de 
Lipari. 

Dite  de  Corinthe. 

Figues  feches  &  graffes  de  Smirne. 

Câpres  grofTes   &  petites. 

Bois  de  Campêche  ,  de  Bréiîl  &  de  Fernambouc^ 

Sucre  rafiné  ,  Melis  ôc  peu  ou  point  de  CafTon- 
nade. 

Café  des  Ifles  ,  mais  point  de  Java  qui  ne  Ce 
vendroit  pas  parce  qu^il  n'eft  pas  connu ,  ni 
du  Levant  parce  qu'il  feroit  trop  cher. 

Verd  de  gris. 

Crème  de  tartrc.- 

Encens  bien  net  :  car  on  ne  peut  le  vendre  ail-* 
trement. 

Indigo  de  S.  Domingue* 

Cochenille. 

Chaudrons  &  chaudières  de  cuivre  &  de  laitoii^ 

Fer  blanc  iimple  &  double. 

Harengs  &  Morues. 

Verres  pour  fenêtres. 

Toiles  peintes. 

Draps  de  Hollande,  d'Aix-la-Chapelle,  Ver* 
viers ,  Hambourg  ,  Siléiie  &  autres  fembla- 
blés  qualités  :  Très  -  peu  de  fabriques  dé 
France  ,  comme  Vanraubais  ,  Sedan  ,  &  fenv* 
blables   qui  feroient  trop  chers. 

Limons  fa-lés. 

Jus  de  citron  en  barique. 

Citrons  &c  oranges  douces  &  ameres  :  ce  eonf- 
merce  eft  trés-bo» ,  &  fur  tout  fi  l'on  avoit- 
le  bonheur  de  recevoir  les  fruits  bien  condi- 
tionnés &c  claQS  le  temps  où.  ils  manquent  à- 
St.  Péterfbourg  :  mais  il  elt  dangereux  en  ctf 


stTR  LE  Commerce  de  Russie,  iiî 
que  dans  des  cas  contraires ,  on  eft  obligé  de 
les  vendre  fur  le  champ  au  premier   olTre  , 
de  crainte  de    tout  perdre  ;  ce  qui  fait  que 
très  fouvent  on  n'en  tire  pas  le  capital. 
Souffre. 
Acier. 
Couperofe. 

Marchandifes  de  Nuremberg  ,  comme  aiguilles, 
épingles  ,  boutons  ôc  autres  de  cette  nature. 
Coutellerie  d'Angleterre  &  autres  marchandifes 
de  même  efpece ,  telles  que  boucles  ,  tire- 
bouchons  ,  tabatières  ,  étuis  ,  &cc.  dont  les 
Anglois  font  un  très-grand  commerce. 
Canelle. 

Serge  ,    Callemande  de  toutes  fortes. 
Faulx  des  fept  étoiles  &  des  deux-poiffons  y  &c. 
Poivres  &  autres  épiceries. 
Plomb  &  Etaim. 

Je  n'ai  marqué  dans  ce  mémoire  que  les  ar- 
ticles qui  peuvent  faire  l'objet  d'un  commerce 
de  quelque  importance  avec  les  marchands  Ruf- 
fes  ,  auxquels  fculs  les  étrangers  peuvent  ven- 
dre ,  tout  commerce  de  détail  leur  étant  dé- 
fendu par  les  loix.  Mais  Ci  des  négociants  étran- 
gers vouloiciit  entreprendre  quelque  chofe  dans 
ces  genres  5  de  fe  flatter  d'en  tirer  un  avantage, 
il  (eroir  bon  qu'avant  tout  ils  confultaffent  leurs 
amis  ,  fur  ce  qu'ils  voudroient  leur  envoyer , 
parce,  que  il  ,  à  l'arrivée  de  leurs  vaiffeaux  ,  il 
le  trouvcit  une  trop  grande  quantité  de  mar- 
chandiles  de  la  même  efpece  ,  cette  abondance 
retarderoit  extrêmement  le  débit  ôc  feroit  baiifet 
le  prix. 

Depuis  plufîeurs   années    une    grande  partie 
d€S  liivires ,  qui  YÎennnent  charger  à  Se.  Pécers- 
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bourg ,  y  arrivent  vuides  plutôt  que  de  prendre 
charge  ;  Ci  cependant  les  propriétaires  prenoient 
de  bonnes  mefures  ,  il  eft  certain  qu'ils  pour- 
roient  trouver  un  avantage  honnête  ,  en  ex- 
pédiant des  marchandifes  pour  leur  compte  à 
St.  Pétersbourg. 

Je  fais  bien  qu'ils  fe  tromperoient  ,  s'ils  fe 
flaitoient  que  la  vente  de  leurs  effets  pût  leur 
rendre,  fur  le  champ  ,  les  fonds  nécelTaires  pour 
l'achat  des  marchandifes  qu'ils  ordonneroienr. 
Il  eft  bon  qu'ils  foient  avertis  que  la  quantité 
de  marchands  étrangers  qui  depuis  environ  50 
ans  ont  abordé  en  Rulfie  ,  &  que  d'un  autre 
côté  l'avidité  des  commiiTionnaires  qui  n'ont  en 
vue  que  de  gagner  leur  provifion  ,  fans  s'em- 
barrailer  de  ménager  les  intérêts  de  leurs 
amis  ,  ont  infenliblement  été  caufe  que  les 
RuiTes  ne  vendent  qu'argent  comptant  ,  dc 
n'achètent  qu'à  crédit.  Les  termes  qu'ils  don- 
nent à  leurs  lettres  de  change  font  '8,  9,  10,  i  2, 
&  quelquefois  i  8  mois  ,  d'où  il  fuit  qu'un  né- 
gociant ne  peu:  efpérer  la  rentrée  de  fes  fonds 
que  plus  d'un  an  après  les  avoir  envoyés. 

Dans  la  note  des  marchandifes  écrangeres  pro- 
pres pour  le  commerce  de  Ruflie  ,  on  n'a*  point 
parlé  des  eaux-de-vie  de  France  ,  parce  que 
l'entrée  n'en  eft  permife  qu'à  une  compagnie, 
qui  en  a  feule  le  privilège. 

Un  négociant  qui  envoie  pour  fon  compte 
des  marchandifes  à  St.  Pétersbourg  ,  doit  faire 
palier  à  fon  correfpondant  les  factures  les  plus 
exactes  &  les  mieux  décaillées  ,  afin  qu'il  puifle 
faire  une  jufte  déclaration  à  la  douane  ,  qui  à 
cet  égard  eft  fort  rigoureufe  ;  car  le  moindre 
défaut  expofe  au  paiement  de  double  douane. 
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&:  même  à  la  confitcation  des  marchandifes ,  fi 
la  déclaration  efl  jugée  fauiTe. 

Il  convient  de  fe  rappeller  ce  que  j*ai  dit  en 
traitant  du  commerce  particulier  de  la  France, 
qu'il  eft  d'ufage  en  RuiTie  de  faire  ,  pendant 
riiiver  ,  des  contrats  avec  les  RufTes  ,  pour  la 
livraifon  de  certaines  marchandifes  dans  ae» 
termes  d'été  qu'on  ftipule  expreifément  :  ôc  qu'a- 
lors félon  les  conventions  on  leur  fait  des  avan- 
ces plus  ou  moins  fortes  au  pro-rata  du  montant 
des  parties  qu'on  entend  accaparer.  L'avantage 
qui  en  réfulte  eft  qu'on  a  ainli  les  etfcts  à  6, 
8  Se  quelquefois  10  pour  cent  meilleur  marché 
que  fi  on  attendoit  à  s'en  fournir  dans  les 
temps  propres  à  leur  exportation  :  mais  en  même 
temps  on  court  les  rifques  de  l'incertitude  de  la 
livraifon  au  temps  convenu.  Si  cependant  quel- 
que 'négociant  étranger  vouloir  fuivre  ces  fpé- 
culations  ,  il  devroit  ,  en  donnant  fes  ordres  à 
un  ami  de  St.  Pétersbourg,  non- feulement  lui 
fixer  le  prix  qu'il  veut  mettre  aux  articles,  mais 
lui  marquer  encore  à  quel  cours  de  change  il 
lui  permet  de  tirer  pour  les  avances  qu'il  entend 
faire. 

Je  vais  préfenter  au  négociant  des  comptes- 
fimulcs  fur  pludeurs  genres  de  marchandifes  da 
crû  de  la  RuiTie  qu'on  peut  tirer  ,  afin  de  fervir 
de  relies  î^cnérales  de  conduite  dans  le  com- 
merce  avec  cet  empire  ,  même  fur  les  autres 
articles  dont  le  détail  ne  pourroit  qu'ennuyer 
la  plus  grande  partie  de  mes  ledleurs. 

On  fent  que  ces  comptes  font  établis  fur  des 

prix  qui  doivent  varier  &  varient  en  eftct  lans 

ceiïe  y  je  ne  vois  cependant  pas  moins  d'utilité 

à  donner  enfuite  un  article  des  prix  où  fe  por- 

Tomg  r.  H 
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tent  ordinairement  les  articles  les  plus  efTentîeîs 
de  ce  commerce.  Quelque  foin  que  j'aie  pris 
pour  y  mettre  autant  de  clarté  que  de  certitude, 
je  n'en  fuis  pas  moins  perfuadé  que  les  négo- 
ciants ,  qui  veulent  fe  promettre  un  avantage 
réel  dans  cette  partie  de  commerce  ,  doivent 
établir  des  correfpondances  affurées  ,  ôc  qui 
aient  tellement  leur  confiance  ,  qu'ils  ne  fafTent 
rien  que  fur  les  informations  qu'ils  en  recevront. 
J'ajouterai  à  ces  comptes  ,  une  copie  du  rè- 
glement fait  entre  les  négociants  de  St.  Péters- 
bourg  5  pour  fixer  les  frais  qu'entraînent  les 
différentes  fortes  de  marchandifes  tant  étran- 
gères que  du  pays  j  ce  que  coûtent  les  provifions 
de  toutes  fortes  d'efpeces  ,  ôc  les  divers  courta- 
ges ;  une  idée  du  commerce  des  foies  de  Perfe 
ÔC  de  la  mer  noire  ,  tout  cela  ,  accompagné  du 
tarif  des  droits  arrêtés  en  1766,  mettra  chaque 
étranger  en  état  de  combiner  fes  opérations  de 
commerce  de  manière  à  en  tirer  un  parti  avan- 
tageux. 

COMPTES     FEINTS. 

1°.  Vaches  ou  Cuirs  de  Rujfie  appelles  Joufftejj^ 

7o4pouds  14.  /.  achetés  à  St.  Pétersbourg. 

284  rouleaux  i^  forte  ;î6.  19 

iji  le  forte  145.    4 

67  3^   forte  79.  14 

9I   Malia     le   forte  lo.  28 

5  le  forte      5.17 

i;j  pefant  R.  25.   20 

600.  22 
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De  l'iiHtre  pan,    600.1 1 
Tarres  pour  des  liens 
des  rouleaux  à   28 
folotnies    par    1  o 
rouleaux  15 

600.7 
augmentation  5  p.  c.  1  8.        61 8-7  à  i  j.  3^090. 87 

58  Rofvall.  i«  forte  70.16 

II  2^    force  12,.  15 

I  Malia  i.  4 


^5.55 
Tarres  à    18  folocn. 

par  dix  rouleaux        1 

"«77$ 

augmentation  à  3  p. ci. 2 1 


86. 14.   à  14.  34^.40 


704.21.  5,436.17 

599  j rouleaux  cuirs  de  Ruiue 
pefant  704  P.  24  L.  à  prix 
ordinaire  Rou.  .  5436.27 

frais  de  douane  fur  l'ancien 
pied  de  704  P.  21  L.  à  12 
cop.  Rix.  169.  4  à  I  22   cop.  206.28 

feu  &  accidents  &  autres 
émoluments  félon  le  rixdale 
à   12  p.  c.  .  .  24.7^ 

Courtage  de  Tachât  |  p.  c.  17.17 

5,684.48 


11 6        MÉMOIÏIE      1?ARTICt7LIER' 

De  l'atitre  -part  33684.48 

A  la  compagnie  Holland.  I  p.  c.    4.3  a 
Aux  Braqueurs    2.  copecs   par 

poud  .  .  .  14.  8 

Frais  d'emballage, poids  jufques 

à  bord  à  9.  6.   par  rouleau      Sh95 
frais  extraordinaires  fur  le 

capital  I  p.  c,  ,  .  5 4*3^ 

Provifîon   2  p.  c.  .  ,  75. S2 

Ports  de  lettres  écrites  bu  reçues 

Courtages  des  traites  |p.  c.  ^•44 

Courtage  du  fret  à  raifon  de  88  pouds 
par  lafi: ,  comme  il  fe  compte  pour 
ritalie  5  font  8  lails  ^  à  .10  copecs 
par   laft  félon  le  règlement  .  5.8© 

Montant  net  de  la   partie  mife  à  bord 

à  Sc;  Pécersbourg         ,  ,  ^3^77. 


Il  doit  paroître  étonnant  de  voir  dans  ce 
compte  une  augmentation  de  3  p.  c.  après  la 
déduâ:ion  de  la  tarre  pour  les  liens  des  rou- 
leaux 5  &:  encore  plus  de  voir  la  douane  payée 
fur  cette  augmentation  j  mais  on  ceCTera  d'en 
être  furpris  quand  on  en  faura  le  motif.  Les 
marchands  RuiTcs  avoient  tellement  augmenté 
la  grofleur  des  liens  qui  attachoient  leurs  rou- 
leaux 5  qu'ils  en  faifoient  une  taxe  qui  montoit 
jufques  à  dix  pour  cent.  Les  étrangers  révoltés 
de  ce  monopole  en  portèrent  leurs  plaintes  ,  6c 
obtinrent  une  ordonnance  du  fénat  qui  Çi'^Lt  à 
3  p.  c.  les  liens  des  rouleaux.  En  conféquence 
de  cette  loi  ;,  les  Ruifes  ont  changé  de  fyftême , 
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Se  emploient  des  liens  trcs-foibles  ,  donc  ils  ac- 
cordent la  tarre  ,  mais  en  même  temps  comme 
l'ordonnance  leur  accorde  3  p.  c.  fur  [es  liens , 
lis  les  portent  en  compte  &  Ton  efl  obligé  de 
payer  la  douane  de  cette  augm.entation ,  parce 
que  les  droits  fe  perçoivent  fur  la  déclaration  de 
la  quantité  que   les  Rufles  ont  vendue. 

Quand  on  traite  pour  une  partie  de  vaches  , 
on  n'eft  point  obligé  de  prendre  les  Rofvall  ^ 
qui  font  des  peaux  que  ,  dans  le  triage  ,  les  hra^ 
^uenrs  ont  mis  au  rebut  pour  quelques  défauts  5 
aufTi  fe  vendent  -  elles  un  rouble  de  m.oins  par 
Poud.  Si  Ton  convient  de  s'en  charger ,  on  les 
trie  de  nouveau,  pour  les  diftniguer  en  première 
&  féconde  fortes  &  les  mMia  c^\  comprennent 
les  plus  petites. 

L'ufagc  ordinaire  eft  de  compofer  la  balle  de 
11  rouleaux  ,  quoiqu'on  en  fafle  de  demi  qui 
n'en  contiennent  que  i  i.  Les  plus  grands  char- 
gements de  Joufften  fe  font  pour  l'Italie  <5c  par- 
ticulièrement pour  Livourne  :  m.ais  on  en  tire 
auffi  beaucoup  pour  l'Allemagne.  Les  niarchaii- 
dif^s  communes  &  pefantes  conviennent  pour 
l'Italie  5  mais  les  Allemands  les  veulent  fines  Se 
légères. 


H  iîj 
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z  .  cire  JAnne, 
loo  Pouds  de  cire  jaune  à   ^  roubles  le  poud 


font 
Douane   de  lo©  P.  fur  Tancien   pied 
à  15  C.  Rix.  30.  z  È.  14  Sols  à  11^^ 

36.65 
4.40 
3.  o 
4.50 


5)00, 


copecs 
Fanaux  ôc  accidents   1 1  p.   c, 
Braqueurt  5  cop.  par   Poud. 
Courtage  d^achat  j  p.  c. 
Compagnie    hollandoife. 
Emballages  ,  poids  ,    &c.  juf- 

ques  à  bord  à  1  o  cop. 
Courtage  du  fret    par  laft. 
Frais  extraordinaires  i  p.  C. 


Proviiîon  à  2  p.  C, 


Courtage  de  la  traite  \  pour  c. 


^.r^  '^-n 


10.  - 
.   10 

9-  -. 


5^68.77 

98s. 14 
i.47 

5)90.61 


Une  obfervation  qu'on  doit  faire  fur  le 
compte  de  cire  jaune,  c'eft  que  1®.  fi  Ton  or- 
donnoit  de  mettre  la  cire  en  tonneaux,  les  frais 
alors  feroient  de  15  copecs  par  Poud,  fuivant 
le  règlement  ,  &  2.®.  dans  le  même  cas  on  ne 
compte  que  80  Pouds  net  par  lail. 
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3*.  Fer  de  Sibérie, 

i^ooo  Pouds  fer  de  Sibérie  à    60  copecs    par 

Poud  font  .  .  .  600 

Douane  fur  l'ancien  pied  pour  i^goo 

pouds  à  12   i  copecs   par    Ber.    Rixd. 

25.  I  l.  75.folot.  à  122  cop.    30.42^ 
Fanaux  &  accidents  12  p.  c.  5.66 

Courtage    d'achat  |  p.   c.  3.     - 

Compagnie  hoUandoife  |  p.  c.      -  75 
Frais    uifqu'à  bord    10  cop.   par  Y     J4«^^ 

Bergo  .  .  1 0.     -  I 

Frais  extraordinaires.  6.     - 

Courtage   pour  le  fret   à  120 

pouds  par  lail:  ^~  à   10    cop.     -  85^ 


Provifion  2  p.  c. 

Courtage  de  la  traite  i  p.  c. 


13.  9 

667.7s 
1.67 

■  •m 

669.42 


Il  eft  à  remarquer  que  iî  le  fer  fe  charge  par 
laft  on  balaft,  Tufage  eft  de  n'en  point  payer  d« 
fret. 

4**.    Ch^fîvre, 

ï  00  Bergowetzjde  chanvre  net  à  11  R.  1,1  o» 
Douane  ancienne   à  22  |- copecs.   Rix, 
45.  5  L.  20  I:  folotnies   à    12.2  co- 
pecs .  .  .  /5.68^     <jo.I3 
Fanaux  Ôc  accidents           •  ^.45 


H   iv 


11(50.15 
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Z)e  l  autre  vcirt 

'Braqueurs  à  4  cop.  par  Berg. 

Emballage  &:  frais  jufqu'à  bord 
à  5  Bergov.  par  balle  font 
2.0  balles  à  80  copecs. 

Courtage  d'achat  |  p.  c. 

Compagnie  hollandoife 

Frais  extraordinaires  1  p.  c. 

Courtage  pour  le  frêticoo  P. 

à  60  P.  par  lail  font  16  |  à  10  c. 


Provilîon  à  2  p.  c. 
Courtage  de  la  traite  î  p.  c. 


.1 


I  I<30.1  j 


i^.   - 

1.3b 
II.    - 

1.66J 


39-;4 


1,199.67 

1,2  1  5.66 
:?.    6 

1,216.72. 


50.    I'^^. 

100  Bergovetz  de  lin  à  19  R.  ipoo. 

Douane  ancienne  de  xoo  Berg.  de 
lin  net  de  Novogorod  à  39  i- cop. 
Rixd.  75  pefant  34  L.  2  fol  à  122 
cop.  font  .  .  5)i-5<^'] 

Fanaux  &  accidents  .  10.98  \ 

BraquctiYS   4    cop.    par    Ber.  4.  - 

Frais  d^emballages  jufqu'à  bord  , 

font    333  I  balles  de    5  poud  )-  K34.05 

à  8  cop.  .  .  2^.70 

Courtage  d'achat  J  p.  c.  9.50 

Com.pagnie   hollandoife  2.37  j 

Frais   extiaoïdinaircs,  19.    -J 

1,064.0^ 
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^  I>2  V.utre  fart  .  .  2.064.01 

Courtage  de  fret  à  Go  P.  par  \       ^  ^ 

laft  1(3  f  laft   à  10  cop.  S 

2,065.72. 

Proviiîon  2  p.  c.  ,  .  41.31 

•  ■       -^ 

i.107.  5 

Courtage  de  la  traite  I  p.   c.  ^ .\y 


2,112. :;0 


6®.  7^/7^ J  ^  voiles. 


100  pièces  de  toilesl   à  voiles  de  la  meilleure 
qualité  à  6  R.  .  .  600, 

Ancienne  douane  de  100  pièces  à  cop. 
8  Rixd.    16.   L.    I   fou    14  à     122 

cop.  .  .  lc),^l^ 

Fanaux  &   accidents  .  2.'34|' 

Emballages  jufqu'à  bord  à  | 

6  cop.  .  .  ^'    'V     37.^^ 

Courtage  d'achat  .  .  5*   -  1 

Compagnie  hoUandoife  -  7;  1 

Frais    extraordinaires  .  ^»   -J 

Courtage  de  la  traite  .      .      r.j ^ 

639.2» 


7*.  Cavtard, 

ï,ooo   pièces  de  Caviard  à  2  Roub.     2,000. 
Pouane    ancienne   à   10  copecs   le  P. 
Rixd.  200  L.  14  fous  27  i  à  copecs  \ 


2,244.54 
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De   l'autre  fart  ,  .  2.i2.44.y^ 

Fanaux  &  accidents.  .      .   z^.7,^\ 

Braqmurs   pour  40   tonneaux   à  | 

2j  pouds   par  tonneau    ,      40.    -| 

Pour    pefer   &  jufques  à   bord  f 

à  L   Roub.  par  tonneau      .  80.     -  V     o     q  . 

Cj,     ^  >  101.54 

outrage  d  achat     .  .  10,     -  f 

Compagnie  HoUandoIfe  2.  5C1 

Frais  extraordinaires  20.     -  I 

Courtage  du  fret  à  120  P.  par  | 

laft  10  lafts  environ  i.    -J 


Provifion  de  2  p.  c.       ,    .  ♦  4^-5  5 

■  ■'  < 

2,475.90 
Courtage  de  la  traite  .  «  <^.i9 

2..4^^'  5> 
8^.     Soles    de    cochons, 
50  Pouds  de  foies  de  codions  1"*  forte  à 

4  Roubles  50  .  .  .  iij. 

50  dito  1"  forte  à  5    Roubl.  50.  17J. 

Douane   ancienne    de    100  P.  à  9  cop. 

Rix.  18.1.   i,  fol.  27jà  122  c.   21. 9< 
Fanaux  &  accidents  2.64 

Braqueurs  5  cop.  par  Poud  3* 

Recevoir  &  pefer  jufqu'à  bord 

à  5  copecs  par  Poud.  5.    -V  39.37 

Courtage  d'achat  |  p.  c.  2.  j 

A  la  compagnie  Hollandoife  -  52 

Frais  extraordinaires  4.10 

Courtage  de  fret  à  120  P.  par  laft.  -  10 

459-37 
Provifion  2  p.  c.  ,       '     ',  8.79 

448.16 

Courtage  de  la  traite         ,  Z  i-  ^  5 

■*        ~-' 

449-^5). 
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5)#,  Sutfs  de  Chandelles, 

loo     Bergoverts    de     Suifs   à  chandelles  à    i^ 

Roubles  .  .  .  ia90* 

Ancienne    douane   de  loo  Berg.    à    3^ 

cop.  Rixd.  70.  l.  ;.  à  m  c.   85.40 
Fanaux  de  accidents  11  p.  c.  10.25 

Pour    pefer   &    recevoir    jufqu'à 

bord  à  16  Pouds  par  tonneau 

font  40    tonneau'x   à  70  cop.  z8. 
Coui tage d'achat  1"  p.  c.  9.50  ]iS^,jx 

Compagnie  Hollandoife  2.38 

Frais  extraordinaires  19. 

Courtage  de  fret  à    raifon    de 

1 10    Pouds   par  laft    font  en 

viron  10  lafts  à  10  cop. 

Proviflon  à  2  p.  c. 
Courtage  de  la  traite  i  p.  c, 

10®.  Sft'ifs  a  Savon, 

100.  Bergov.  de  Suifs  à  Savon  à  14R.   1,401 
Douane  ancienne  à  10  cop.  Rixd.  60 

l.  4.  fol.  27  Z.  à  112  cop.  75.21 

Fanaux    &  accidents  8.79 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu'i  ' 

bord  à    25    P.  par  tonneau  (      ii7-0« 

font  40  tonneaux  à  70  cop.     28. 
Courtage  d'achat  7. 

i,;i7.o© 


I. 

4» 

*      41.11 

2,096.64 
5.^4 

2,101.88 

124      Mémoire  particulier: 

De  l'autre  part  achat  ç^  frais  1^5 17.00 

Compagnie  Hollandoife 
Frais  extaordinaires 
Courtage  du  fret  à  120  P,  par  \       i6,yj 

laft  font  10  lafts  environ  à  10 

cop . 

Proviiîon  à  z  p.  c.  r  ^Oy6j 

1,564.41 
Courtage  de  la  traite  ;  .  3.91 

Les  Suifs  étant  en  demi-tonneaux  ,   les  frais 
feroient  de  40   cop.  par  chique  demi-tonneau. 

iio.    Hniles  de  lin, 
i^ooo  pouds  d'huile  de  lin   à  150  c.  1300. 
Ancienne     douane   pour   1,000  pouds 

àij  cop.  Rixd.  jo.l.  3.  fol.  55  à  121 

copecs      '-  59  9^\ 

Fanaux  &  accidents  Z'^^l 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu'à  1 

bord    40    tonneaux  environ  t 

25    P.  à  ifo  cop.  chaque  60,    -j 

Courtage  d'achat  6.50^145^.31 

Compagnie  Hollandoife  ^-^3  1 

Frais  extraordinaires  13. 

Courtage   de  fret   par  laft   de 

110  P.  faifant  environ  lolafts 

à  10   cop.   ch.  I. 


J 


1,449.51 
Provifîon         ,  ;  .  28.98 

1,^78.29 
Courtage  de  la  traite  *  p.  c.  .  3.6^ 

1,481.98 
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12®.  Hufles  de  chanvre, 

1,000  P.  d'huile  de  chanvre  à  i  Ro.       1,000.' 
Ancienne  douane  à  ifcop.    par  P.  50 
Rix.  3.1.  ^^,  fol.   à  lii  cop.    55?.  98 
Fanaux  &  accidents  7.  10 

Pour  recevoir   &  pefer  jufqu'à 

bord  40  ton.    25  P.    à  150   60. 
Courtage  d'achat  |  p.  c. 
Compagnie  HoUandoife  f 
Frais    extraordinaires    i  p.  c. 
Courtage  de  fret  à  environ  10 

lafts  à  I©  cop.  chaque 


5. 

I. 

10. 

I 

^5 

^  144.45. 

• 

i»H4  45 

22.fc'9 

- 

1,167.32. 

1,170.14 

Provifîon  2  p.  c. 
Courtage  de  la  traite  |  p.  c. 

13°.  Fils  de  Chanvre, 

i,oop.P.  fil  de  chanvre  net  à  130  c. 

R.         .         .         .         .  1)500.  - 

Ancienne  douane  à  22  |  le  bcrî^ov. 

Rixd.  41 .  l.  5.  fol.  20  î 
Fanaux  &  accidents 
Pour  recevoir  &:  pefer  jufqu'à 

bord  à  1  Ro.  par  balle  de  20 

P.  faifant  50  balles 
Courtage  d'achat 
Compagnie  HoUandoife 
Frais  extraordinaires 


Ijté     Mémoire     pauticuliir. 

De  l'autre  part  achat  ^  frais  163  ^gy 

Courtage  de  fret  à  80  P.  par  "> 

laft  12  i à  10  cop.  3         ^'^^ 

1,657.12. 
Provifion  ,  ,  3^.74 

1^665). 86 
Courtage  de  traite         Z  \  4.18 

1,674.  4 


14®.   Toiles   blanches. 

105000    Archines    de   toile  blanche   à 

5 3. les  1000  font  ^30.     -i 

Ancienne  douane  à  60  c.  les  mille  Arc. 

Rixd.   11.  8i  3  fol.  à  121  co.    14.64 
Fanaux  &  accidents  à  12  p.  c. 
^raqueurs   15    co.  par  M.  Arc. 
Courtage  d^achat  J  p.  c. 

Compagnie  Hollandoife  f  p.  c.      -  64  ^   3  3'4P 
Pour  recevoir  &  emballer  juf- 

qu  à  bord  à  70  co.  par  M. 

/\.rc.  .  •  • 

Frais  extraordinaires  i  p.  c. 

5^3-49 
Provifion  2  p.  c.  11.27 

574.7<^ 
Courtage  de  la  traite  i  p.  c*  1.19 

575.95 


Ces  fortes  de  toiles  ne  font  que  de  12  Ver- 
fchoks  ou  trois-quars  d'Archine  en  largeur ,  & 
font  bonnes  pour  TEfpagne  &  le  Portugal ,   qui 
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les  envoient  dans  leurs  comptoirs  des  Indes. 
Les  Anglois  en  tirent  beaucoup  pour  la  mê- 
me deftination.  Leur  prix  courant  eft  de  50  à 
^^  roubles  les  mille  archines.  Il  fe  fait  auilî  en 
Rufïie  des  toiles  plus  ordinaires  ,  dont  le  prix 
eft  de  55  à  40  roubles  le  millier  :  dont  Tan-, 
cienne  douane  etoit  de  10  copecs  au  millier, 
le  bracage  coûte  autant  &  le  relie  des  droit» 
iloit  fe  calculer  à  proportion. 

15°.   Serviettes. 

Les  ferviettes  ouvrées  qui  fe  font  en  Rufïie 
peuvent  être  un  bon  article  ,  6c  fe  vendent  de 
80  à  85  roubles  les  mille  archines,  (Se  elles  ont 
une  archine  de  largeur. 

16''.  Cordaq-es, 

Cet  article  peut  erre  avantageux  s'il  eft  def- 
tiné  pour  TEfpa^ne ,  le  Portugal  ou  quelques 
ports  de  la  France.  Le  prix  des  cordages  fuit 
ordinairement  celui  du  chanvre  avec  trois  rou- 
bles d'augmentation  par  bergov-etz.  L'ancienne 
douane  étoit  de  \G  copecs  par  bergo  ,  &  les 
frais  jufqu'à  bord  de  70  cop.  par  bergo  ,  ce  qui 
fert  à  calculer  facilement  les  autres  frais.  Cet 
article  peut  de  plus  faire  un  bon  lall  ou  balafl 
pour   les  vaiffeaux. 

17°.  Bois, 

L'on  tire  de  Rulîie  des  planches  ^  poutres  , 
de  fapin  ,  des  mâts  &  autres  bois  pour  les  vaif- 
féaux,  &  c'efl  un  article  fur  lequel  il  y  auroic 
^n  profit  conudérable  à  faire   en  Portugal ,    en. 
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Efpagne  Se  en  Italie.  Ce  commerce  ne  peut  fc 
faire  qu'à  Wibourg  &  à  Narva ,  car  à  St.  Pc- 
tersbourg  Texportacion  des  bois  eft  défendue  , 
parce  qu'on  les  y  garde  pour  le  fcrvice  de  TAmi- 
rauté. 

i8®.  Pelleterie. 

L'article  des  pelleteries  n'eft  pas  à  négliger  , 
il  coniîfte  en  hermines  ,  loups  cerviers  ,  loups- 
ordinaires  ,  agneaux  de  Bouchavie  ,  d'Ukraine  , 
petits- gris  de  Sibérie  ,  de  Cazan  ,  de  Cargapole  , 
martres  3  renards,   ours  ,,  Ôcc. 

Les  lièvres  qui ,  entre  autres  ,  fe  tirent  beau- 
coup pour  la  fabrique  des  chapeaux  ,  peuvent 
fuivant  les  circonftances  rendre  un   bon  parti. 

1 90.  Rlxdales  neuves, 

i^ooo  Rixdales    neuves    à  ji  ftûvers   courants 

de  Hollande  font  .  fl.  2,600.     - 

Proviiion  à  Amfterdam  1  p.  c.  M*     - 

AfTurance  i  pour  cent  .  26.     - 


i>^39- 


Lefquels   2639  florins  à  4^    llûvers 

par  Rouble  font   R.  13077.55 

Frêtip.  c,  .  .  5. 

1,082. 5f 

Il  fuit  de  ce  calcul  que  les  Rixdales  958  ^  de 
Douane  ne  reviennent  pas  tout-à-fait  à  iij 
copecs. 


^o 
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20**.  FeAUx  de  lièvres, 

tOjOoo    peaux   i^^«    forte    à   140  R.   le   millier 

font  .  .  R.   1,400. 

1,500  do,  pour  1,000  z^^onç. 

I  çoo  à    i^o  1  ,  o^       ' 

,   -'  ^         >  200.     w 

2,000  d°.  pour  1,000  5e  lorte 
2,000  à  140 


i,6So. 


Douane  ancienne  de  £2,000  peaux 
à  75  cop.  le  M.  Rixd..  18.  1.  i.  fol. 
174  a-  12.2,'  cop. 

Feux  6c  accidents  12    p.  c. 

Braoueurs 

Cour  cage  d'achat 

Compagnie  Hollandoife 

Emballage  &  jufqu'à  bord 

Frais  extraordinaires 


Provifion  2  p.  c. 


Courtage  de  la  traite 


21.97^ 

2.64 

15.50 

8.40 

2.1  0 
19.29 

16. So^ 

1 

i,76w.7o 
35. ^5> 

■ 

1,801    C^Çf 

4.50 

1,806.49 

Tomt  V. 


t^o     Mémoire     i^ARTïctrtiiit 
PRIXlePLUS    ORDINAIR 

des  marchandijes  de  Rt^JJle, 


Chanvre  net 

Rebut 

Demi-net 

Godille 

Lin  de  Novogorod  &  de  Plef- 

cow  de   II    tétons 
dito  de  9  diro. 
Lin    de  Novogorod  &  de 


R.    12.  7;  1 

10.  jo 
y  à  5.  50 


12  a   11.     -  I 

5?  à  18,     -       c3 


Plefcow   de    6  têcons 
d°.   d'autre  province  à    11 

têcons 
a  .  .  a 

d  .  .  2. 

Suif  pour  chandelles 
diro  pour  Savon 
peaux  de  livres 
Huile  de  chanvre 
Cire  jaune 

Soies  de  cochons  d'Ukraine 
dito  1^  forte  '  , 

dito  3^  forte 

dito  de  Mofcou  lere  forte 
dito  .  2^  forte 

dito  ,  3  e  forte 

Vaches  de  Ruilie  félon  la 

qualité  .  j.  i^ 

Colle  de  poifTon  16  à 

Badian 
Fer  de  Sibérie 


SUR  Li  Commerce  de   Russie,  t^i 

RÈGLEMENT 

Etabli  entre  les   négociants   de  là  Compagnid 
Hollandoife  -à  St.  Pétersbourg , 

Qui  fixe  les  frais  fur  les  ninrchanàifes  ,  qui  s'cxpi-*' 
aient  de  cette  ville  four  les  fays  étrangers. 

ordin.      d'hivers 

Cuirs  de  Rufïîe  ou  JoufFcen  en 

paquets    entiers   |    ou   i  par 

rouleau 
Chanvre  net  par  balle 
do.  dit  Fitchkove  ou  i^  forte 
d®.  dit  demi- net  ou  3*  forte 
Codille   peigaée  ou  non 
Lin  par   balle  ou  paquet 
Suif  par  tonneau 
d°.  en    demi  tonneau 
Crins  de  Cheval  par  paquet 
Queues  de  Cheval  par  paquet 
Huile  de   chanvre  &  de  lin  par 

tonneau 
Peaux  d'Elans  par  paquet 
d°.  de  Bouc  par  cent  peaux 
Pelleteries  par  tonneaux  avec  le 

tonnela^e 
Petit  gris  par  millier 
Peaux   de  bœuf  fechées  par  40 

pièces   appellées   Schevinks         i        -   -     40 
Toiles   par   mille   archines  avec 

Taunage  -      70-10 

do.  appellées  Pollack  par  M.  Arc.    -<     60    -      zq 
Fil  de    chanvre  ou  de  ïiïi  par 


9    - 

if 

80    - 

y^ 

60    - 

40 

30    - 

30 

40    - 

8    - 

^5 

4 

70   - 

if 

40   - 

ï; 

60   - 

i^ 

60   - 

ij 

150   - 

Gfy 

-    - 

40 

^5    - 

10 

;o    - 

40 

10    - 

5 

15^ 
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ordin. 
I 


balle  de  20  pouds. 

Soies  de  cochons  par  Poud 

Potach  par  tonneau 

Vedach  par  tonneau 

Colle  de  poiflbn  par  Poud 

Cire  jaune  par  Poud 

d®.  en  tonneau  avec  le  tonnelage 

Peaux  de  lièvres  par  1,050  pièces 

Fer  par  Bergovetz,  ou  10  Pouds 

Caviard  par  tonneau 

Rhubarbe  par  Poud 

Caftoreum  par  Poud 

Drap   Ruile    dit    de    -pajfan    par 
paquet  de  500  archines 

Nattes  grandes  le  millier 

d?.  petites  par  M. 

Sac  de  Nattes  par  M. 

Toile  à  voiles  par  pièce» 

Cordages  par  Bergovetz 

Til  pour  cables  par  rouleau 

Anis  &:  Cumin  par  Poud 

Graines  de  lin^ 

Seigle  >  par  tchetvericks 

Proment  3 

Colophane  par  Bergovetz 

Savon  par  poud 

Thé  par  poud 

Cuirs  à  po.ïipes    par   paquet  de 

20  rouleaux 
Mâts  ,  planche   &  toutes  fortes 
de  bois  paient  dix  pour  cent 
de  la  valeur,  fans  comprendra 
le  tranfport  à  Cronilad. 


5 
90 

60 

15 

10 

15 

50 
10 

50 
20 

15 

50 

30 

50 
6 

70 

20 

5 


-  40 

-  40 


d'hivea 

20 

r 

■  15 

-  30 

■  ^5 

■  5 

-  4 

4 

-  40 

-  ; 

-  60 

lO 

-  50 

-  20 

-  5?o 

-  80 

-  80 

2 

10 
2 


5    - 


jo    - 


10 
10 
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%es  marchandifes  fujettes   an  braquage   oh   triage 
ft  valent  comme  ci-dejfons, 

ordin.  d'hîvef# 
Cuirs  de  Ruiïîe  ou  Joufften  par 

Poud  -  -  _  t 

Chanvre    &:   lin    par   Bergovetz  -  *  -  ^ 
Crins   &  queues  du  Cheval  par 

Poud  -  -  -  I O 

Petit- gris  par  100  peaux  i  -  -  « 

Peaux  de  lièvres  par  cent  i  -  ^ 

Fil  par  Poud  -  -  -  z 

Colle  de  poilTon  par  Poud.  -  -  -  25 

Cire  jaune  par  P.  -  -,  5 

Caftoreum  par  P.  2  -  *  - 

Caviard  par  tonneau  i  -  i  -» 

Soies  de  cochon  par  P.  -  -  -  ^ 

Mufa  par  P.  4  «  - 

Toiles  à  voiles  par  pièce  -  ^  -  2, 

Toiles  ordinaires  par  M.  archîn.  -  -  -  15 
Toiles  nommées  Follack^ip3.v  M. 

archines  -  -  -  i  o 

Dr^ips  RulTes  par  M.  archines  -  -  -  ij 

L     I    -S     T     £ 

Fonr  le  chargement  des   marchandifes  Rujfei 
par  lafi, 

Potach.     120  Pouds  brutes. 

Vedach.  6  tonneaux. 

Cuirs  de  RulTie  ou  Jouftten     60  rouleaux. 

dito  ^our  lltalie  .  .  88  Pouds. 

Peaux  d'Elan  ,    70  peaux. 

i  iij 
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Peaux  Talées  ou  feçhes      120  pièces.. 


Peaux  de  boucs 

Colle  de  poiflbn 

Chanvre  ^ 

Codille 

Lin  * 

Suifs 

JNatte-s  grandes 

Dito  petites 

Sacs  de  nattes 

Crins    de  Cheval 

Queues  dito 

Jil 

■Graine  de  lin 

Jroment 

Seiele 


400  pieces,^ 

60  Pouds.. 
.   dito. 

60  Pouds* 

,  dito, 
120  Pouds  bruteSA^ 
400  pièces., 
600  pièces 
600  pièces^ 

60  pouds^ 

.  dito. 

.  dito. 

16  tchetveriks^ 
,  dito. 
.  dito. 


Draps  RufTeS:  6  ballots  de  joo  ar chines  chaquiCi^ 


Toiles 

Soies  .  , 

Pelleteries  ,  ^ 

Peaux   de   lièvres 

Huile  de  chanvre  ôc  de  lin 

Cire  en  balles 

Dito  en  tonneau 

Badiane 


Fer 

Caviard  , 

Rhubarbe 

Toiles  à  voiles 

Toiles  des  fabriques  de  Ruflîe  par  balle. 

Cordages  goudronnés    ,    120    pouds. 

Fils  à  cables  .  80  pouds  brutes^ 

Anis  &  Cumin         ,         ,         dito 


par  balle, 

dito. 

par  balle  au  ton* 

neau. 
par  balle. 
120  Pouds  brutes^, 
100  Pouds  net.. 
80  Pouds  dito. 
par  balle  ou  toa» 

neau. 
120  Pouds. 

dito  brutes^ 
par  ca^iTe. 
par  pièce. 


SVR  LE  Commerce  de  Russie,  t^^ 
Colophane  j  loo  pouds. 

Savon  en  balle  .  .     dito. 

FPvAIS    ET    PROVISIONS 

Sur  les  va/jjeaux   adrcffcs  aux  négociants  de   St. 
FétersboHrg, 

Pour   l'expédidon   d'un    vaiffeaii 
àt  2.^   lafts    &  au-deflous     .     R.    lo.    - 
de  25    à    30  .  .  .  15.     - 

de  50    à    75  .  .  .      10. 

de    75    à   100  .  .  y      15.    - 

de    100  &  au-deiTiis  .  .       30.     - 

Pour     l'églife   par   chaque  vaifleau   5.     - 
Courtage    par  laft  .  .  -      10 

Provifion  pour  encaifîer  Targent  du  fret  .5  p.  c. 

Tout  l'argent  du  trêr  doit  être  payé  promp- 
tement  en  monnoie  de  RuiTIe  ,  &  le  rouble 
alors  fera  compté  pour  un  rixdale  courant  de 
Hollande  ,  fans  aucun  égard  au  cours  du 
chancre. 

Mais  dans  le  cas  où  les  connoifTements  porte- 
roient  que  le  fret  teroit  payé  monnoie  courante 
de  Ruiïie  ,  il  faudroit  fe  régler  furie  cours, 
fuivant  l'accord  fait  ^vec  les  capitaines. 

Pour  frais  de  rivières  ou  d'avaries  de  toutes 
fortes  de  navires  ,  on  compte  J  p.  c.  de  la  fom- 
me  du  fret  ;  mais  fi  les  capitaines  avoicnt  con- 
tracté à  lop.  c.  pour  les  avaries  &:  frais  de  ri- 
vières ,    on  feroit  oblirc  à  remplir  cet  accord. 

Jetons    de   cuivr  e&:   coquilles    prix  ordin.  d'hiver. 

de  mer  par  Poud  -      15-      i  s> 

Riz  dito  -       i  -        2- 

liv 
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prix  ordiji.  à'hlvcti 

Serge  &  callemande  par  pièce  -        6  -  z 

Sirop  bianc  par  |  barique  i      20  ~  6e> 

Dito  brun  par  bariqiie  1       ^o  -  7^ 
Ditoen  pipes  ou   tonneaux    à 

proportion. 

Epingles  par  groiTe  -        5  "  ^ 

Cartes  à  jouer  par  greffe  -      10  -  4 

Verd  décris  par  poud  -      15  -  6 

Sel  ammoniac  par  poud  -      15  -  6 

Acier  par  tonnelet  -      15  -  4 

Amidon  en  poudre  par  poud  -        6  -  2. 

Sucre  en  pain  par  poud  -        8   -  4 

Dito  candie  en  cailTes  par  caiffe  -      ijl-  6 

Soufre  &:   coupe-rofe  par  berg.  -      50  -  20 

Faulx  par  cent  -     20  -  6 
Térébenthine  en  tonneau  ou  en 

bouieille  par  poud  -      10-  f 

Pipes  par  groffe  -        5  _  i| 

Thé  par  poud  -      30  -  i© 

Eiaim  dito.  -        6   -  2 

Encens  diro  -       6  -  z 
JVin  ôc  vinaigre   de  vin  par   ba- 

,-  rique  i      75   -  Sô 
Vin  hn    en  bouteilles  par  bou- 

:._.^. taille  .        2  ,  i| 

J)ito  ordinaire  -      i|  -  1 

?  R  Ô^  V  I  S  î  O  N     ET     COURTAGES. 

2  p.  c.  de  provifion. 
-ï  î>.  c.  de  frais  extraordinaires.^ 
5  p.  c.  pour  la  vente  des  joyaux. 
l  p.  c.  pour  celles  des  efpeces  monnoyées. 
I  p.  c.  paur  ia  remife  de  ladite  vente. 
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î  p.  c.  pour  encaillcr  Targent  des  marchandifes 

vendues  à  termes. 
§  p.  c.  pour  les  traites  &c  pour  encaifTer  Tar- 

gentdes  traites. 
î  p.  c.  de  courtage  ,  pour  toute  vente  &achat  de 

marchandiies  &z  joyaux. 
l  p.  c.  de    courtage  ,     pour    toutes   fortes  de 

changes  ,    ôc  ventes  argent  monnoyé. 

ïi  p.  c.  pour  les  frais  de  douane  (i^c  émoluments. 

I  p.  c.  à    la   compac;nie    Hollandoife   pour    la 

valeur    de  ^  toutes    les    marchandifes 

entrantes  &  fortantes. 
I  p.  c.  par  mois  pour  l'intérêt  des  affîirances. 
c  p.  c.  pour    Tachât    des    vaiffeaux    RulTes  ôc 

pour   les   apparaux  ,     ce    qui    donne 

beaucoup   de    peines    à    St.    Péters- 

bourg. 

LISTE    DES    FRAIS 

Sur  les  marchandifes  envoyées  des  pajs  étrangers  a 
St,  PétershoHrg. 

prix  orJin.   d'hiver» 

Alun  par  bergovetz 
Amendas  par  poud 
Pommes  &  poires  par  tonneau 
Boyka  ou  Molleton  par  pièce 
BaiTuls  ,   chaudrons  ,    fil   de    cui- 
vre ou  laiton  par  poud   - 
Idéaux  de  caftor  par  cent 
Cor  dl  par  poud 
Pierre  par  tonneau 
'Azul  pour  le  linge  par  poud 
Fer  blanc  fimple  par  baril 
Dito  double  par  baril 


40  - 

20 

iO  - 

4 

i;  - 

7 

15  - 

6 

10  - 

4 

40  - 

2-5 

10  - 

4 

30  - 

10 

iO  - 

4 

40  - 

lô 

80  - 

20 

orditi. 

d'hîvefS 

8 

- 

4 

- 

- 

40 

lO 

- 

50 

«. 

. 

5^ 

- 

- 

S^ 

40 

- 

15 

5 

- 

2 

10 

- 

- 

10 

- 

4 

50 

- 

2,0 
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prix 

Huile  d'Olive   par  poud 
Beurre  par   tonneau  i 

Bouteilles  par  millier  i 

Eau  de  vie  ,   vin   d'Efpagne    par 

pipe  5 

Eau  de  vie  de  Dantzig  par  caifTe   i 
Canelle,  Cardamome  &  Camphre 

par  poud 
Toiles  de  coton  peintes  par  pièce - 
Citrons  &  Oranges  par  caifTe 
Café  par    poud 
Cochenille  par  poud 
Corinthes  ,    figues  ,    raifins    par 

poud  -       j    - 

VailTelle  de  cuivre  &d'étaîn  3  p.  c. 

de  la  valeur. 
Drogueries,  Couleurs ,  Raucourt, 

Vif- Argent  ,  Vermillon  ,  Mer- 
cure fublimé   &    autres  chofes 

femblables  par  poud 
Fil  de  fer  par  poud 
Fleurs  de   mufcade   &  fafran  par 

poud 
Noix  de  galles  par  balle 
Gingembre  par   poud 
Verre  de  Mecklemxburg  par  caiffe- 
Dito  de  France 

Bois  de  teinture  par  Bergovetz     - 
Indigo  par  poud 
Harengs   &  morues  de  Hollande 

par laft  de  1 1  tonneaux  3 

Dito  en  I  I  tonneau  par  laft         5 
Dito  du  Nord  en  le  rendant  fur 

le  port  I     ^o   -. 


10 

. 

rd 

8 

- 

3 

80 

~. 

30 

60 

- 

3J 

5 

- 

X 

30 

- 

IZ 

50 

- 

2-5 

50 

- 

M 

30 

- 

10 

_ 

I 

19 

. 

2 

« 
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prix  ordin.  d'hiver' 

Dico  en  cave  3        -   i      iO 

Meubles  ,  comme  tables  y  chaî- 
fes  ,  tableaux  10  p.  c.  de  la  va- 
leur. 

Diro  de  bois  fin  5  p.  c.  de  la  val. 

Fromage  par  poud  -       5    -       % 

Bouchons  par   millier  -       5-2 

Corail  5  grains  de  verre  de  cou- 
leur par   M.  -       j    «        2, 

Drap  de  Hollande  &   d'Aix-la- 
Chapelle  par  pièce  -     2j  -       10 

Dito  de  Silélie  par  pièce  -      ij  ^         ^ 

Dito  commun  de  Hambourg  par 

pièce  -      10  -        4 

Limons  falés  par  bariques  -      80  -      50 

Plomb   par  bergovetz  -     40  -       10 

Blanc  de  plomb  par  poud  -        J    -        2 

Jus  de  limons  par  poud  -      10  -        3 

Aiguilles   par   tonnelet  jo  -      jo 

Minium  ,  ocre  &z  garance  par 

poud  j  -         2 

Cloux  de   gérofle    ôc  mufcade 

par  poud  jo  -      20 

Marchandifes    de     Nuremberfr 

par  tonneau  i        ^  i 

Huicres  par  tonne  i       ,. 

Ecorces    d'oranges     Se    citrons 

Romains  fecs  par  poud  -        6  ^       a 

Papier  par  rame  -       a  -         r 

Poivre  par  balle  j aq 

Fil   d'or  &  d'argent  faux  par 
poud 

Prunes  par  ppud 


■2      -  ♦ 


i    - 
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IDÉE 

Dfi  commerce   des  foies  crues    de  Terfe, 


T 


L  ne  paroît  pas  que  les  foies  crues  de  Perfe  aient 
jamais  fait  Tobjet  d'un  commerce  fort  conlidé- 
rable  en  Ruflie.  Le  règlement  des  marchandi- 
fes  étrangères  n'en  fait  m.ention  que  dans  la 
lifte  des  chargements  par  laft  ,  &  il  n'en  eft 
queftion  dans  aucune  autre  >  ni  dans  celle  du 
jnagaiinage  ,  ni  dans  celle  du  bracage  ou  triage. 

Les  Arméniens  feuls  ont  toujours  fait  ce  né- 
goce &  envoyoient  la  plus  grande  partie  de  ces 
foies  à  Amfterdam  pour  leur  compte,  &  cela 
a  duré  jufqu'au  temps  des  derniers  troubles  de 
la  Perfe  :  mais  ce  commerce  étoit  entièrement 
fufpendu  ,  lorfque  j'étois  en  Rulïie.  Comme  ce- 
pendant le  nouveau  tarif  de  1766  parle  des 
foies  de  Perfe  dans  les  droits  à  payer  pour  l'ex- 
portation ,  je  me  crois  obligé  d'en  donner  une 
idée.  En  l'année  1750  ,  ces  foies  ont  été  ven- 
dues 160  roubles  le  poud  :  mais  ce  commerce 
exige  beaucoup  de  précautions  pour  éviter  les 
fjcaudes  qui  peuvent  s'y  commettre. 

Compte  Feint, 

500  P.  de  foie  crue  de  Perfe  à  \6o  R.  3  ijooo. 

Ancienne  douane  à  150  co.  par  P. 
Rixd.    600   l.    2.11.  fol.    bi  I 
àiiicopecs.  751.     .1 

Fanaux  ôc  accidents  12  p.  c.  87.  84  j  ^^*  "^ 
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De  l'autre  part       ...  ^    ^^,^^9-^^ 

traçage  que  l'on   compte  far 

le  pied  du  crin  de  clieval  , 

parce  qu'il   n'en   eft  point 

parlé  dans   le    règlement     10. 
Emballage  ,    poids   Ôc  jufqu  à 

bordTur  le  pied    du  chan-  ^       S5o. 

vre  &  du  lin  i  R.  par  balle 

de  10  P.  10. 

Courtage  d'achat  j  p.  C  160. 

Compagnie  Hollandoife  40. 

Frais  extraordinaires  i  p.  c.   520. 


35,369.84 
Courtage  du  fret  667.40 

Provifion  à  2  p.  c.  640.  - 

34>677.i4 
Courtage  de  la  traite  J  p.  c.  8(^.88 

34,764.11 


PLAN  DF  COMMERCE  de  la  MER  NOlRt. 

Il  s'étoit  formé  ,  pendant  que  je  me  trouvois 
à  St.  Pétersbourg  ,  une  compagnie  pour  le  com- 
merce de  la  mer  noire  qui  dévoie  faire  fa  ré- 
fidence  à  TimernikofF,  au  fond  des  Palus  Mœo- 
tides  ,  à  l'embouchure  du  Don  ou  Tanaïs. 

Les  perfonnes  qui  dévoient  en  avoir  la  di- 
rection n'avoient  pas  encore  pu  ,  lorfque  je 
quittai  la  RulTîe  ,  fixer  le  prix  des  marchan- 
difes  qu'ils  y  dévoient  fournir  :  tout  ce  qu'ils 
m'ont  affuré  ,  c'eft  qu'ils  pourroient  les^  livrer 
à  bien  meilleur  marché  qu'on  ne  le  fait  a  Se. 
Pétersbourg  :  ce  qui  me  paroilToi:  d'autant  plus 
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probable,   que  leur  pofition  devoir   les   mettre 
J)Ius  à  portée  des  lieux  d'où  on  les  tire. 

VQukas  ou  TEdit  que  cette  Compagnie  avoit 
obtenu  du  fénat  ,   bornoit   la    matière  de    fou 
commerce  aux  marchandifes  fuivantcs. 
Anis  de  toutes  fortes. 
Pelleteries  dito. 
Cordaees  goudronnés  ou  non* 
Cire  jaune   &  blanche. 
Feutres  de  laines  de  mouton. 
Fer   ,  Ancres  de  uftenfiles   de  fer  fondu* 
Colophane  &  poix   réfine. 
Colle  de  poiflon. 
Fenouil. 
\iats. 

Peaux  de  boeuf  &  de  cheval. 
Dents  de  poilfon  6:  d'éléphant. 
Lin,  excepté  ceux  de  Novogorod  de  de  PlefcoW^ 
Huile  de  Noifette, 
Eeurrc  falé. 
Viande  lalée.       > 

Nephta  ou  huile  pour  les  illuminations^ 
Naites  de  jonc  doubles  de  iimples. 
PoifTons  falés  &  fecs. 
Suif  de  chandelles. 
Huile  de  poifTon. 
Chandelles  de  Wologda. 
Salpêtre  rafiné  ôc  non  rafinéj 
Poix  de  î^oudron. 
Tabac  de  Circaflie. 

Toilerie  de  toutes  efpeces  de  lin  de  de   chanvre^ 
Toiles  blanchies  écrues ,  fines  ,  ordinaires  ,  lar- 
f    ges  de  étroites. 
Toiles  à  voiles  &  d'emballage. 
Queues  de  crins  de  cheval. 
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Thé   de  Joular   ou   thé  verd. 
Poils  de  porc  d'Ukraine. 
Cuirs  rouges  &  noirs   apprêtés. 
Graines  de   Genièvre. 

Outre  ces  articles  ,  prefque  tous  du  crû  â\i 
pays  ,  cette  compagnie  devoir  encore  faire  le 
commerce  des  foies  ,  des  laines  de  Perfe  ,  des 
poils  de  chameau  Se  de  chèvre  ,  ainii  que  de 
bien  d^autres  articles  qui  fe  trouvent  dans  ce 
royaume. 

Cette  compagnie  efpéroit  pouvoir  commen- 
cer fes  opérations  dans  l'année  1760  ,  où  elle 
comptoit  avoir  pris  tous  fes  arrangements,  cepen- 
dant j'ignore  li  elle  ell  établie  même  à  préfent. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl:  que  ,  (i  elle  a 
Heu  ,  la  France  aura  de  ce  coté^^tout  l'avantage 
fur  les  Anglois  &  les  Hollandois  ,  parce  que 
les  ports  qu'elle  a  dans  la  méditerranée  ,  lui 
faliciteront  les  moyens  de  fubvenir  de-là  à  fes 
propres  befoins  ,  &  d'étendre  fon  commerce 
chez  les  Italiens  ,  les  Elpagnols  ,  les  Portur^ais 
Ôc  autres  nations  voilines. 

Elle  pourra  fournir  à  cette  compagnie  du  fucre , 
du  café  ,  du  bois  de  teinture  ,  des  draperies 
Se  pluiieurs  autres  articles  de  fon  crû  ou  de 
fes   manufactures. 

Pour  rendre  cet  établiffement  la  fource  d'un 
commerce  très-avanr.igeu':  ,  je  penfe  que  la 
Franco  devroit  établir  à  Marfeille  une  compa- 
gnie qui ,  munie  des  fonds  néceilliires  ,  pût  par 
des  contrats  de  livraifon  faits  avec  celle  de 
Timernikotf ,  s'alllirer  des  meilleurs  articles  , 
ce  qui  éviteroit  la  concurrence  préjudiciable 
des  négociants  des  autres  pays  ,  de  iur-tout  da 
ceux  d'Italie  dont  ils  doivent  A  cet  égard  redou^ 
ter  la  proximité. 
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TARIF 

O  U 

TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Des  droits  impofés    Cur  les  rnarchandifes 
importeas  &  e:\port ces ^  &  qui  doivent  être 
payés   eux  ports    &  aux  aouants    des 
Jto/uitres  de  FuJJie. 


É    D    I    T 

De  fa  Adajejlé  impériale  auiocratr'tcc  de  toutes  les 
R}fjfies  ,  vuhlîé  far  or  art  du  Sénat  d'admimftra- 
tîon, 

j'Édit  que  le  i8  août  de  cette  année  fa  ma-^ 
jefté  impériale  a  envoyé  au  Sénat  ,  après  Tavoir 
figné  de  Ton  augufle  main  ,  porte  ,  qu""!!  lui  a 
plu  de  confîdérer  ,  qu'entre  tous  les  obftacles  , 
qui  empêchent  le  commerce  de  RufTie  de  par- 
venir à  un  état  floriflant  ,  il  en  eft  un  de  quel- 
que importance  ,  qui  réfulte  du  tarif  qui  a  été 
en  force  jufques  à  préient  ,  &  qui  a  été  réglé 
fans  qu'on  ait  apporté  affe?  d'attention  aux  prin- 
cipes qui  dévoient  le    diriger  ,  puifqu'on  y   a 

impoic 
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înipofé  des  droits  inégaux  fur  des  effets  d'égale 
néceiTîté  :  &  qu'à  cet  eftet  Ja  majefié  impériale 
a  bien  voulu  ordonner  au  Commité  de  com- 
merce de  former  un  nouveau  tarif,  fondé  fur 
des  principes  certains  ,  entre  lefquels  elle 
prefcrit  d'obferver  les  fuivants. 

lo.    Il   faut  y  prévenir  la  contrebande. 

20.  On  devra  y  faciliter  l'importation  des 
marchandiles  qui  font  de  nécelTité  à  la  Ruffie  , 
mais  charger  ou  défendre  entièrement  celles 
qui  contribuent   feulement  à  un  luxe  fuperflu, 

30.  Pour  encourager  les  manufactures  &  les 
arts  dans  le  pays  ,  les  matières  premières  y  fe- 
ront préférées  à  celles  mifes  en  œuvre. 

4®.  On  aura  foin  d'y  plus  encourager  ,  qu'on 
ne  l'a  fait  jufques  à  préfent ,  l'exportation  des 
marchandifes  du  crû  ou  des  manufactures  de  la 
Ruflîe  j  6c  au  contraire  on  diminuera  l'expor- 
tation de  celles  dont  les  fujets  de  l'empire  ont 
befoin  pour  leur  ufage  ,  foit  en  la  défendant 
totalement  ,  foit  en  y  impofant  des  droits  con- 
fidérables. 

5°^  L'impottation  de  tout  ce  qui  peut  être 
utile  l  la  confervation  de  la  fanté  ou  nécellaire 
au  foulagement  de  la  vie  ,  doit  être  légéremenc 
taxée  ,  Il  on  ne  la  permet  pas  franche  de  tous  droits. 

Enfin  ,  pour  que  touces  les  affaires  puilTcnt 
fe  tranliger  avec  plus  de  promptitude  ,  les  droits 
divers  y  feront  réduits  en  un  feul  ,  &  chaque 
commerçant  pourra  ,  à  fon  choix  ,  en  faire  le 
paiement  en  rixdales  ou  en  monnoie  courante 
de  Ruffie. 

La  commiiTion  ,  en  adhérant  à  ces  principes  , 
a  préfenté  un   nouveau  tarif  à  f<^  majefté  mvé^ 
rUle  qui  ,  après  l'avoir  niurei:nent  confxdéré  , 
Tomf  r.  K 
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&  y  avoir  fait  les  altérations  qu'elle  y  a  juge 
convenables  ,    a  bien  voulu  le   confirmer  ,   eu 
ordonnant  au  Sénat  de  le  faire   imprimer    en 
différentes  langues  pour  être   publié  dans   tout 
fon  empire  j  déclarant  en  même  temps  que  le- 
dit tarif  ne  commencera  à  avoir  lieu  qu'au  pre- 
mier mars  de  Tannée  fuivance  1767  ,  &   comme 
il  a  plu  kfa  très-gracieuje  majefté  im-périale  d'unir 
ainfi    les   moyens   de   porter   le    commerce    de 
RuiTie  à   Tétat  le    plus  florilTant  ,   pour  mieux 
avancer  Tavantage  6c  la  profpérité  de  Tes  fidèles 
fujers  5    fans   avoir   égard  aux  diminutions  qui 
en  pourront  réfulter  pour  fes  revenus  ,  ce  tarif 
ell  ici    rendu   public   pour  que   chacun  en    ait 
connoiflance. 

L'original  en  efl:  figné  S.  Péterfbourg 

parle  Scnat  d'admini-    L.  D.    S.  en    Thotel  du 
firation  6c  imprimé  à  Sénat ,  ce  1  lep- 

tembre  1766. 
»■        ■  I. ,-  I.  ■■■■  I .       •  •  '        ■  ■ ^ 

Droits  Marchandifes.  ^^P'"'"' 

d'Exportat.  d  Importât. 
Roub.  Cop.                                 ^'  Roub.  Cop. 
1 1  jicur  par  baril  de  5  po.  1:25! 
Aîguïiies  à  coudre  par  millier  -     15 
à  larder  3  par  dou- 
zaine         .               .  -    -     i 

à  voiles  5  par  cen- 
taine             .            .  -    -  Il 
jilenes  de  cordonnier,  éva- 
luées par  Ro.  -  -     6 
jîmAndes  longues,  courtes, 

&  en  coques  ,   par  po.  -  -    80 

Amhrc  naturel,  par  po.  -  -     -^6 
franc  Animal  vivant   non  fpécifié  ici  frant 
Arient  Ôc   or  en  monnoics 
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Droit!  „.C>^««" 

dl'Exportat.  ,,         ,  yr  d  importât. 

Roub.  Cop.  Marchaneliies.  Roub.  Cop. 

étrangères  ou  en  lingots, 
N*.  L'importation  cr  l'exporta- 
lion  de  ces  articles  fontjujet^ 
tes  aux  règlements  des  edits, 
•  &  or  polis  ôc  employés  en 
ïl  f<^f*^  fi  \      ouvrages  unis  ,  par   liv.      -1:1 
ftnformfr  ^  ^^^^^([^^^  ^    en  ouvrages 
àHXtdns,^^    cifelés,parliv.  -  i  :  i4 

&  or  en  feuilles   par  livre 
de  60  feuilles  ,  ayant  cha- 
cune  ^  pouces  de  long  & 
}  de  large.  -  2.      - 

&    or   tirés    en    rond    à 
la    filière     ou    aplatis    au 
moulinetfans  foie,  par  liv.        -  1:91 
'.      .     trelTés  &:  files  N'^.  5 
&  6.   par   liv.  -   1 :  10 

Toutes   fortes    employés 
en  points   d'Efpagne  &  en 
"broderies  pour  les  habits  , 
évalués  par  Ro.  -  i 

en  calons  pleins  &  à 
jour  ,  en  gazes  ,  releaux  , 
franges  &  glands,  par  liv.  15  :- 
Armes  à  feu  de  fer  ordinaire 
ou  de  la  meilleure  forte , 
évaluées  pnr  Ro.  _  _    30 

^rracl^&c  Schrub ,  par  1 1  bou- 
teilles ~   5  *  " 
Avelines  dc  Noifettcs  ,  par  po.       -  -  5o 

B 
Magnes    de    Pinchbeck  ,    par 

eroffe    ,      .      .     *  -  -  60 

"  Kij 


I4S       MeMOIRI       PARTICUtlEa 

Droits  Droits 

d'ÉKpor'at.  -  ,./»  d'rrportat, 

Roub.LC'p.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

Anneaux    de    clefs    cm- 
bafés  i  par  groife  -   2:40 

Dito  unis,  par  2;rofre         -    1 :8o 
Bdais  &:  bioiîes  ,  évalués  par 

Ro.  -  -    30 

B^s  foulés  de  Caftor  pour 
hommes  ,  par  douzaine  de 
paires  -  4  :    -* 

pour  femmes  ,  par  dou- 
zaine de  paires  -  2  :8c 

d'eftame  &  de  laine  or- 
dinaires  &  cliaufTectes  pour 
hommes  ,  par  douzaine  de 
paires  -1:8 

pour  femmes  ^  par  douzaine 
éc    paires  -  -    60 

d'eftame  ,  mêlés  de  fil 
&  coton  pour  hommes , 
par  douzaine  de  paires  —    9$ 

pour  femmes  ,  par    dou- 
zaine de  paires  -  -   84 
Bas    d'eftime  à  coins  de  foie 
pour  hommes,  par  douzaine 
de  paires                                     -  i  :  44. 

pour  femmes ,  par   dou- 
zaine de  paires  —  72 
.     fil  &  coton  du  plus    fin 
pour  hommes ,  par  douzaine 
de  paires                                       -i  :  80 

pour   femmes  ,  par  dou- 
zaine de  paires  -   i 
dito  moyens  ^  ordinairet 


-  -   6o 


SUR  LE  Commerce  DE  Russie.  14^ 

Droits  ,,P^°it^  ^ 

d'Exportat..  .,         .  yr  d  Importât. 

Roub.Cop.  Marchandiies.       ^         Roiib.  cop. 

pour  hommes,  par  douzaine 
de  paires  -  1 :  70 

pour   femmes  5  par  dou- 
zaine de  paires  -    1:50 

de  peaux  de  toutesfortes, 
par  paire 
frafw     '    de  toutes  fortes ,    fabri- 
ques de  Ruffie 

de  foie  ,  fiics  de  pei- 
gnures  de  foie  ,  pour  hom^ 
mes  ôc  femmes  ,  par  dou- 
zaine de  paires  -  3 
Jgas  les  mêmes  avec  ou  fans 
cocon  ,  unis  ou  peluches, 
par  douzaine  de  paires  -   3 

les  mêmes  avec  coins  faits 
à  PaiguiUe  ou  brodes  en 
foie,  venant  de  France, 
^'Angleterre  dc  d'autres 
pays  ,  ayant  plus  d'i  i 
d'Arch.  de  long  ,  par  dou^ 
2aine  de   paires  , 

les  mêmes  pour  hom- 
mes ayant  moins  d\  ? 
d'Arch.  en  longueur  ,  par 
douzaine  de  paires  -  5):  00 

les  mêmcb  pour  femmes 
de  tcutes  couleurs  ,  par  41 
paires  ^  -  7:10 

les  mêmes  pour  enfants, 
par  1 1  paires  "  4'  ^^ 

franc.  Mhes  (  Toutes  }  f-uves  fr^nç. 

^  K  ii) 


-   12. 


1  5^0       MÉMOIRE      P  A  R  T  X  C  U  L  I  ï  ». 

Droit»  Droite 

d'Espartat.  _  .         ,  ..-,  d'Importat^ 

Rcub.  CQp.  Marchandiies.  Roub.  Cop^ 

xc)i  Beurre  3c  beurre  de  Brebis 5par 

Po,  -  -  6qs 

JBierre  :  Aile  d'Angleterre  de 
autres  liqueurs  faites  avec 
la  dreche  ,  &  autres  fortes 
étrangères  ,  ainfi  que  le 
Mum  5  par  muid  de  140 
bouteilles  -  2.0  ^ 

franc.  Bierre  de  Ruflie  &    la  petite 
bierre  du  pays. 
B'tfcutts  Ôc  B'tfcot'ws   par  baril 

d'un  demi- tonneau  — ^3^ 

Blèd  &  grain  ,    favoir  ,    feî- 

gle  ,  froment ,  orge  ,  poix  ,. 

fecon-^^      avoine  ,   bled  farafin  ,  riz  , 

forme  J      millet  ,    chenevi  ,    graine 

aux     I      de  lin  ,     farine    de    toute 

éàits.f      efpece  ,  dreche  &  mouture 

de  toutes  fortes  frM^\ 

Bœufs  5  Taureaux  &   Vaches 
de    Hollande     &     d'autres 
So  :  56     pays  étrangers  ,  par   10. 

dito  de  la  grande  &   pe- 
tite Ruflie  &  des  calmoucs 
pa fiant    fur    les    frontières 
17  '•  463    d'Ukraine  ,  par  10. 

Bœufs  dito  de  St.  Pétersbourg 

&  d'autres  ports  ,  en    ob- 

fervant  ce   qui  eft   preferic 

par  redit  du  31  juillet  1762, 

S  :  73I    par  10. 

Bots    :    SalTafras  ,     palmier   > 
bouis  ,   lignumvitcç  ^  hêtre 


SUR  LE  Commerce  de  Russie.   lyi 

I^^oits  Droite. 

^'Exportât.  dlmpo.tat. 

Eoub.  Cop.  Marchandiies.  Roub.  Cop. 

de  toutes  autres  eipeces  de 
bois  étrangers  ,  fans  être 
préparcs  ,  mais  propres  à 
faire  des  voitures  &  des 
meubles.  franc. 

Noyer  en    merrein  Sc  en 
planches   de    toutes    ^ran- 
t   :  60     dcurs  fans  être  travaillé. 

Arbres  ,     arbrilfeaux    & 

plantes  de  jardins  en  pots 

franc  ou  autrement  f,\tnc. 

Toutes    fortes    de    bois 

en   uGige  pour  la   teinture 

&    qui  ne    font    expredé- 

ment  fpécifîés ,  évalués  par 

Ro.  -,  .     6 

Bois  de  charpente  erof- 
lier  ou  cquarri ,  Pm  ,  Sa- 
pin ,  planches  «Se  toutes 
autres  cfpcccs  ,  conformé- 
ment à  l'Appcndix  :  voyez 
la  lettre  B. 
Bomb.ifn     par     pièce    de     10 

ai-ih.  •  .   I  .  ^  ç 

Bofin^ts  de-nuiî:  à^c  caH:  or   au 
c  métier    ^    foules    fans    or 

ni  argent,  par    ii.  -  4  :  8d 

de    laine    ou   de    coton 
(  faits  au  métier   &    foulés , 

P^îf  îi.  -   -  \)0 

Bordures  de  toutes  cÇ^qcgs  , 
Tor  (!?c  l'argent  exceptés  , 
cval,  par  Ro.  -  -  3© 

K  îv 


ijî      Mémoire    particulie 

Droits 
^'Exportât.  .^        ,  ,.^ 

Boub.  Cop.  Marchandîles. 

2j  Bottes  de    toutes  fortes ,   par 
lo  paires. 

Bouteilles  très-grandes  par  1 1, 
.     .      Moyennes    par    12. 
au  -  defTous     de    la 
moyenne    grandeur ,     par 
cent. 

Bouteilles  communes  de  pinte, 
par  C. 

de  chopine  ,  par 
cent 

Boutons  de  fil  d'or  &:  d'ar- 
gent ,  de  cordonnet  ,  de 
verre  ,  de  nacre  de  perle  , 
montés  en  cuivre  &  bou- 
tons à  pierres  ,  pour  habits 
&  veftes  y  par  grofle  de  6 
douzaines  pour. habits  &  6 
douzaines  pour  veftes 

d'étofte  j  de  crin  , 
d'eftame  ,  de  cuivre  &  de 
métal  doré  ou  argenté  , 
alnfi  que  de  cuivre  com- 
mun, de  métal,  d'étaim  , 
de  cornes  ,  d'ivoire  ,  ôc 
autres,  par  groife 

...  de  cuivre  à  pierres , 
de  compoficion  ,  par  dou- 
ble   grofïe 

Brtcjues 

Brojfes   &     balais ,  éval.^   par 


R 

Droîtf. 
d'Importî^ 
Roub.  Copv 

-    60     - 

-  54^ 


-  2  :  70 


-2:10 


-  -    5>o 

-  I  :  8^ 

franco 

-  -     50 
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Droits  Marchaiidifes.  ^u^'°'!! . 

Roub.Cop.  -  ^-  Roub.Cop. 

Oicao  ,  par  po.  -  1     - 

Caderîats  de  toutes  grandeurs, 

par  II.  "    ?     ~ 

Café  ,   par  po.  -  2  :  345 

Cdlemarjdes  &c  demi-calleman- 
des  de  toutes  lortes  ,  li- 
gnées &  rayées  comme 
des  camelots  ordinaires  , 
larges  de  i  d'arch.  &  toutes 
demi-callemandes  minces, 
par  arch.  "  -     9 

Camelots  ,  d'Italie  ,  de  Bruxel- 
les ,  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  de  Hollande  Se 
d'autres  pays  ,  des  meil- 
leures fortes.  Moire  ,  Moire 
&  Soie  ,  Moire  Se  coton  , 
de  toutes  couleurs  Se  larges 
de  I  à  J  d'arch.  par  arch.  -  -  Jo 

Camelots  de  médiocre  Ôc  balfe 
qualité  de  même  largeur  Sc 
detoutes  couleurs,  par  arch.        -     14 
Cd'J^jes    pour  les     métiers    de 

Tilferands.  frauc. 

...  de  toutes  fortes  avec 
ou  fans  pommes  ,  évaluées 
par  Ro.  -     50 

Câpres  ,  par  po.  5 

Carrojfes  ^  chariots,  chaifes, 
tant  vieux  que  neufs  ,  ex- 
ceptés ceux  des  voyageurs 
qui  viennent  dans  le  pays> 


1/4       Mémoire    particulier 

Droits  Droits 

d*rx/?ortat.  ,  -  d'Impcrtat, 

Roub.  Cop.  Marchandiies.  Roub.  Ccp. 

éval.    par  Ro.  -   3c^5 

Harnois  ,  HoufTes  , 
brides  ,  mords  ,  Telles  ôc 
fourreaux  de  piftolets  ,  éva- 
lués par  Ko.  I  -] 
Na.  Les  écjfdipages  des  minifires 
étramr  ers  feront  rég  Us^  ftitvant 
les  edhs  cjui  y  ont  rapport. 
Cartes  a  jouer  de  toutes  fortes, 

par  I  1  paquets.  z        - 

Go  Caffe  de  Mufc  cabardinien^psr 

liv. 
30  Caftoreum  ,  par  liv. 
8^  Caviaire  frais  ou  préparé,  par 

j     Cemtrres  de  laine  ,  éval.   par 

Ro.  -     30 

de  foie,  éval.  par  Ro. 

dito  ordinaires  d'ef- 

tame,  éval.  par  Ro.  -     le 

Ceinturons  unis  de  peaux  d'é- 
lans ou  de  bufPies,par  \i,  3    :  60 

....  bordés    ou  brodés   en 

en  or  ou  argent  par  ,11.  36 

....  les   mêmes  brodés   en 

foie  par  - 1 2.  .  (     7  :   20 

.  .'  .   .  de  foie  ,  par  12.  4:80 

Cerifes  feches  ,  par  Po.  -       2 1 

franc.     Cha-mpîgncns     Ôc     MoulTerons 
Ruffes  de  toutes  fortes 

Champignons    Moufferons    fecs 

de  Pologne  ,  par  po.  é   :  jo 

r  .  ,     .     Truffes    ôc    Moufle- 


SUR  LE  Commence  de    Russiî.   ij'y 

Droits  Droits 

a'Kxportat.  _,         ,  ,./«  d'Importat. 

Foub.  Lop.  Marchandiles.  Roub.Cop- 

rons  Anglois  ,  par  po.  2.0 

28     Chandelles  ,  par  po. 
I  :  6j f  Chanvre  delà  lere  force  ou  net 

par  Ber. 
1:56      .     •      .      1*  Torte  ,  par  Ber.  - 
X  :  -  I  .     .      .     5«  forte  ,    ou  minet, 
par  Ber. 
58^    .      .      .     Godilla  ,   par  Ber. 
^c^^    ...     la    plus  balle  forte , 
par  Ber. 
Chapeaux  de  Caftor  de  la  meil- 
leure &i  de  la  moyenne  forte 
chaque  i   :  20 

;     .      .      de  laine  ,  par  12.  5  :  60 

Bonnets    de    mate- 
lots 5  par  12.  I  :  80 

Chapeaux  de  paille 
doublés  par  12.  4        ^ 

:   .  .  .  .  Dito   fans  doublure  , 

par   II.  I  :  So 

Charbon    de  terre  franc. 

Chardons    à    carder    la    laine 

des  draps  franC, 

Châtaignes  fraîches  ou  feches , 

par  Po.  -     Co 

Chevaux   entiers    &   juments, 
5  évalues  par    Ro.  ^    franc. 

....  hongres  ,  évalués  par 
J  Ro.  -      20 

Cheveux  naturels  pour  perru- 
ques, par  Po.  4  :  80 
Poil    de  chcvrc  pour 
1 2 1      perruques  ^  par  Po.                   i     :     8 


1^6      Mémoire   particuli 

Droits 

S.'coJ'.  Marchandifes. 

....  employés  en  perruques, 
chaque 

Crins  cruds   de   chev. 
50      par  Berg. 

....     les     mêmes     bouillis 
par  berg. 
jo  queues  de  chevaux, 

10      par  cent 

Chinons  pour   faire  le   papier, 
ft  évalués  par  Ro. 

Chine  (  ouvrages  de  la  )  &:  du 
Japon   de    terre    limple    & 
verniflee,  de  DclftAic  bois. 
Porcelaine  ,    Cryllal    ,     & 
verreries  ,    en   exceptant  les 
hoHteîlles  ,   comme  auiTi  des 
foucoupes   façon  de   Japon 
ou  autres  5  éviilués  par  Ro. 
Chîne  toutes   fortes    t'e   mar- 
chandifes de  la   Chine  ve- 
nant en  RuHHe  par  la  voie 
de  l'Europe  ,  à  moins  qu'il 
n*cn    foit  fait  une  mention 
fpéciale  ,  évaluées  par  Ro. 
Chocolat ,  par  liv. 
Choux-fleurs 
%  Ç/dre  y  par    1 2.  bouteilles 
Qment 
7^i\Cire  neuve  blanche  &    jaune 
Bougies  blanches,  jaunes 
&  autres  par  Po. 

Cire  à  cacheter,  par  liv. 
Grains    de  cire   de    tou- 
tes fortes,  évalués  par  Ro. 


E  R 

Drolty 
c\' importai, 
Rc  ub.  Cop^ 

10  :    - 

I  :  Co% 
I  :  5)ii 
1  :  j<>§ 


35?î 


2 

12, 
franc, 
-  J6 
franc, 

5  •  ^7* 

II     :    - 
-   :   60 


surleCommekci  de  Russie.   M7 

Droits  „  Droits 

«TFxporut.  ^.        ,         yr^  a  importât. 

Citrons  &:  Oray^ges  fraîches  de 
Séville  &  de  la  CKine  ,  par 
boite  de  3  à  500.  -     3^ 

Secs  ,  par  Po.  -      iG 

Citionsfalés,  par  pipe 

de    1  muids  i 

Jus  de  citron  par  Ane.  -     80 

Ecorces    d'oranges   & 
de  citrons  ,  par   Po.  -      11 

franc,  Cl'incjHam  mouliné  ou  en  cor- 
donnet jaune  ou  blanc  , 
évalue  par  Ro.  i 

franc.  Gallon    en   clinquant 

plein  ou  à  jour  ,  cuivre 
&  foie  ÔC  rubans  ,  évalués 
par    Ro.  2. 

N* .    0;<A-    ^ui     ont     af forte    ces 
effets   en   Ruffie   &    les    font 
fort'ir  four  les  tr^.nfporter  en 
yijie  ,  on  i  04  pour  cent  des 
droits  p.jyes. 
Cl''n(]M^virfafiX  tourne  au  moi'- 
\in,  -aune  ou  blanc,  par  Po.        4 
37J    doux   &  Verroux   de   fer    de 

toutesfortes,par  Bcrg.  10:   ;o 

doux  à  têtes  de  cuivre 
par   M.  -     90 

Cofo  (Noix  de)  par   10.  -     4^ 

Colifichets  dVnfants,    en   bois 

&  en  aibarre,  éval.  par  Ro.      1 

Poupées  de  touccs  for- 
tes ,  évaluées  par  Ro.  * 
toutes  fortes  de  coun- 


ijS      Mémoire    particuliir 

Droits  Droiw 

d'ExDortat.  ^.        ,  ,.^  d'Importït. 

Boub.Cop.  Marchandiles.  Roup.  Cop* 

chets  délicatement  travail- 
lés de  fpécifîés  Tous  la  lettre 
A  de  l'Appendix  ,  feront 
évalués  par  Ro.  à  -      îù 

i:     50  Cflle    de  poiffon    tel    que    le 
Béluga  &  TEllurgeon , 

*  par   Po. 

I    -  dito  en  pains ronds^pirPo. 

ij  dito    de     .     .     par     Pow 

Colle  de  moutons  ou 
poix  ,  ôc  toute  autre  propre 
pour  les  moulins  à  papier  fr^Hc^ 
Colle  de  roche  ,  nommée  vul- 
gairement glace  de  Mofco- 
vie  ,  en  ufage  pour  les  lan^ 
ternes  ôc  les  fenêtres  ,  par 
60  Po.  j  :  60 

Concombres  ^  autres  fembla- 
bles  fruits  dejardin  confits, 
éval.  par  Ko.  -      20 

Confitkres  feches  ,    confervées 

dans  lesfuc  &  glacées,  par  Po.     4  :   20 
»...    liquides     confervées 
dans  le  Sirop  ,  d^  tout  fruit 
gardé  dans  l'efprit  5  par  liv.  -     15 

Corda(res  de-  chanvre  de  tou- 
tes    iirofleurs  ,    blancs    ou 
45-      goudronnés  ,  par  berg.  3  :    13^ 

....     de     chanvre     codilla 
ni   de  toutes  fortes ,  par  berg.        i  :  30  | 
Cornes  d'élans  &  de  cerfs  par 

Po.  -  60 

,    ,    .   de  chèvres ,  de  bœufs 


"  Jo 


ZVK  LE   Commerce  de  Russie.  ly*) 

Droits  '  Droits 

^'Exportât.  .  ,.-  d'fmporrat, 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Rcub.  Csp, 

&      autres      befliaux  ,  par 
cent  -   60 

.     .      de   Turquie    &    de 
Crimée,  par  Po.  -    1^ 

O/^fJ    de   baleines    de    toutes 

fortes ,  par  Po.  5 

Coton  des  In  les  appelle  In- 
diennes ,  mouchoirs  de  mê- 
me forte  ,  &  mouchoirs 
rayés  des  Indes  Orientales 
avec  ou  fans  bordures  ,  par 
Arch. 

Indiennes  d'Europe,  de- 
mi-Indiennes &  mouchoirs 
pareils,    par  Arch.  -    ^0 

Coton  ordiiiaire  &  Cal- 
lico  ,  ainli  que  des  mou- 
choirs de  coton  &  de  Cal- 
lico,  par  Arch.  -     ^o 

toutes  fortes  de  coton 
Turc  entrant  par  le  porc 
de  Tcmernikoff,  par  cent  i:6oi 

Na.  Les  cotons  des  fndes  ç^  d'En^ 
rope  ,  importes  p.rr  Temer" 
rJikojf  ,  paieront  les  droits 
fixes  ici  ,  pour  erre  perçus 
aux  autres  endroits 
Coton  Callico  blanc  ou  co- 
ton propre  a  être  imprime, 
par  cent  Arch.  i  :  1^ 

Coton  groffier  de  Tur- 
quie en  toutes  couleurs , 
par  pièce  -    16 


i(<o      Mémoire     particulier. 

Droits  Droits 

^'Exportât.  ,  ..^  d'Importat. 

SLoub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.Cop. 

Bafin  de  coton  blanc 
ou  de  couleur  uni  ou  fieu- 
icigé  de  toutes  fortes  ,  par 
cent  Arch.  7 '- 5^ 

Coron  fans  être  filé  ,  par 
Po.  -    3^ 

Coton  filé  5  par  Po.  -     96 

le  même  teint,  par-Po.       3:9!* 
Coulenrs ,  Peint nres  ,  Drogues  qt 
bois  de  teinture. 

Cochenille  par  liv.  -    83 

Couleurs   Indigo  ,   de  Lawra  *  . 
S-  Dominique  ,  Curaçao   & 
poudre  dlndigo  ,  par  Po.  6:2.5* 

N^.  si  ces  ejf ers  apportés  en  Rttjp.e  ^ 
en  fort  eni  vour  être  réexportes 
en  uijîe ,  on  obtient  i  ^  p.  c, 
de     rabais    fur    les     droits 

Indigo  d  une  mauvaile 
forte  appelle  en  Ruffe  Kru- 
tic  ,  celui  de  la  Jamaïque , 
préparé  ou  pierre  bleue, 
par    Po.  1 1  o 

Cinnabre  ou  Vermillon  , 
par  po.  1  :  80 

Vers- de -gris  de  Venife, 
par  Po.  ^      16: 10 

le  même  ordinaire  ,  par 
Po.  5  :  40 

laque  de  Venife  &  d'Al- 
lemagne, par  liv.  5 

Rouge    de    plomJj>    par 

Po. 


SUR  ti  Commerce  di  Russii.  i^i 

Droits  Droits 

^'Exportât.  ,  ..^  dUmportat. 

Hout.Cop.  Marchandiles.  Roub.Cop, 

Po.  .  .  -     90 

Conletirs.  Terre  d'ombre  ,  par 

Po.  .  .  -      II 

Ocre  jaune,  par  Berg.  -     3^ 

Ocre  rouge,  par  Po.  -     90 

Momie  ,  par  Po.  -     90 

Guefdeou  Paftel,  par  P.      -       d 
Blanc     de    cérufe    en 
pierre  ,  par  Po.  -      24 

Jaune  grolTier, par  Po.        -      14. 
Couleurs  broyées,  parP.     i  :  10 
Carence  de  coûtes  for- 
tes diro.  -     ^o 

Pallel ,  forte  de  pâte  de 
différentes  couleurs  pour 
faireles crayons,  par  Po.  -     ij. 

Orléans  ,    par  Po.  -     Go 

Orpiment  ou  arfcnic 
rouge  diftingué  du  blanc 
&  du  jaune  par  le  nom 
de  Sdîidaruc  des  Grecs  ,  par 
Po.  .     60 

Gomme  galbanum  ,  par 
Po.  1 

Gomme  gutte    ou    de  Cam- 

baude,par  Po.  i   :  80 

Gomme  Sandaraque ,  par 
Po.  -     ^4 

Tfirmaric  ou  gingembre 
jaune  ,  par  Po.  -     50 

Antimoine  ,  par  Po.  -      18 

Pierre  calamine,  par  Po.        -       5 
Marcairite  ,  par  Po.  *     6q 


40 


t6z         MÉMOIRE      PARTICULIER 

Droits  Droit» 

d'Exportat,  .  ,.-  d'Importat; 

Roub.  Cop.  Marchandiies.  Roup.  Cop^ 

Co;//£//rj.  Bleu  d'oiitre-mer  ,  par  liv.       30 

Azur  ou  bleu  de  Berlin  , 
par  liv.  8 

Verd  de  montagne  ou 
gorge  de  pigeon,  par Po.  i:    %o 

•  •  •  •  • 

par  Po.  -      30 

Jaune  de  jonc  ,  par  Po. 

Verd  de  mer  ,  par  Po. 

Carmin,  par  liv. 

Ocre  d'un  jaune  grofTîer, 
par   B. 

Blanc  de  plomb  de  tou- 
tes fortes,  par  Po. 

Encre  des  Indes,  par  liv. 
Noix  de  Galles  ,  par  Po. 

Huile  préparée  pour  le 
vernis  ,  par  Po. 

Fard  en  pots  &  foucou- 
pes  de  faïence  ,  chaque 

Dito  en  feuilles  appelle 
laine  d'Efpagne ,  par  ix 
feuilles 

Noir  de  lampe ,  par  Po. 

Boii  pour  la  teinture  , 
venant  de  St.  Martin,  de 
Nicorago  &  toutes  autres 
fortes  de  ces  bois  rouges 
en  gros  blocs  ou  en  mo- 
yennes &  petites  pièces  , 
par  Berg.  i   -  la 

les  mêmes  râpés ,  par  Berg.     5-11 


- 

30 

- 

5^ 

^4 

-, 

3 

■• 

_ 

60 

- 

8d 

- 

5^ 

I  ; 

S^ 

- 

ï; 

G 

- 

48 

sua    LI    COMMERCI    01     RVSSIE.    l^J 
Droit*  Droits 

d'Exportai.  -,        ,         ,./-  d'Imponau 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop, 

les  mêmes  de  Campêche 
&  autres  bleus  en  blocs , 
par  B.  -       ^o 

les  mêmes  de  Fernam- 
bouc  &  autres  jaunes  en 
blocs  .par  B,  -      41 

Couleurs,  Toutes  fortes  de  bois 
de  couleurs  qui  ne  font 
pas  ici  fpécihés  particuliè- 
rement ,  ainlî  que  les  mi- 
niatures &  les  couleurs 
feches  en  boites  ou  en 
coquilles  ,  s'évaluent  par 
Ro.  à  .       ^ 

toutes    efpeces     d'huiles 
mêlées    &    de   couleurs  fe- 
ches  préparées  ,     Se    tout 
mélange   compofé    de  dro- 
gues   pulvérilces     ou     fait 
autrement  ,  de  bois  aroma- 
tiques ,    les   cauftiqucs ,    6c 
toutes     autres     chofes  qui 
compofées   par   leur    natu- 
re   n'ont    aucune  dénomi- 
nation fpéciale,  feront  éva- 
luées par  Ro.  à  -       îo 
Cotiferofe  de  Turquie  ,  par  Po.        1:50 
Couperofe    Noire  ,  par   Po.  i         j 
CoHtedux     &    fourchettes    de 
toutes  fortes,  excepté  ceux 
où  il  entre  artient   ou  or  : 
évalu'^s  par  Ro.  *      ^o 
CoHvertHrss  unici   ou   piquées 


1^4     Mémoire    particulier 

Droiti  Droit» 

^'Exportât.  ,  ,.^  d'Importaii 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop* 

de    Callico   &c    de    Coton 
faites  ,  éval.  par  Ro.  -      30 

les  mêmes    non    faites  , 

éval.  par  Ro.  -      i  j 

Couvertures  d'Indiennes  faites 

du    plus    beau   coton     des 

Indes  ,  éval.  par  Ro.  -     20 

.    .     .    .    de  laine  au  métier, 

éval.  par  Ro.  -     10 

de   foie,  évaluées 

par  Ro.  -   3^ 

franc,     .     .     .    Brodées  en  or  & 

argent  Défendues, 

Craie  ^  par  Berg.  i  :  10 

Crayons    de    toutes     efpeces  , 
éval.   par  Ro. 

Plomb  rouge  &: noir  pour 
crayons  ,    par  Berg.  -  48 

Creufets  déterre,  par  cent  -     l'è 

Cryflal  (  Grains  de  )  par  M.  -      li 

Cuirs  ôc  peaux. 

Cuirs  dorés  &  argen- 
tés ,  par  feuille  n'ayant  pas 
plus  d'i.  Arch.  -     14 

»      7j  de      chamois ,  par     10. 

peaux  -     5^0 

de   veau  préparés  blancs 
10  ou  noirs ,  par  10.  9 

-     yz  Cuirs  fans  préparation  , 

par    Po.  I  :  19 

10     -  Peaux  feches  de  boucs  , 

par  I  G. 

les    mêmes    préparées    à 


«VR  LE  Commerce  de  Rvssii.  i^/ 

Droits  ^.P'-oi" 

'«'txportat.  ^.        ,  i.r^  d  Importât. 

Roub.  cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop, 

la  manière  françoife  ,  con- 
formément à  redit  du  il 
juin   1760,  chaque    peau.  i  :  10 

Oàrs.    Peaux  de  bœufs  léchés 
S       -       &   falés,  par  Po. 

les  mêmes  préparées  com- 
60     me  celles  d'Elans  ,  par  10.  9        - 

Peaux     de     cheval    pré- 
parées   comme   peaux   d'E- 
15     lans  ,  par    10.  6        - 

4        "...  Les  mêmes  féchées,par 
Po. 

Cuirs  de   Cabris  ,   Mou- 
tons ,  Chamois  ^   Chèvres 
-       ij     de  toutes  couleurs  ,  par  10.         5*5^ 
toutes    fortes    de    peaux 
de  moutons  en  toifon   & 
4        -       fans  être  préparées,  par  10. 
les    mêmes    blanches  ou 
10     noires  &  préparées,  par  10.  $ 

Peaux   de   Veaux-marins 
2        -      fans  préparation  ,  par  10. 

les  mêmes  préparées,  par 

5      10.  " 

Peaux  d'élans  préparées , 

z       30     par  I  o. 

les  mêmes  fans  prépara- 
3o       -       tion  ,  par  peau. 

Peaux  de    Daims    &   de 
Faons  préparées  ,  par  10. 
5  évaluées    par  Ro. 

les  mêmes  fans  être  pré- 
z        "      parées  ,  évaluées  par  Ro. 

L  ii} 


G^ 


^^16  6     Mémoire    particulier 

Droits  Droiif 

à'Espomt.  d'importax. 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

Cuirs,    Cuirs  pour  pompes  Ôc 

pour   femelles  de   fouliers , 

I G     par    Po.  3 

Cuirs  de  Maroc  &  de 

Turquie  ,   quelque  couleur 

Ôc    quelque    dénomination 

-  375     qu'ils  aient,  par    lo  peaux       4  :  /• 

Peaux  de  veaux  féchées  , 
20      -        par  lo. 

Peaux  de  lapins,  par  c.  9        - 

Peaux    de    bellettes  ,  de 
furets  5    de   taupes   ôc  d'é- 
cureuils 5   préparées  ,    mais 
lo      non  pas  en  fourrures,  par  lo.        i:  8o 
Peaux    de  ^  eaux  marins 
grandes  ,  moyennes  &  peti- 
15      tes  ,  par  peau.  3 

Peaux   de    chiens ,   éval. 
5       par   Ro.  -      30 

Peaux  de  loutres  de  Ruf- 
2J      fie,  par  10. 

les  mêmes  du  meilleur 
noir  de  Danemarck  ÔC 
autreSj  par  10.  i  :   80 

Cuirs   rouges ,    noirs   & 

-  885    blancs,  par  Po. 

Courroies  de  peaux  de 
veaux  marins  ,  grandes , 
moyennes  Se    petites  ,  par 

-  7§      paire         ^  ,  :    i^ 

Cnivre  fans  être  travaillé ,  en 
feuilles,  plaques,  rognures, 
limures     &    en     uftenfiles 


SUR  La   Commercé  de  Russie:  1(^7 


Droits 
J'Exporiat. 

Roub.Cop.  Marchandiles. 

vieux  &  brifés  ,  ainfî  que 
fonnettes  &  canon  de  mé- 
-    iil  tal,  par  Po. 

Cuivre,  en  vieux uften files d'u- 
fage  a6tuel  à  bord  des  vaif- 
franc  féaux. 

...  en  alambics  ,  en  pots, 
en  chaudrons  grands  ou 
petits  ,  &  en  toutes  fortes 
d'uflenfiles  foit  étamés  ou 
non  ,  par  Po. 
.  .  .  Pots  ,  chaudières  , 
chaudrons  de  grandes  calTe- 
roles,  par  Po. 

Teyeres  ,  Cafetières  , 
Chandeliers  >  Soucoupes  & 
toutes  autres  fortes  de  petits 
ouvracres  en  cuivre  ou  airain, 
étamcs  ou   non  ,  par   Po. 

Cuivre  jaune   ou  Lai- 
ton ,  par   Po. 

Cuivre  eu  feuilles  ou 
en  lames ,  par  Po. 

Feuilles  de  cuivre  appel- 
lëes  com.muncment  or  d'u^l- 
lemagne  en  livres  ,  par  livre 
Grands  robinets,  par  11 
Moyens  &  petits  ,  par  i  2. 
Fil   d'archal    de    cuivre  > 
par  Po. 

Ouvrages  de  la  Chine 
en  cuivre  ou  airain  ,  éval. 
par  Ro> 

L   îv 


Droits. 
d'Importat. 
Roub.Cop. 


10 


franc. 


3    :  (jo 


I  2 


20 


60 
60 


II 

88 
20 


3  :  60 


/ 


J^S      M£mOIRB      ÏARTICVIIIÏL 

Droiti  Droîrt 

d'Exporiat.                    .,        ,         ..f  d*importara 

Koub.  Cop.               Marcnandiies.  Roub.  Copi 

Or/orfw  de  chamois,  par  paire  -     90 

D. 
Damiers  8c   Echiquiers ,  éval» 

par  Ro.  -     30 

\             Dattes  j  par  Po.  -     60 

Dentelles  de  fil ,  é^l.  par  Ro.  -     10 

avec    des     .     .     d®.  -30 


.éval.parRo.        -     50 
I^fi  M  coudre  de  cuivre  ,   par 

groiTe  -     30 

•     .     .     d'acier  &  de  fer,  par 

grofle  -      30 

Deuves   pour   tonneaux  ,     de 
chêne  ou  autres  bois  ,  éva- 
%     -         hiées  par  Ro.  -     1  z 

Draps  de  caftor ,  d'Angleterre, 
de  France  &  de  Hollande 
portant  en  largeur  dej  à  V 
d'Arc,  par  Arc.  -     41 

»  ...  de  laine  fuperfin,  ve- 
nant d'Angleterre  ,  de 
France  ôc  de  Hollande 
larges  de  £  à  Y  d'Arch.  & 
au  delTous  ,  par  Arch.  -     30 

;  .  Meilleur  cramoifi  d'Angle- 
terre &  de  Hollande , 
par   Arch.  -      30 

N  .    On   entend  far    ce  drap  ff- 
Ihi  dont  on  fait  pffage  pour  le 
commerce  de  Perfe  &  d'Ajie, 
Draps  de    deux  couleurs  ,   par 


-     17 


«T7R    II   COMMBRCI    Dl    RusSIÎ.    T(j^ 

Droits  Droi's 

'^'Exportât,  ^^  d'I^iportaU 

Houb.Cop.  Marcnandiles.  Roub.  Cop^ 

Arch.  .  .  -     4^* 

Draps  de  toutes  couleurs  de 
fabrique  d'Angleterre  ,  de 
Breslau ,  de  Hambourg  & 
autres  fortes  communes,  par 
Arch. 

Gros  drap  d'York, par 
Arch.  -     I7| 

...  de  Soldats  ,  par  Arch.         -     i  i 
,  .  .  de  Siléfie,  parpiece  de 
li  Arch.  20  :  jj 

de      Turquie      appelles 
Gaha  ,  ipSLr  100    Arch.  5 

Boure  lanice  ,   par   Po.  3 

Refte  de  drap  de  toutes 
qualités,  par  Po.  9 

doubles 

ôc  fimplcs  ,  teints  ou  non, 

par  pièce   de  30  Arch.  1:10 

Gros    drap    de    laine    de 
RulTie  en  blanc    &  en  gris 
^  JVudmal  de  toutes  fortes, 
•    i|0     par  1 00  Arch. 

Lifieres  de  draps ,  par 
M.  Arc.  I  :  So 

Drâgftes. 

Alun  ,  par  Berg.  -     9^ 

Aloës     .     .     .    par  Po.  -     60 

Arfenic  qui  ne  peut  en- 
trer que  pour  les  boutiques 
d'Apothicaires.  franc. 

Eau  forte  ,  par  Po.  ^  '  iS 

Borax  par  Po.  i  •  So 


17©      Mémoire  particttli 

Droits 
d'Exportat. 

Roub  Cop.  Marchandiles. 

DrogH€s, 


'  ^5 
1 


-  I 


,1 


Soufre  ,    par  berg. 

Yeux  d'écrévides,  parPo. 

Elixir  ne  peut  entrer  que 
pour  les  apothicaires  ôc 
cil 

Oliban  ou  encens,  par  Po, 

Encens  ,  par  Po. 

Gomme  Arabique  ,  Gom- 
me bénégal  &  autres 
drogues  femblables,  par 
Po. 

Camphre,  parPo. 

Maftic  blanc  ,  par  Po. 

Maftic  brun  ,  par  Po. 

Scorax,  parPo. 

Mufc    évalué  par  Ro. 

Noix  vomiquedont  Pentrce 

n'eft  permife  que  pour  les 

boutiques  d'Apothicaires 

Rhubarbe,  &.  .  par  Po. 
TRhubarbe  ,  par  Po. 
I  de    Gentiane  , 

par  Po. 


Cb      I 


d'Enula    Cam- 


pana  dito 
.     .     .  par   Po. 
dcréglilTe,  éva- 
luée par  Ro. 
deSalfepareille, 
^  par  liv. 

Sel  Arn^oniac ,  par  Po. 
Séné  i  par  liv. 


IR 

Droîtî 
d*ImportaU' 
Roub.  Cop. 


1  :  Si 


:  8o 


franc, 
5  -47^ 


3^ 
8o 

II 

8o 

8o 


franc, 
I  :  izf 

-  \G 

-  8 

I 

-  8o 

-  ^4 

-  4 

6o 

2. 


SVR  Ll    COMMIRCE   DE    RuS  SU.    I71 


Droits 

dl'c.xportit 
Roub.  Cop 


franc, 
210    - 

100     - 


Marchandifes. 
Drogues. 

Gomme  laque  i.  1.  3.  forte, 

par  Po. 
.      .     .     .    par    Po. 
les     drosrucs    d'Apothicai- 
rcs  qui     ne    lont    point 
dcfignées    ici    par    quel- 
que   dénomination    fpé- 
ciale  font 
N^.    On    n'entend  par-là  cjne    les 
drogues      d'apothicaires    im- 
portées   pour      les     boutiques 
qui  appartiennent  au  gouver^ 
nemcnt  çj  autres. 
toute  mixture  de  drogues  en 
poudre  &:  autrement  ,  de 
bois  aromatiques  ,  cauf- 
tiques    &  autres    chofes 
fcmbhibles  qui,    parleur 
compodtion,  ne  peuvent 
avoir    de    dénomination 
fpéciale    ,  font   évaluées 
par  Ro. 
Duvet  de  toutes  fortes   d'oi- 
leaux  ,  par  Po. 


de  Bievre,  pur  Po. 
de  Loutre  ,  par  Po. 
E 
Eau  de    la   Reine  d' Hongrie 
en  grandes    bouteilles  , 
par    cent 

en  petites  bouteilles,  par 
cent 


Droits 

d'Imporut. 

Roub.  Cof. 


I  '    8 
.     8e 


franche 


!• 


60 


franc» 


17^        MeMOIRI      PARTTCXrtlIlt 

Droits  Droiii 

d'Expo  rtat,  ,         j.^  d'Imporut^ 

Roub.Cop.  Marcnandiles.  Roub.  Cop» 

Ea,u  de   vie   ^  liqueurs  fplrf' 
tueufes. 
franc  Eau  de  vie  de  bled  ,  genièvre , 
-peur  le  ôc    tous  autres    efprits 

gouver-'         '     de  froment   (impies  ou 
nement,  doubles  diftillés  défendu, 

de  vie  commune  de  France 
&  toutes  autres  extraites 
de  vin ,  par  Ane.  lo  :  74 

celles   qui   entrent  à  Nar- 

va^par  A.  i  •  ^5 

tous  efprits  étrangers  ou 
eaux  fortes  extraites  du 
vin    foit    adoucies    foit 
mêlées  d'épices ,  par  Ane.       1 1 :  74J 
tout    efprit    de  fenteurs  & 
d'eaux  fortes,  éval.  par  Ro.       i 
Eaux    de   Spa    &  autres  eaux 
minérales  qui   ne    peuvent 
entrer  que    pour    les    bou- 
tiques d'apothicaires,  franch. 
Eaux    de    fau^e    ou    d'autres 

herbes  diftillées  à  froid.  franche 

Ecume  de  nzer ^  éval.  parRo.  -      za 

£;»po/A:  blanc/par  Po.  -      60 

bku  ou  poudre  bleue  ,  par 
Po.  -      20 

Encens  de    la    meilleure   qua- 
lité 5  par   Po.  5  :  47! 
oliban  ,  par  Po.  i  :   ^y 
Epces  (  toutes  fortes   de  poi- 
gnées d'  )  fî    Ton  excepte 
'  celles  en  or  &  en  argent  , 


Dro 

ks 

d^lmportat, 
Roub.  Cop.* 

- 

30 

3  : 

60 

3  : 

60 

3^ 

- 

7 

20 

SUR  LE  Commerce  de  Russie.    17a 

Droits 
^•Exportât.  ^^ 

Roub.  Cop.  Marchandiles. 

éval.  par  Ro. 
Efées.  Lames  d'épées,  par  11. 

Ceinturons unisde  peaux 
d'élans  ou  de  buffles,  par  12, 
les  mêmes  bordés  ou  bro- 
dés en  or  ou  argent ,  par  1 1 . 
les     mêmes    brodés     en 
foie  ,    par    12. 

Ceinturons    de  foie. 
Voyez^  Ceinturons. 
Eperons    de    pinsbecli    jaune 
ou  blanc ,  de  toutes  for- 
tes, par  12. 
Eperons  ,  toutes  fortes  d'acier 

ou  de  ferjpar  i  2. 
Efices.    Cardamum  ,   par  Po. 
Canelle  feche  ,  par  Po. 
Noix  mufcade  ,  par  Po. 

Poivreblanc6i  noir, par  Po.  -   40 
Fleur  de  muicade,  par  Po.      3:  10 

Clous  de  girofle,  par  Po.      ii'iyii 
Têtes  de  girofles,  par  Po.       1  :   35 
Efingîcs  longues    dc/-d'Arf. 

&  au  deffous  ,  par  M.  -     ^4 

plus  longues,  par  M.  -     48 

Eponges  ,  par  Po.  i    :  i© 

Equipages  (  les  )  des    minifl:res 
étrangers     fe     conforment 
aux  édits   relatifs. 
Efprit  de  vitriol ,  par  Po.  5 

jE//^wf  cT-yl/o/Vf  d'Angleterre  & 
de  tout   autre  pays  étranger 
•  .  &  teintes  jparPo,  xi  :  ij 


I  : 

80 

I    : 

5c> 

12 

- 

3: 

20 

10 

_ 

Ï74        MlMOIRS      PARTICULIIK 

Droits  Droit» 

^'Exportât.  ,         j.^  d'importat, 

]Roub.  Cop.  Marchandiles.  Reub.Cop. 

.     .  dg.  Teintes  &  non  ,  par  Po.  9 

Eftame,  Eftames  de    Pologne 

teints  ou  non  ,  par  Po.  4  :  50 

Etaim  en  plats  ôc  aflicttcs  ,  par 

Po.  i  :  40 

•  ...  en  theyeres  ,  foucou- 
pes  ,  falieres  ,  chandeliers, 
pots  couverts  ,  gobelets 
&  autres  fcmblables  petits 
uftenliles  ,  par  Po.  5  :  60 

.    .    .    Etaim  lin    en  faumon 

&  en  barres  ,  par  Po.  -      ix 

Etojfes  j  voyez  Lames  &  Soies, 

Eventails    de  toutes  efpeces, 

éval.  par  Ro.  -      30 

F. 

Faulx  5  par  cent.  ^  •  3^ 

Fer  employé  en  canons ,  bom- 
bes ,  boulets ,  foyers  ,  con- 
tre cœurs  de  cheminées  , 
chaudrons  grands  &c  petits 
de  en  tout  autre  ouvra- 
-    ao     ge  fondu  ,  par  Bcrg.  1  :  80 

Na.  L'exportation  des  bombes  , 
des  honlets  rjr  des  canons  étant 
prohibée  ,  n'ejt  pas  compri[t 
dans  l'article  ci-dejfus. 

Ter  ;  tout  fer  mis   en    barres 
foit  par  moulins  à  eau  ,  foit 
.   37I  à  la  forge  ,  par  Berg.  1  :  3JÎ 

.     .    dito     en   grandes  pièces 
ni  tirées,  ni  travaillées,  éval. 
1     ^     par  Ro.  X       -^ 


«VR     le    COMMERCI    DI    RW$»I1.    l7j 

Droits  Droits 

l'Exportât.  d'Importat. 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.Cop. 

Fer.  Feuillesde  fer- blanc  dou- 
ble 5  en  baril ,  ou  autre- 
ment ,  s'évalue  par  baril 
de  450  feuilles  1 5  :  50 

.  dito  feuille  fîmple  ,  par 
baril  de  450  feuilles  6 

,     .    toutes   chofes    ftites   de 

fer  blanc  .   .   .    par   Po,  i   :  80 

.  fer  noir  en  fimples  &  dou- 
bles feuilles,  tôle  &  feuil- 
les pour  couvrir   les  toics, 

-  57I     par  Bcrg.  6 

.   .  fer  noir  employé   en   uf- 
tendles  de  cuiline  &  toutes 
fortes  d'outils  pour  les  gros 
ouvrages  de  forgerons  ,  par 
12}     Berg.  12.      -; 

Fer  en  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges de  ferrureries  limées  ; 
favoir  toutes  efpeces  de 
gros  effets  qui  ne  font  pas 
fpécitîcs,  cval   par   Ro.  -      30 

.  .  Clous  &:  verroux  de  fer 
de    toutes   grandeurs ,   pir 

-  57i        Berg. 

.    .  Faulx,  par  cent 

-  37!        Ancres,  par  Berg. 

.  .  toutes  fortes  de  hl  d'ar- 
chal  ,  par  Berg. 

.  .  limes  ,  fcies  ,  (îs:  toutes 
fortes  d'outils  en  fer  pour 
ferruriers  ,  graveurs,  fculp- 
teurs  ,    tourneurs  &    me- 


10  : 

5^ 

a  : 

3S 

7  : 

50 

8 

— 

17^     Memoiri    particulier 

Droits  DroîM 

d'hxportat.  _,        ,         j./-  «^Importât, 

Roub.  Cop.  Marchandil  es.  Roub.  Cop. 

nuifîers  5  par  Po.  -     71 

J>r.  Toutes  fortes    de  mouf- 

quets  5  éval.  par  Ro.  -      30 

JFemres  larges  appelles  en 
RulTie  VI  oiiokce  ,  faits  de  lai- 
ne de  mouton ,  par  11.  4  :  69J 

feutres ,  les  mêmes  étroits  ,  par 

Il  3:i3î 

.   .     .    larges  de  poils  de  va- 
ches 5    par  11.  -    14 
,     .      .  étroits,  par   11.                    -     12. 
Tives  ,  par  Po.                                      -     14 
,  .   haricots,  par  Po.                        -     40 
FtgHes  ,  par  Po.                                    -     3^ 
til  de  toutes  fortes ,   tors  & 
fin  5  blanchi  ou  non  ,  par 
liv.                                                    I  :  !• 
.    de    gros    chanvre   tors 
pour  faire  des  filets  &   au- 
tres chofes    pareilles  ,    par 
-     10     Po.  ^ 
.    .   à  coudre  éteint ,  par  Po.         5 
.    .  franges  ,    galons  &    tiffus 
de  fil  &  autres  chofes  fem- 
blables  ,  éval.  par  Ro.                 -      30 
"Fleurets  de  toutes  fortes  ,  éval. 

par  Ro.  -     30 

fouets  de  carrofle ,  de  chaifes 
&  tous  autres  à  longues  la- 
nières ,  chaque  i  :  j« 
.    .    .    pour  monter  à  cheval 

&  gaules,  éval.  par  Ro.  -     30 

Fourchettes  excepté  celles  d'or 

& 


st'R  lE  Commerce  DE  Russie.    177 

Droits  Droits 

rt'Exporiat.  ^,        ,         j.^  d'Importal. 

Iiouli.Cop.  Marcnandiles.  Roub.Cop, 

&  d'argent, éval.  par Ro.  -   30 

Fourrures. 

,  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
de  Zibeline  ,  dos,  ventre  , 
nombril  ,  patte  &c  gorge 
de  Zibeline  en  facs  ou  au- 
trement ,  font  évalués  par 
15      Ro. 

.    .    .  Peaux   de  renard  brun 
fombre  ou  noir,  évaluées  par 
10     Ro. 
j    :  30    ...  dito  rouges  &  blancs, 
par   10  peaux. 
.     .    fies    de    peaux    de    re- 
nards brun  fombre  ou  noir  , 
compofés  de  pièces  du  dos  , 
du  ventre ,  du  corps  ts:  des 
z.      19     pattes,  éval.  par  Ro. 

,    ,     .    pièces    du    dos   Sc   du 
ventre  des   renards   rouges 
i  :  50     &   blancs,  par  fac. 

.    .    .   do.  du  bas  ventre,  par 
1:50     fac. 

I  :   50  .  .  .   do.  du  nombril  ,  par  fac. 
.  .    .  dito    des    pattes  ,     des 
oreilles  ,  du  front  &  de  la 
60     queue,  par  fac. 

.     .     .    Peaux    de    ventre  de 
toutes  fortes    de    renards , 
f  :  lo*   par  10. 

.     .     .  Peaux   de     loups-cer- 
viers  de  toutes  forces ,  par 
4     -         10. 

Tcmt  r,  M 


I7S       MÉmOIM     PARTICULIlR. 

Droiti  Droîtf 

d'Exportat.  .  d'iraportat^ 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Rcub.Cop, 

Fourrures, 

.    .    .  pièces  de  dos  de  loups- 
I      -        cerviers  en  facs  ,   par  fac. 

.     .     .  pièces  du  ventre ,  par 
3:15      fac. 
a  :  jo  .  .  .  piec.  des  pattes ,  par  fac. 

•    .    .    Rojfomach  que  les  An- 
glois  appellent  Glouton,  par 
a       -      10. 

.    .    .    Peaux  d'Hermine ,  par 

1  :  54     40. 

.    .   .    facs  de    peaux   d'Her- 
é     -        mine ,  par  fac. 

.  .  .   Peaux  de  renards  bleus 
de  montagnes  ,    en  pleine 

2  -       croifTance  ou  non  ,  par  10. 
80.  .  .  dito  blancs  ,  par   10, 

.  .  .   pièces    de    dos    de    re- 
nards   bleus  de  montagne  , 
j      -       par  fac. 

.  .  .    pièces     de    ventre    des 
5  :   50     mêmes  3  par  fac.  • 

.  .  .   pièces    des    pattes    des 
2       -       mêmes,  par  fac. 

.  .  .  dito    employées   en    ha- 
lo    billements,  éval.  par  Ro. 
.   .   .  pièces  de  dos  de  renards 
blancs  de   montagne  ,   par 
1  :  80     fac. 

I   ;  20  ...  du  ventre ,   par  fac. 
i  :  60  .   .   .  des  pattes,  par  fac.       .     . 
,  .    .  pièces  de  renards  blancs 
employées  en  habillements:, 


sxjK  I  i  Comme Rci  be  R.ussrî.  179 

Droits  Droits 

d  Exportât.  ^^  4'Importaî; 

Roub.  Cop.  Liarchaiiaiies.  ïujub.Cof, 

Fofirrures. 
10     évaluées  par  Ro. 
^  ...  routes  fortes    de  peaux 

10  :  984     d'écureuils,  par  M. 

.  .  .  facs    de    pièces    de    dos 
de  peaux    d'écureuils,   par 
-     5?o     fac. 

.  .  .  dito    pièces    de   cuilfes, 
60      par  fac. 

.  .    .  dito    pièces     de    ventre 
30     &   marquetées  ,  par  fac. 
,   .    .  toutes  fortes    de  peaux 

-  70     de  Fouines,  par  10. 

.  .  .  fac  de  pièces  de  dos  de 
j       -       fouines  ,  par  fac. 

.  .  .  dito  pièces  de  ventre  3 
ï  :  ^o      par  fie. 

.  .  .  dito  pièces  de  poitrine 
1         -       &  de   Front ,   par  lac. 

.  ,  .  Kofarkcc  ,  ou  petite  cf- 
pcce  de  renard  fauvage  , 
f       -       par  cent 

-  40  Peaux   de  Furet  ,  par  10. 
-60          ....     par    cent. 

-  44 J        Peaux  de  belette,  par  c. 

.   .    .  facs  de    pièces    de    dos 
I       -       de  belettes  ,  par  fac. 

.  .   .  toutes   fortes    de    peaux 
i  ;  50     de  loups ,  par  10. 

.    .  .    dos  de  loups  en  pièces , 
f      -       par  fac. 

.   ,   .  d<*.  préparées  pour  dou- 
bler de  grands  habits  ^  par 

Mij 


"ito      MÉMOIRI      PARTICULIER 

Droits  ,,,  ^ - 

Houb.  Cop!  Marchandifes.  Roub.  Cop. 

Fourrures. 
i       -      doublure. 

.   .  .  dito  pièces   de    ventre  ,  ^ 

I  :  jo     par  fac. 

.  .  .  dito  prêtes  pour  doubler 
de  grands  habits ,  par  dou- 

^       .      blure. 

.   .   .  Peaux  de  lièvres  blancs, 

^        _       par  M. 
17  :  58  .  .  .  dito  gris,  par  M.  . 

,  facs    de    peaux    de  liè- 
vres de    toutes  fortes  ,    par 

-  22  ,  fac. 

.  .  .  Poils  de  lièvres  &  peaux 
de  lièvres  préparées  à  la 
franc,  manière  holiandoife. 

.  .  .fac  de  peaux  de  lapins 
noirs  &  blancs  &  de  pièces 

-  30     de  dos,  par  fac. 

.   .   .    Pièces  de    ventre  ,  par 

'--      zo     fac. 

,   .  .   Peaux  blanches  ou  grifes 
d'agneaux  venant  d'Ukrai- 
ne  &    des  Calmoucs  ,  fans 
y  comprendre  les  peaux  de 
t       1       mouton  ,  par  cent. 

...    les    mêmes    blanches , 

jt  :  50     P^^  cent. 

.  .  .  Peaux  d'agneaux  de  Ruf- 
fie    de     toutes     couleurs  , 
fans  y  comprendre  les  mou- 
tons, &  faites  en  deshabilld 

p     40     appelle  Tuloops ,  chaque. 


srR  LE  Commerce  di  Russïi;  181' 


Droiis 
4'£xporiai.  ,  ,.- 

Boub.Cop.  Marcnandiles. 

Fourrures. 

.   .    .   Peaux  d'agneaux  blancs 
de    Kirgeeje    ôc    des      Cal- 
moues    faites    en    Tuloops  , 
I  :    50     ipar  chaque. 
-     'jo  .  ,  .    \ts  mêmes  en  brun  jchaq. 
....   les    mêmes    en    noir , 
I    :  80     chaque. 

.  .    .les  couvertures  des  fuf- 
franc,  dits  Tuloops. 

.   .  .  Peaux    d'agneaux    ,    de 
veaux    5    6c     des     agneaux 
comme  elles  fortent  du  ven- 
A        -       tre  de  la  mère  ,    par  i  o. 
.   .  Peaux  de  Bievre  grandes 
ôc  petites  ,  par  10. 
.    dito     de     Chamchatka  , 


5° 

40 

7i 


caaque. 
.   Peaux 


de 


marmottes 


10 


par  cent. 
.  .  toutes  fortes    de    peaux 

de  chats,  par  cent. 
.   .   facs   de    pièces    de    dos 

de  chats,  par  lac. 
.   .  f.ics  de  picces  de  ventre 

des   mêmes  ,   par  fac. 
.  .    Peaux    du    Rat-mufc  , 

par  10. 
.  .  Peaux  d'ours  grandes  3c 

petites  5  noires    ou   giifes, 
par  10. 

Peaux  d'ours  blanc,  chaque. 
.  .   toutes   cfpeces  de  four- 

M  iij 


Droits 

d'Impcrtat» 
Roub.  Co^* 


^^ 


1(^ 


îSl       MÉMOIRE     PARTICULIER 


Droits 
ià'ENportat. 
J^oab.Cop. 


S 


Machandifes. 
fourrures, 

rures  ,  excepté  les  peaux 
de  bievrcs ,  font  évaluées 
par  Ro. 
N».  si  elles  font  réexportées  aux 
j^fntiques  ,  on  obtient  24, 
four  cent  fur  les  droits  qu'on 
en  avoit  -payé. 

'.  .  .  toutes  efpeces  de  fourru- 
res qui   ne  font  pas  fpéci- 
fiées  dans  ce  tarif,  &  qui 
foitent    de    Rufîie  ,    font 
I©      évaluées  par  Ro. 

Fromages  de  Parmefan,  par  Po. 
«  .  .  d'Angleterre ,  de  Hol- 
lande &  tous  autres  étran- 
gers ,  par  Po. 

Fruits  frais  de  toutes  efpeces  , 
à  moins  qu'ils  ne  foient 
ici  particulièrement  fpéci- 
fiées. 

Futaines  8c  toute  étoffe  pa- 
reille de  coton  ,  par  cent 
Arch, 

G. 

Galons  de  livrées  larges  ou 
étroits  3  par  pièce  de  60 
Arch. 

;  .  .  en  velours  3c  en  foie, 
par  liv. 

•   .  .    en  mi- foie  5  par  liv. 

Gants  de  peaux  en  toutes  cou- 
leurs ,  pour  hommes  ôc  fem*» 


Droit 

d'importat, 
Roub.  Cop. 


-    5» 


I 


z     <•> 


-    i<5 


franc^ 


-     5)a 
4 


SUR  Li  Commerce  de  Rus 

Droit! 
ilExportat.  ,  - 

Roub.  Cop.  Marcnandiles. 

mes,  par  1 1. 

Gants  de  coton  de  toutes  cou- 
leurs, pour  hommes  (^  fem- 
mes, par  11, 

...  de  chamois  pour  hom- 
mes &  femmes,  paru. 

.  .  .  d'Elan  &  de  daim  bro- 
dés or  &  argent,  par  ii. 

•  .  les  mêmes  unis  ,  par    12. 

«  .  de  poils  de  bicvre  foulés 

.  .  de  laine  tricotée  ,  par    1 1. 

.  .  de  gros    cuir    doublé    de 
laine    noire   ou    blanche , 
par    II. 

.  .  de  foie  pour  hommes,  par 
I  2. 

.  .  d'hommes  &  de  femmes 
faits  de  boures  de  foie  avec 
ou  lans  coton  ,  unis  ou 
peluches  ,  par  1 1. 

Mitaines  de  foie  au  mé- 
tier ou  à  Taiguille  ,  pour 
femmes,  par  1  2. 

Géiufres  3c  oublies  ,  é val.  par 
Ro. 

Gmfremhrc  blanc  ,  net  &  fé- 
ché,    par  Po. 

....  brun  6:  noir  ,  par  Po. 

....  coniic,  par  Po. 

....   Pain  d'épi  ce. 

Glaces  de  Bohême  de  diverfes 
grandeurs  ,  par  caille  de  i$ 
à  Xo  paLpccs. 

Miv 


;iï. 

1S5 

Droits 

trimportat. 
Roub.  Cop. 

90 

- 

Go 

I 

:  20 

4 

153 

3 

- 

5 

- 

■* 

90 

I 

:  ;o 

I 

:  20 

1  :  40 


1  :  40 

29 
I  1 

6 

-      48 
franc^ 


i  :  8i 


1^4     MÉMOIRH     IPARTICVLIIR. 

Droits  Droîw 

J'Exporiat.  -,         •         j-r  d'Importat; 

Roub.Cop:  Marchandiles.  Roub.Cop, 

Glaces    de  Hambourg   &    de 
Lubec  par  cailTe  en  feuilles  -     9^ 


^^^ 


.  par  Po. 

j  ,    de   21   pouces  6c  au-def- 
fous,  éval.  par  Ro. 

:  .  de  31  à  35  ,  éval.  par  Ro. 

.  .de  35    &  au-deflusj   éval. 
par  Ro. 

Cryftal  de  Roche  ^  par  Po. 
Goudron,  par  Po. 

Grains  \  voyez  Bled, 

,  .  de  corail,  éval.  par  Ro. 

.,  .  de  jais  faux  ou  vrai,  par  M. 

.  .  de  cire ,   éval.  par  Ro. 

.  ,   de  varrc  ,  par  Po. 

,   .  de  ciyftal ,  par  M. 

.   .  .  par  Po. 

,  .    de  Genièvre  ,  par  Po. 

Gravures:  Cartes,  Mappes,  &c. 

Grofeilles  :  toutes  fortes,  par  Po. 

Guêtres  en  foie  de  toutes  for- 
tes, par  II  paires. 
H. 

Jlabillements ,  tels  que  palati- 
nes ,  pièces  de  corps  ,  cein- 
tures ,  tabliers  de  gaze  ou 
de  batiftc  ,  coëffures  à  dcn-.. 
telles  ,  fleurs  en  papier , 
foie  &  plumes ,  &  tous  au-« 
très  articles  de  parures  , 
dans  lefquels  il  n'y  a  ni  or 
ni  argent ,  éval.  par  Ro. 


12. 

29 


90 


30 
60 

li 

;o 


franc^ 
-     4a 


i< 


Droits 

d'Importata 
Roub.  Cop« 

-       50 


-      20 

-  78I 


^9Î 


i6l 


I 

-        80 


sxtr  le  Commerce  de  Russie.  iSj 

Droits 

«J'Exportat.  ^^ 

Rûub.Cop.  Marchandiles. 

.  .  .  coëffures  de  touces  for- 
tes ,  éval.  par  Ro. 

Harnais  ,  év.  par  Ro. 

Horloges  de  toutes  efpeces , 
éval.  par  Ro. 

Ho  Mon  ,  par  Po. 

HoHJfes  de  cheval  avec  les 
faux-fourreaux  de  velours  , 
foie  ,  drap  ,  brodées  or ,  ar- 
gent ou  foie  5  galonnées  ou 
non  ,  éval.  par  Ro. 

Hnile  d'Amande  ,  par  Po. 
.  .  de    Baleine  ,    par   baril 
de  7  Po. 

.  .  de  Chenevi  &  de  lin, 
parPo. 

.  .  de  Jafmin,  par  liv. 

,   .  de  Navette  ,  par  Po. 

.  .  de  Noix. 

.  .  d'olive  en  flacons  &  en 
bouteilles ,  par  Po. 

'.  .  la  même  en  tonneau  ,  par 
Po. 

;.   .  de  Térébenthine  ,  par  Po. 

.  .  toute  non  fpécifiée  ,  év, 
par  Ro. 

Hydromel àç.  Siléfie  ,  par  Ane.  5       r 

I. 

Jais  (Grains  de  )  vrais  ou  faux, 

par  M.  2.       H. 

Instruments  de  ^'lathématiques^ 
de  Chirurgie  ôc  de  Mécha- 
nic^ue.  franc,. 


2.0 
.  lé 
franc» 

-  3<î 

-  60 

-         20 


d'Imporiat. 
Roub.  Cop, 


-       IZ 


3 

OU 


mon- 
tres ou  autres  ouvrages 
montés  en  or  &  argent , 
le  furdit  ouvrac^e  cl^or  ou 
d'argent  s'évalue  par  Ro. 
',  .  .  toutes  fortes  de  perles. 
Ivoire  fans  être  travaillé  ,  par 

Po. 
Ivoire  àç.  Sibérie  non  travaillé, 
40     par  Po. 

.     .     .    Dents  de  poiffbns   de 
-     40     toutes  grandeurs  ,  par  Po. 

L. 
Zjdtnts  d'Efpagne  ,   de  Pomé- 
ranie  ,  de  Siléfie  ,  de  Tur- 
quie ,    de  Perfe  &    toutes 


franc. 


\%6      Mémoire    particulier 

Droit»  Droit» 

d'Exportat,  _  ,        1         |./« 

Roub.  Cop.  Marchandiles. 

Inftruments  de  Mulique,  éval. 

par  Ro. 
Joyaux  ôc  pierres  précieufes  de 
toutes  efpeces  ,  brutes  ou 
taillées ,  montées  ou  non 
N«.  Ces  articles  doivent  être  dé- 
clarés  ,  non  jpour  en  connoitre 
le  -prix  dr  la  qualité ,  mais 
■pour  qîiils  [oient  examinés  , 
de  peur  qu'on  n'y  mile  d'aU" 
très  effets. 

Si  les  fufdits  articles  font 
en  bagues  ,  boucles  d'o- 
reilles ,    tabatières 


1 


-      10 

franc. 


-  Gq 


autres  étrangères. 

franc. 

.  .   filées   teintes  ou  non  , 

par  Po. 

\     t 

tUR  LE    Commerce  de  Russie.  1S7 

Droits  Droit. 

Roub.  Cop.  Alarchandiles.  Roub.  Cop* 

Laines.  Poil   brut   de  vache  , 
ij     par  Berg. 
franc,     dito  bouilli. 

ij   .    .    Poil  d'Elan  &  de  daim  ,    . 
par  Po. 
haines  (  Etoffes  de  ) 
.  .  .  Ecamine  commune  ,  par 

Arc.  -     t 

,   .    .    double     ou    meilleure 

forte  ,    par  Arc.  -     > 

Bouracan  ,  Efpagnolette 
à  côtes ,  à  carreaux  &  au- 
trement :  peluches  &  ferges 
de  Rome  ,  par  Arc.  -  11 

.  .   .    Droguets,  f^c.par  Arch.        >      5^ 
.    .    .    Feutres  ,  par  Arch.  -   14 

\  .  .  pièces  d'eftame  trico- 
cotée  pour  vefte  &  culotte  , 
chaque  -   ÎO 

;  ,  .  laines  fines  ,  ou  étotfes 
de  Moire  refiemblant  au 
camelot  ,  rayées  ayant  i 
d'Arc  11.  de  large  ,  &  plus 
étroites  que  le  Camelot  , 
par  Arch.  -   14 

•  .  .  Crcpes  de  laine  &  gan- 
fes  de  chapeaux  pour  deuil, 
par  C.  Arc.  i      -. 

.   .    .  Grifctces & 

autres  femblables  étoffes 
unies  ou  à  fleurs,  d'une  ou 
de  plulicurs  couleurs  ,  àt 
laine  >    coton  ou  eilcime  > 


jSS       MÉMOIRE      PARTICUIIER 
Droits 

^Exportât.  ,  ..^ 

iioub.Cop.  Marchandiles. 

pararch. 
Laines,  Feutres  de  laine  .     .   . 

chac|ue. 
.   .  .    flanelle  unie  &  rayée  , 

large  ou  étroite  ,  par  Arch. 
:  .  .  ou  étoffe   d'cftame  pour 

pavillon,  par  cent  Arch. 
JLaiton  ou  cuivre  jaune  ,  parPo. 
Lames  d'épées  ,  par  12. 
Lar doives  ,  par  12. 
Liège  en  pièce  ,  par  Po. 
...   en  bouchons  faits  ,  par 

Po. 
.3  1481  L/«   I ère.  forte  à   11  tétons, 

par  Berg. 

z«.  forte  à  9  têt.,  par  B. 
3  .  forte  à   6  têt.  par  B. 
Godilla  de  lin  ,parB. 
Liqueurs  ,  voyez  Eau-de-vie, 
....    diftillées  des  vins  de 

France,  dltalie&  d'autres  , 

par  Ane. 
Lits  de  toutes    façons ,    éval. 

par  Ro. 
Livres  imprimés,   reliés  &  en 

feuilles. 
Livres  en  papier  blanc  ,  éval. 

par  Ro. 
lunettes  de   toutes    efpeces  > 

verres  de  lunettes   montés 


OS  &  bois  avec 

avec   ou    ] 
.bordures  ,  éval.  par  Rq. 


en  argent 

leurs  étuis  ,    avec   ou    fans 


I>roÎM 
d'ImportatJ 
Roub.  Copj 

— 

li 

- 

50 

- 

5 

3 

5: 

;  60 

3  ■■ 

:  60 

• 

2. 

_ 

8 

8» 


-     50 
frmc^ 


U 


tURLE   Commerce  de  Russie.    185? 

^,P^°'"  Marchandifes.  ^„^'°^''  . 

•  Exportât,  d  ImportiU 

Rûuli.  Cop.  M.  Roub.  Cop. 

Manchons  ,  (  Toutes  fortes  de) 

éval.    par  Ro.  -      20 

Mèches  de  lin  pour  chandelles  franc, 

JMeuhles  ,  tels  que  commodes  , 
fecretaires  ,  avec  ou  fans 
glaces  5  bibliothèques  , 
comptoirs  ,  toilettes  ,  chai- 
fes  5  tables ,  fophas  ,  ta- 
bourets ,  bois  de  lit  avec 
ou  lans  rideaux  ,  armoires 
grandes  &  petites  ,  &:  tous 
autres  meubles  de  maifons  , 
éval.   par  Ro.  -     ^^I 

fvAnc,      Mtei  naturel    &:  clarifié.  franc. 

Aiïroïrs  (  Glaces  pour  )  de  2  i 
pouces  6c  au-deirous  ,  éval. 
par  Ro.  -     12. 

..  de  21   à  55  pouces  ,  éval. 

par  Ro.  -     20 

...  Au  dciïus  de  35.  éval. 
par  Ro.  I 

Moire  Anciloife  &  étrangère  .  . 

éteinte  par  Po.  ii:2j 

.  .  .  teinte  &  non  .  .  .  par  Po.         9 

.  .  .  Eftame  de  Pologne  tein- 
te ou  non  ,  par  Po.  4:     50 

Mouches  &i  tatfctas    gommes  , 

éval.  par  Ro.  -      10 

Moulins  à  café  de  toutes  fa- 
çons^ éval.  par  Ro.  ^  -     10 

Moufcjtiets  de  tous     calibres  , 

éval.  par  Ro.  "3* 

^^ioujfelines ;  voyez  Toiles, 


PARTICULIER 

Droit! 

d'Importat. 
Roub.  Cop. 


6   :     50 


20 


15)0        MÉMOIRE 

Droits 
d'Exportat,  .        .         ..^ 

Roub.  Cop.  Marchandiles. 

franc,     Moufferons  (  Toutes  fortes  de  ) 
de  Rufïie. 
.  .  .  .  fecs  de  Pologne, par  Po. 
....  ôc  Truffes  d'Angleterre, 
par  Po. 

A'foutarde  ,  par  Po. 
\   :  60  Aiouton  en  vie  ,  par  tête. 
Mt^fc  éval.  par  Ro. 
N. 
5    \ZiWcittes   doubles    &  fimples  , 

par  M. 
3   :  875  en  grands  facs  ,    par  M. 

I   :  5?4  en   petits  facs  ,    par    M. 

...  à  plancher  de  toutes  gran- 
deurs ,  par  pièce 
...  de  jonc  &    de   rofeaux  & 

paniers   de  même  matière 
jSloir  en  boule  pour  fouliers   ^c 
autres  femblables   ufa^es  , 
par  Po. 
;  .   de  Lampe  ,  par  Po. 
Jshix  de  Coco  des  Indes-Orien- 

rientales  ,  par  10. 
.  ,  de  Cèdre  ,  par  Po. 
.  .  Mufcade  ,  par  Po. 
.  .  de  Noyer ,  par  Po. 
.  .  de  Piftache  ,  par  Po. 
,  .  de  VValachie ,  d'Efpagne  , 
de    Lubec     &    des    Indes- 
Orientales,  fruits  de  Noyer, 
par  Po. 
l^oix  y  Noifettes  &  Avelines  , 
par  Po» 


-     512 
20 


franc, 

-  Cci 

.      48 

-  40 

-  60 
10 

-  24 
I  :    20 


-  Co 

-  60 


Droits 
^'Exportât. 
Houb.  Cop. 


SUR  LE  COMMERCI    DE    R  U  S  S  1  H.    I^l» 


Marchandifes. 
Châtaignes  fraîches  ôc  fe- 
ches  3  par  Po. 
O. 
Oeufs  d'Antruches^  év,  par  Ro. 
Offiaux  &  bctes  fauves  de  tou- 
franc,         tes  efpeces. 

,  ,  .  .    tout     Animal    vivant 
qui  n'eft  pas   fpécihé  dans 
franc,         ce  tarif. 

Olives  de  toutes  efpeces,  par  Po. 

Or    de    argent    en    monnoies 

étrangères    &    en    lingots. 

N*.    L'importation    ç^    l'exporta^ 

tion  de  cet  article  Ce  retient 

fur  les  édits. 

Or  travaillé  en  ouvrage  uni  , 

par  liv. 
Or  incrufté  3c  en  bolTe  ,   par 
liv. 
Na.     VexoprtatioH    de     ces  deux 
articles  fe  re^le  fur  les  édits 
relatifs. 
Or,  Feuilles  d'or  étranger  ,  par 
iivre   de    6o  feuilles    avant 
5  pouces  de  long  fur   5    de 
large. 
franc,    ,     .    feuilles    dor    de    Ruf- 

fie    lere  ^  ^de    forte. 

.  .  feuilles  d'or  double  étran- 
ger par  livre  de   46    feuil- 
les ayant  5  pouces  de  long 
fur  5  de  large. 
franc.    .     .   les    mêmes    de    Ruffie. 


Droit! 
d'ImportaW 
houb.  Cop« 

,      60 


20 


frarw, 

frane. 
I 


% 


'jr)i     Mémoire    particulier 

Droits  Droits 

^'Exportât.  -,  ,        «  j.--  d'importat. 

ûpub.  Cop.  Marchandiies.  Roub.  Cop. 

Or.  Or  &  argent  en  cordon- 
net ou  en  fil  applati  au 
moulin  fans  foie  ,   par  liv.       I  :  92 

,  ,  Treffé&hlé,  N^  j   &  6 , 

par  liv.  I  :  20 

,  Points  d'Efpagne  &  bro- 
deries pour  habits  ,  éval. 
par  Ro.  I 

Or.  Galons  pleins  ou  à  jour, 
'  gazes  ,  réfeaux  ,  franges  ÔC 
glands  5  par  liv.  ij      - 

Oranges  fraîches  de  Scville  d>C 
de  la  Chine  ^  par  boite  de 
3  à  500.  -      7,G 

i  .  .  feches ,  par  Po.  -      16 

I  .  .  en  écorces ,  par  Po.  -     1 2. 

■  {)tsate  àt  foie  ,  par  c.  pièces  3:30 

I  .  .  de  laine  ;,  par  c.  pièces  2  :6oi 

\)fftils  :  limes  de  ferruriers  8c 
tous  autres  outils  de  ferru- 
riers ,  graveurs  ,  menuifiers 
&  tourneurs  5  par  Po.  -     72 

P. 

2ame  unie  de  toutes  quali- 
tés  5  par  Arch.  -     40 

.  .    .   fieuragée  ,  par  Arch.  -     10 

Jipur  :  Pvoyal  &  le  plus 
'grand  par  rame.  2  :  40 

.  .  Grandeur  mitoyenne  , 
parR.  1 

'.  i.  Petite  grandeur  , par  R.  i;  60 

.  J.  blanc  à  écrire  de  Hol- 
ande ,  celui  que  les  Anglois 

appellent 


SVR  LE  Commerce  de  Russie.  193 

Droitf  Droiti 

d'Exportat.  d'Importai; 

Roub.  Cop,  Marchandiies.  Koub.  Cop^ 

appellent  fools'l  cap  ôc  de 
commencaires  ,  ainll  que 
tout  autre  papier  blanc  à 
à  écrire  de  la  meilleure 
qualité  ,    par   Rame.  -      7^ 

Tapier  gros  à  écrire  ordi- 
naire 5  par  Ra.  j 

;  .  .  .  très-ordinaire  ,  éval. 
par  Ro.  2 

....  à  lettres,  doré  fur  tran- 
che ,  par  Ra.  1  :  80 

.  .  .  .uni,  par  Ra.  i  •  55 

....  blanc  relié  en  livres, 
éval.  par  Ro.  ^      20 

',  .  .  .  Gros  papier  gris  à 
enveloppes  de  toutes  gran- 
deurs ^L  papier  brouillard , 
par  Ra.  ^        j 

....  bleu  ou  de  toute  autre 

couleur,  par  Ra.  2        - 

....  couvert  de   feuilles  ou 

à  ouvrages  relevés,  appelle 

[  communément  papier  dore, 

par  Ra.  4        j 

....  à  cartouches  ,  par  Ra.  5 

....  grandes  feuilles  de  pa- 
pier ou  cartons  à  l'ufage 
des  manufactures  ,  par  cent 
feuilles.  -     Ga 

parchemin  ,  par  1  o  feuilles.  1    :    j 

Favillo'/2s  Turcs  fous  leurs  dif- 
férentes dénominations  , 
éval.  par  Ro.  «     2O 


lj?4      MÉMOIRE     PARTICULIER 

Droits  Droîtl 

^'Exportât.  .  ,./.  cî'împortat, 

Roub,  Cop.  Marchandiles.  Rcub.  Cop. 

Féaux,  Voyez  cuirs  6c  fourrures. 

Teignes  ordinaires  de  cornes , 
de  bouis  &  de  toutes  fortes 
de  bois ,  par  ii.  -     523 

....  d'ivoire  ,  d'os  &  d'é- 
caille  3  par  12. 

Tcrruques  faites  ,  chaque 

Ferles  de  toutes  fortes 

pierres  précieufes.  Voyez  Joyaux, 

Fierres  .... 

.  .  .  Albâtre  fans  être  pré- 
paré j  par  Po. 

.  ,  .  Ardoife  ^  crayons  d'ar- 
doife. 

.  .  .  Crépi  ou  mortier  de 
chaux  5  par  Ber. 

'.  .  .  Emeril ,  par  Po. 

*  .  .  Meules  de  moulins  ou 
à  aiguifer. 

^  .  .  fines  à  repaffer  les  ra- 
foirs  ,  par  11. 


,  .  à  aiguifer  les  outils  de 
menuifiers  ,  par  12. 

,  .  ponce  ou  tripoli  ,  par 
Po. 

.  .  Sansiuine  ,  Dar  Po. 

,    .    Serpentine     brute     ou 

dégroiïie  ,  éval.  par  Pvo. 

.  .  Blocs  de  marbre  &  de 
jafpe  groffiers  ou  travail- 
les ,  urnes  ,  vafes ,  cham- 
branles de  cheminées ,  ta- 
illes  ^v  tous  autres   uften- 


I  :  45 
10 

franc. 

franc, 

-  li 

franc. 

-  6 

-  9 

franci 


li 

-  8 

-  f 

-  30 

10 


iVK  LE  Commerce  de  Russie.  19^ 

Droics  Droiii 

i^Exportat.  _,        ,  ,./•  d'ImportaU 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

iîles  ou  figures  de  marbre, 
éval.  par  Ro.  -      30 

Pierres  ,  toutes  fortes   de  fta- 

tues  de  marbre.  franc^ 

Pipes  à  tabac  de  toutes  fortes, 
fi  l'on  excepte  celles  qui 
font  montées  en  or  &c  en 
argent ,  éval.  par  Ro.  -      12 

Pifraches  (Noix  de)  par  Po.  1  :  10 

P/(?w^  5  par  Berg.  -      7^ 

...  en  boulets  &c  petites  bal- 
les 5   par  Ber.  6       a| 
Na.     L'exportation    de   ces    deux 
articles  efi  prohibée, 

.  .  .    Rouge     &:    noir     pour 

crayons  ,  par  Berg.  -     4J 

Phtmes  d'Autruches  3c  plu- 
mets de  chapeaux  ,  par  12 
de  plumets.  4  :  8» 

:  .  .  d'Autruches    teintes    ou 
non  &   fans    être   en    plu- 
mets ,  par  cent.  4 
4^      5   .  •  •  d'Oie  ,   par  Po.  -     60 

...  à  écrire  de  toutes  fortes  , 
par  cent 

Po'gnées  (  Toutes)  d'cpces  qui 
ne  font  point  en  or  ou  en 
argent  ,  év.   par  Ro.  -      30 

poijforis  :  Harengs  fiurs  d'An- 
gleterre ,  par   cent 

i  .  .  .  Harengs  falés  de  tous 
pays  excepté  ceux  de  Hol- 
lande ÔC  d'Angleterre  ,  par 

N  i) 


18 


■*       !• 


70       MÉMOIRE      PARTICULIEÎI 

Droits  DroifS 

d*Exportat,  ,,        t         j-r  d'Importat.' 

Roub.  Cop.               Marchandiles.  Roub.  Cop. 

Baril  -      30 

Po}Jfons.Hs.rtngsàc  Hollande  , 

par  Baril  i  :  20 

par  demi-Bar.  -      60 

par  i  Bar.  -     40 

par  l  Bar.  -      50 

par  ïV  Bar.  -      10 

;i      io     ....    Morue  feclie ,  par 

Berg.                    ^  4 

....  Merluche  falée^  par  Pc.  -      60 

falée  &  feche 
•  •  .  • 

à  Novawga,  par  Po.  .     40 

_  .    .  Raie"  falée  6c   Carlet 

feché ,  par   Po.  -     4^ 

....  Anguilles  falées  ,  par 

Po.  -     io 

:  .  .  .  ditofechées  ôc  fumées, 

par  cent  1       -i 

:  .  .  .  Lamproies  ,    par  j  de 

Baril  -     10 

;  .  .  .  Melettes   falées  ,  par 

Po.  -      20 

;  ,  .  .  Anchois   &   Sardines, 

en  grands   3c   petits  barils , 

par  liv.  -       / 

;,  .  .  .   Efturgeon  ,  Béluga  & 

antres  efpeces   de   poiffons 

falés  &  fechés  de  différen- 

75      tes  manières ,  par  Po.  -     45 

S     ,       .    Saumon  mariné ,  par 

Po. 
15...   Saumon  fumé ,  par  Po. 
ij    .    .  .  par  Bar, 


sTJRLi  Commerce  de  î^^ssiE.j^9r 

,Pro'**  d'imporut. 

ifTc^l:  Marchandifes  Roub.Cop. 

Coiffons.  Polipes  de  mer  teches 
&  Allées  ,  &  tout  antre 
poiiïbn  grec  féché  dc  falé  , 

par  Po.  ^  -^    ^° 

Huîtres  fraîches.  j/vw^. 

.  Huîtres  marinées^éval. 

*    parRo.  -     ^^ 

:,       I     Po/.v,parPo. 

Pommade  de  toutes  fortes  ,  par 

liv.  ^  -     '^ 

Tommes  &  Pi?/Vf ^  fraîches ,  par 

tonne  de  4  Ane.  -     ^^ 

^  ^ feches  ,  par  Po.  -     4® 

Tommes  de  terre    &c  artîchauts 

de  Jérufalem,   par  Po.  -      9 

Pompes  pour  le  feu  &  tuyaux 
de  pompes  grandes  de  pe- 
tites ,  cval.  par  Ro.  -  li 
...  à  la  maîn ,  éval.  par  Ro.  -  3c 
Tortes  pour  fourneaux  ,  en 
cuivre  ,  en  laîtcn  ,  en  fer 
couvert  de  cuivre  ou  en  fer 
peint  en  bleu  ou  en  blanc  , 

par  Ro.  -     3^ 

...    de    fer   Ôc   volets  , 
-37Î    parBerg.  7  :  50 

Portraits  ,  fur  cannevas  ,  lur 
papier  ,  gravés  en  cuivre 
Mczzotinto  &  burinés.  //%ï;?r» 

Potach  importé  ,  eft  éval.  par 
Ro.  fur  le  prix  auquel  il  ed 
i.    jc}l     vendu  par  le  gouvernement. 
Pots  de  terre  pour  formes  ôc 
^  N  ii) 


!Ï5)^     Mémoire    pàrttculiis: 

Droits  DfOÎt5 

Exportât.  d'Importaï,' 

oub.Cop.  Marchandiles.  Roub.Cop. 

moules  5    par  grofTe,  -     3a 

Tondre  a  canon  de  toutes  for- 
P       5         tes  5  éval.  par  Ro.  -     50 

PoPîdrc  pour  les  cheveux  ,   par 

Po.  I  :  10 

Po^pVj  d'enfants,  év.  par  Ro.  i 

Trtmes  fraîches  &  confites.  franc ^ 

Frnneatfx comniiins  de  France , 

de  Poloî^ne  &  autres  fortes 

ordinaires ,  par  Po.  •        4 

.....    franche  Catherine  y 

par  Po.  -      12 
Brignoles    noires    ôc 

jaunes  ,  par  Po.  -     80 

a 

p  lo    Orfeues  de  chev.  par  cenr.  i:  j6| 

"^  R. 

Emanes    :    Bois    de    rcglifTe   , 

éval.  par  Ro.  "*      4 

, Enula     Campana  , 

par  Po.  .     80 

...  de  Gentiane  ,  par  Po.  -       8 

•   .   .  dito  5  par  Po.  -      16 

«  .  .  Salfepareille,   par  Po.  -        z 

,   .  .  par  Po.  w      24 

Raifins  ,  par  Po.  -      j^ 

Jlafolrs    à    manche     d'écaille 

montés   en  or  ou  argent  , 

par    11.  3   :  ^o 

...  .à  manche  d'écaillé  unie, 

par   j  2 .  1  :  40 

....  à    manche  de  corne  ou 

de  bols,  par  iz.  -      it 


.  tout    autre    étrani^cr  > 


ST7R  tE  Commerce  de  Russts."    19^ 

Droits  Droits 

ë^xportat.  -,        ,  ..n  d'importat^ 

Foub.Cop.  Marchandiies,  Rcub.Cop^ 

Raz,  àc  Chutons  double  &  fim- 

ple  teint  ou  non  ,  de  toutes 

fortes  5     par    pièce  de    30 

Arch.  iS:ii 

FJ^îijfe  d'Efpagne  ,  par  Po.  i  :io 

-    i^\  Kéfme  ,  par  Berg.  6  :  665 

Reveche  unie  &  frifée. 
....   1*.  forte  5    large   d'i  à 

3  Arch.  2e.  forte au-deffous 

de  z  Arch.   &  ratine  ,   par 

Arch. 
Reveche  grofiicre  &  frifce  ,  par 

Arch. 
.  .  .    préparée  pour  juppes  , 

par  Arch. 
Robir.cts    de    cuivre    grands  , 

par  12. 
,  .  .  moyens  &:  petits,  par   ii. 
RoTnarin  ,  par  Po. 
Rofeaux  de  tiiferands,  faits  de 

jonc  ou  autres, 
Rnm ^   par  Ane. 
S. 
S/tjfrarî  ,  pnr  liv. 
Salpêtre  rafiné  ôc  non   r^ifiné, 
-  13      par  Po. 

Savon  de  Caftille&de  Venife, 

par  Po. 


par  Po. 
...  de  RufTie  dur ,  mol  & 
i.    j     verd.  ,  par  Po. 

Sef9  ,    ôc   autres   farines  des 

N   Vf 


- 

1^ 

- 

7 

t<4 

5^ 

1  : 

8S 

I  : 

20 

- 

15 

fr 

^;7f. 

6 

•^ 

- 

60 

I 

:î8 

- 

5)0 

5 

- 

■100       MeMOIRI       FARTICtTLII 

Droits 
d'h,xportat.  ,  ,.- 

Iioub.  Cop.  Marchandites. 

Indes- Orientales  5   par  Pc. 

Sel  d'Efpagne  ,  de  France  & 
autres  Sels  étrangers  entrant 
dans  quelque  port  de  la 
mer  -  blanche  ,  &  unique- 
ment defliné  aux  Salaifons, 
par  Po. 

',  .  -le  même  entrant  à  Saint 
Pétersbourgjpar  Po. 

.  .  de  RufTîe  ,  franc  acheté 
du  gouvernement, 

,  .  importé  àWybourg  &  Fre- 
dericksham  ,  par  Baril. 

.  .  d'Efpagne  importé  à  Narva, 
par  laft. 

,  .  de  France  à  Narva  y  par 
laft. 

,  .  de  Lunebourg  à  Nar/a  , 
par  laft. 

.  .  importé  dans  la  petite  Ruf- 
fîe  5  par  Po. 
-  il  Semences  d'Anis  ,  par  Po. 

.  .   .  .  d'Anis  étoile  ,  par  Po. 

.   .  .  de  Coriandre,  par  Po. 

....  de  Canarie  ,  par  Po. 

Semences  de  Cumin ,  par  Po. 

....  de  jardins  &  de  fleurs. 

séné  y  par  liv. 

Serrures  emboîtées  de  fer  ou 
de  cuivre  pour  portes  ,  par 
II. 
, .  .  Cadenats  de  toutes  gran- 
deurs ,  par  li. 


DroîW 
d'Importatji 
Roub.  Cop* 


-  i8| 

-  iji 

-    681 
9:84! 

9  =  44? 


7:372 

-     10 

-   7^1 

5  :  iï§ 

-     50 

-     39 

-     15 

franc. 

I 

4:50 

3      n 

SVR  LE  Commerce  de  Russie,  lot 

Droits  Droits 

d'Fxpoitat.  ,  ,.^  d'iiTiportat. 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

SJoruh  ,  par  1 2  bouteilles.  S 

Sous  d'Italie  ,  de    la   Chine  , 
&  toute  autre  forte  de  foies 
crues,    filées  ou  non^  par 
14:  7oi  Po. 

.  .  .  d'Italie  ,  filée  ,  teinte  Sc 

torte.  franc^ 

.  .  .  crues  de  Perfe  fous  tou- 
16:5  1 J  tes  dénominations  ,  par  Po. 

...  de  la  Chine  filées  ,  teintes 
40  :  8c4  ou  non  ,   par  Po. 

.  .  .  Peignures  de  foie  ,  par  Po.         1:^0 

Soies  en  étoffes  :  TifTus  d'or  dc 
d'argent  fans  fleurs ,  par 
liv.  11:422 

'.  . .  Velours  de  foie  à  fleurs 
fans  or  ni  argent  ,  mais 
avec  bordures  pour  habits 
&  veft:es  ,  par  Arch.  z   140 

' le  même  fans  bor- 
dures t 

.  .  .  Velours  à  fleurs ,  miricc, 

raz  ou  non  ,    par  Arc  h.  1:10 

.  .  .le  même  uni  ,  fort  &  de 
la  meilleure  forte  ,  fabri- 
qué à  Venife  ,  en  France 
ou  en  Hollande,  par  Arch.  i  ;  10 

•  .  .  dito  de  qualité  infjricurc 
dont  il  ne  va  pas  plus  de 
5  Arch,  à  la  livre  ,  par 
Arch.  .     £0 

;  .  .  Velours  de  peluche  d'unç 
feule  couleur  ,    à    fleurs  , 


Droits  Droit* 

d'Exportat.  d'Importat^ 

Roub,  Cop.  Marchandiles.  Roup.  Cop. 

à  mouches  &  à  carreaux  de 
toutes  qualités  ,  par  Arch.  -     4S 

«So/Vj  c;7£'roj^fj.  Velours  à  la  Reine 
étant  à  Tenvers  comme  le  ve- 
lours, &  à  l'endroit  comme 
le  gros  de  Naples  ,  par 
Arch.  -    8ô 

". Brocard  d^une 

feule  couleur  ,  Péru.vien- 
nes  5  Gros  de  Tours  à  fleurs , 
Ludrines  ,  &  autres  étoffes 
de  pareilles  qualités  ,  par 
Arch.  -     6^ 

;  .  .  d**.  des  Gros  de  Tours  , 
Gros  de  Naples  ,  Gros 
grain  ,  Cancllé  &  Satin  de 
diverfes  couleurs  ,  à  fleurs , 
rayés  5  bordés,  par  Arch.  I  :  4^ 

^  .  .  les  mêmes  à  ramages  & 
à  bouquets  courants  fans 
...  6c  fans  être  cordon- 
nés,  par  Arch.  1  :  10 

;  .  .  Taffetas  double  ap- 
pelle Gros  de  Tours  d'Al- 
lemagne à  fleurs  de  diver- 
fes couleurs  ,  par  Arch.  -     80 

'.  .  .  Grifcttes  de  toutes  cou- 
leurs 5  par  Arch.  -     44 

de  différentes 

couleurs  ,  telles  que  Rati- 
nes ,  peaux  de  poux  ,  Gros 
de   Naples  ,    Gros  grain  , 


8tJR  11  Commerce  de  Russie.  103 

Droits  Droits 

^'Exportât.  __        .  ,./.  cVImportat* 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Reub.Coii. 

Soies  en  étojfes. 

Canellée , Pvaz  de  St.  Maur , 

Drap    de   foie  ,  & 

par  Arc  h.  -     60 
éval.  par  Ro.  -     4^ 

;  ,  .  Tabis  ondes,  Satins,  Gros 
de  Napies  &  canellées  à 
£eurs  ou  autrement  ,  avec 
des  bordures  pour  habits 
6c  veftes,  éval.  par  Ro.  -     40 

;  .  .  Tabis  rayés  &  à  fleurs 
de  couleurs  fimples  ou 
changeantes  ,  par  Arch.  -     50 

;  .  .  Demi  -  tabis  de  taffetas 
rayé  de  couleur  iimple 
ou  changeante  ,  par  Arch.  •     lo 

;  .  .    Gros   de  Tours  couleur 

ordinaire ,    par  Arch.  -     12 

;  .  .  Satin  épais  de  couleur 
rayé  cC  moucheté  ,  par 
Arch.  *     t% 

» le  même  mince  , 

dont  il  ne  va  pas  plus  de 
20  Arch.  à  la  livre  ,  par 
Arch.  -     la 

;  .  .  Satin  meilleure  fort? 
d'Italie  ,  de  France  &  au- 
tres ,  d'une  feule  couleur  , 
par  Arch.  -      10 

^  .  .  le  même  j  e.  forte  dont 
il  va  plus  de  10  Arch.  à 
la  livre  ,    par  Arch.  -     t^ 

;  .  .    dito ,   3  e,    forte  dont  la 


io4        MÉMOIRl     PARTICTJLlER 

Droits 
d'Exportat.  -  - 

Roub.  Cop.  Marcnandiles» 

Soies  en  étoffes, 

liv.  rend  plus  de  1 5  Arch. , 
par  Arch. 
'.  .  .  Taffetas   à    fleurs  ,  large 
ou   étroit   fans     or    ni   ar- 
gent, par   Arch. 
...    le   même    peint,    é\ral. 

par  Ro. 
...  le   même   rayé  ,     uni  & 
de    couleurs    changeantes, 
par  Arch. 
, le    même  dou- 
ble  de    France    &   d'Italie 
d'une  feule  couleur,par  Arc. 
',  , .  le  même  fimple  de  France 
&:  d'Italie  d'une  feule  cou- 
leur   &   de  couleur   chan- 
geante ,   par  Arc. 
.  .  Serge  de  foie  de    toutes 
couleurs ,  par  Arch. 
.  .    Bouts  de  foies  tirés  du 
métier ,   par  Po. 
.    .    Echarpes  de    foie   avec 
or  &  ai  gent ,    par  liv. 
.  dito   fans  or   ni  argent  , 
par  Hv. 

.  .    Nœuds  d'épée  de  foie  , 
or  &  argent ,  par  12. 
.  .    les   mêmes  fans    or    ni 


areent 


)ar  1 1. 


.    .     fourreaux  de    Soie  au 
métier  r  chaq. 
.  ,  Broderies  de  Soie  ,  pour 


Droite 
d'Importa?^ 
Roub.  Cop< 


II 


14 


w    10 


30 


12 


16 


iS 


13 
13 


8 

14:40 
5?  :  60 
3  :  20 


SUR  LE  Commerce  de    Russie,  loy 

Droitf  Droits 

^Exportât.  d'Impurcaf. 

Heub.  Cop  Marchandiles.  R^ub.  Cop. 

habits,  chaque.  ^  :  60 

a^o/Vj  en  étoffes  :  les  mêmes  pour 

veftes  ,  chaque.  4  :  80 

.  .  .  Francres  de  foie  avec  ou 
fans  refnes  ,  glands  &  au- 
tres -ornements  pareils  fans 
or  ni  argent  ,    par  liv.  8        - 

;  .  .  les  mêmes  de  foie  &  d'ef. 

tame ,   par  liv.  6  :  40 

,  .  .  Bourfes  de  foie  tricotées 

fans  or  ni  argent  ,  par  12.  3  ;  10 

.    .    .   Bourfes  de   foies  pour* 
cheveux  &  perruques,  par 
12.  7  :  20 

',  .  .  Boutons  de  foie  de  tou- 
tes fortes  pour  habits  & 
veftes  ,   par  12.  -      i£ 

.  .  .  fourreaux  de  foie  faits  au 

métier  ou  brodes,  par  i>..  ^  :  i© 

.  .   .   Galons  de  livrées  en  ve- 
lours &  en  foie,  par  liv.  ^ 
.  .  .  les  mêmes  mi-ioie,    par 

liv.  4 

Mouchoirs  forts 

de    foie  ,     appelles     mou- 
choirs  dltaiie  ,  à  fleurs  <î?c 
à  bordures  ou    unis    avant 
plus  à'i  j^  d'Arch.  en  lar- 
geur ,  par  12.  Il      - 
,  .  .  forte  plus  mince  &  de  la 
même  largeur  ,  appellce  mi- 
Italie  ,  ainli  que  Mouchoirs 
de    grifccte    Ôc   de   taffetas 


io<>      Mémoire    particulier 

Droits  Droit* 

d'-xportat.  d'importat. 

Roub.  Cop.  MarchandileS.  Roub.  Cop, 

avec  ou  fans  bordures ,  par 
12..  7  :  20 

Soies  en  étoifes.  Mouchoirs  de 
foie  à  carreaux  &  unis  ,  lar- 
ges de  41  à  I  Arch.  de  même 
que  les  très  -  minces  &  petite 
forte  ,  par  12.  4       5 

.  .  .  Mouchoirs  minces  de 
foie  façon  de  Perfc  à  fleurs 
de  grandeur  large  &  mo- 
yenne ,  par   12.  4  :  80 

.  .  *.  Mouchoirs  de  foie  & 
de  coton  de  grifette  , 
à  carreaux  ,  à  raies  & 
autres  femblables  ,  par  12.  1:4», 

'. fiorentme     ou 

revêches  de  foie  faites  de 
peignures  de  foie  ,  par 
Arch.  '     3JS 

•  .  .  pièces  de   foie    tricotées 

pour  veftes  ,    par  pièce.  i  :  40 

.  .  3  les  mêmes  pour  culottes , 

chaque.  i        -^ 

.  .  .  pièce  de  foie  tricotée 
pour  veftes  ôc  culottes  ,  par 
Arch. 

-  .  .  Gants  de  foie  pour  hom- 
mes ,  par  12  paires.  1  :  10 

«  .  .  Mitaines  pour  femmes  en 
foie  au  métier  ou  tricotées^ 
par  12  paires.  2.  :  40 

.  .  .  Gants  d'hommes  &  de 
femmes  &  bonnets  faits  de 


.     4« 


tVK  Li  Commerce  di  Russit^  207 

•^.    ".^  Droits 

r>c         ♦o»  /.  d'Imoortat. 

t!Tcct  Marchandifes.  Koub.  Cop, 

peignures  de  foie  avec  ou 
fans  coton  ,  unis  ou  pelu- 
ches,  par  II.  ^  n:  40 
Soies  e?î  étojfes.  Bonnets  de  nuit 
de  foie  ,  au  métier  ou 
tricotes,  par  12.  1  :  4* 
;  .  .  Gaze  de   foie  en  toutes 

couleurs  ,  par  cent  Arch.  i  o     » 

;  .   .  Crêpe  de    foie  ou  Gaze 

noire  ,  par   cent   Arch.  ^        d 

;  .  .  G'-ictres  de  foie  de  toutes 
couleutb  ,  unies ,  à  côtes 
ou  à  carreaux  &  fembla- 
blés  ,   par  II    paires.  ^ 

;  .  »  Ceinturons  de  foie  pour 
épées  ou  couteaux  de  challc , 

par  II.  ^ 

;  .  .  Jarretières  ,  bourdaloux  , 
&  tiiTus  de  foie  ,  par  cent 
Arch.  5       -^ 

',  .  .  les    mêmes    mi  foie    de 

toutes  couleurs  ,  parliv.  5        -« 

:  .  .  toutes  fortes  de  rubans 
de  velours  ou  de  foie  Uns 
or  ni  argent  ,  par  liv.  4 

.  .  .  Rubans  de  foie  de  Flo- 
rence ,  par  liv.  ^ 
.   .   .  Rubans  mi- foie  ,  par  liv.       1  :  60 

.  .  .  GriCerte  ,  Tabis   &  fem- 
blables    ttoffes    à   mi  foie , 
avec  eftam:i  ,  coron  ou  ni, 
d'une   ou  de  plulieurs  cou- 
leurs ,  ou  à  raies  ,  larges  ou 


U. 


lo8         MÉMOIRE     PARTICUII 

Droits 
d'Exportat.  - 

Roub.  Cop.  Marchandiles. 

étroites  ,   par  Arch. 
Soies  en  étoffes  :  Br  ocatille  mi-foie 
mi  fil  ,  par  Arc. 
•     4f^\Soies  de  cochons  ,  par  Po. 

15  Soufre  ,  par  Berg. 
-       X  Souliers  d'hommes  ,  par  paire. 
Sucre  en  pain  de  la  meilleure 
&    de  la    moyenne   forte , 
par  Po. 
...  de   la  forte  commvme , 

par  Po. 
.  .  .    Candi    rouge  &  blanc  , 
par  Po. 

.  .  .  brut  &  en  poudre. 
•   .  .  Sirop  blanc  de  Sucre  , 

par  Po. 
',  .  .  Thériaque  ou  MolafTe  , 

par  Po. 
.  .  .  Sirops   qui  ne  font    pas 
fpécifiés ,  par  Po. 
2  :  %i^\Suîf  à.^  toutes  fortes,  par  Berg. 

T. 
Tahuc    d'Efpagne  ,    de  Portu- 
gal &  dltalîe,  par  liv. 
...  de  Brefd   .  .  par  liv. 
...   de    Virginie    &    autres 
fortes  d'Angleterre  ,   par  liv. 
,  .    .    en   rôle  ...   &  feuil- 
les 5  par  Po. 
,  .   .    râpé   de    toutes     fortes 
en  côres  ou  en  poudre,  par 
liv. 
...  de  Rulïîe   &  d'Ukraine 


Droit»; 

d*  Importât. 
Roub.  Cop. 

-       14 

2  :  81 
1  :  50 


I-43Î 


I  :  17* 

1  :5^l 
franc, 

I  :  80 
3        - 


-  90 

-  35?i 


-     33 
1:56! 

•     13Î 

eu 


svR  LE  Commerce  de  Ritssih.    loy 

Droits  Droits 

d'Exportat.  ,,        ,  ,.;.  d'inportat. 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

en  rôle  ,    en  feuilles  ,   par 
r-     20     Po. 

Tubac  importé  à  Wybourg  ou 

à  Fridericksham  ,  pn.r  liw  -      4^ 

.  .  Importé  à  Narva  ,  par  cent 

liv.  ^       ^        i:  5ii 

...  en  feuilles  ou  préparé 
du  produit  des  nouvelles 
plantations  faites  dans  la 
grande  &  petite  Ruiîle  , 
provenant  de  femences  de 
la  Virginie  ,  d'Amersforts 
franc,  &  autres  pays  étrangers.  yra,rik\ 

Tabatières  d'ivoire  ,  de  corne  , 
de  bois  ,  ou  de  papier  : 
ainfi  que  boites  à  poudre 
6c  écritoires  de  corne  Se 
petites  boîtes  d'ivoire  ou 
d'ccaille  ,  éval.  par  Ro.  -      5'd 

Tapis  poitr  tables  cr  planchers 
en  foie  avec  ou  fans  or  , 
éval.  par  Ro.  ^ 

5    ...  de  laine  ,  év.  par  Ro.  i 

.  .    .  Gros  de  plancher  ou  tapis 
nianufa(ftures    de   Rullie  ^ 
^        1      Se   d'Ukraine  ,  chaque. 

.  .   .   Kind/ac  ou  étoftc  grof- 

fiere  apportée  de  Turquie  : 

pour     la    meilleure    forte , 

par  pièce. 

Tapis  de  laine  commune  ,  par 

pièce. 
Tapijfcrics,    Papiers   propres  à 

Tomt  r.  o 


-  10 

-  10 


2T9      MÉMOIRE     PARTICULIER 

Droits  Droits 

é'Exportat,  -  ..^  d'Importat, 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Roub.Cop. 

tapiffer ,  veloutés  ou  nonj 
toiles  imprimées  en  cou- 
leurs à  rhuile  ,  peintes  en 
relief  ou  avec  des  feuilles 
d'Allemaî^ne  &  toutes  fortes 
de  tapifleries  au  métier , 
éval.  par  Ro.  -      30 

Tartre  de  vin,  par  Po.  -      18 

Ttxnreaux   ,     bœufs    ^   vaches 
de    races    hoUandoifes     & 
80  :  5^     étrangères  ,  par  10  têtes. 

...  de  la  Grande- RulTîe,  de 
la  petite  &   des  Calmoucs 
paiTant    fur    les    frontières 
jy  :  46      d'Ukraine  ,  par  10. 

...  de    St.    Pétersbourg    & 

autres  ports  ,     en  fuivant 

ce  qui  eft  prefcrit   par  Té- 

S  :  73J      dit  du  31  juill.  1762, par  10. 

Tentes  &c  pavillons  turcs  ,  fous 
tel  nom  qu'on  les  diftingue, 
éval.  par  Ro.  -     zo 

Térébenthine  ,  par  Po.  2,  :  5  3 1 

...  de  Venife  par  Po.  -     iB 

Thé  de    toutes   qualités  y  par 

liv.  -    Jil 

Thértac^ue    de    Venife  ,   éval. 

par  Ro.  -        4 

7//^j  de  laines  par  pièce  de 

6oArch.  -     5?o 

Toiles     (  Toutes    fortes    de  ) 

étrangères  5  par  Arch.  -     \^\ 

.  .  .  Blanches    &   larges    de 


SUR  Li  Commerce  de  Russif.   iti 

Droits 

,  Droits  d'importau 

IT^rcoo:  Marchandifes.  Roub.  Cop, 

^  -      RulTie  ,  par  M.  Arch. 

ToHes.  Les  mêmesétroices  ^par 

c  :  i|      M.  Arch. 

.  .   Gnfcs  de  Ruiïle  larges  , 
4:50     par  M.  Arch. 

.   .  les  mêmes  étroites  ,  par 
3  :   55X    M.  Arch. 

.  .  de   chanvre  ,   larges    ou 
I        -       étroites  ,  par  M.  Arch. 

.   .  Blanches  larges  en  rou- 
é        -      leaux ,   par  M.   Arch. 

.   .  les  mêmes  étroites ,  par 
8  :  37J    M.  Arch. 

.  .  GrolTes  larges  ou  étroites 
à   facs  ou   à  pacjuets ,    par 
^      60     M.  Arch. 

.  .  Glacées  fortement  ,  im- 
primées ,  ou  teintes,  unies 
ou     à    fleurs    ,     larges    ou 
^         .     étroites,    par    M.  Arch.  60     = 

.  .  Cirées  de  toutes  forres, 
unies  ,    par  M.  Arch.  45      - 

.  .  les  mêmes  peintes  ,  & 
vernies  pour  tapilTer,  par 
cent   Arch.  ^  I2     • 

.  .  Nappes  manufaélurces 
larges  de  plus  de  5  Arch. 
6c  blanches  ,  par  Arch.  *  •  3J 

10      ...  par    Po. 

.  .  les  mêmes  grifcs ,  par 
Arch.  1  •   ^^ 

j.       11     .  .  .    par  Po. 

.    .    Nappes     au  -  deflbus 

Oij 


iii     Mémoire    particulier' 

Droits  DroW 

d'ExportEt,  d'Impôrtat. 

.Roub.  Cop.  Marchandiles.  Houb  Cop. 

Toiles, 

de  3    Arch.  de   large  ,   par 

Arcli.  -     90 

-  14  ...   .  par  Po. 

.  .  .  Serviettes  manufa6i:urces, 
larges  &  blanches  ,  par 
Arch.  -     60 

-  10   ...  par  Po. 

.  .  .   les  mêmes  grifes,  par  Arc.     -     54 
Il    .  .  .  par  Po. 

.  .  .  fervicttes  étroites  «Se  com- 
9       -       munes ,  par  M.  Arch.  3  ^     -^ 

.  .  .  pour  nappes  &  ferviettes 
communes  ,  non  manufac- 
turées d'une  Ai'chine  de 
large  (3c  au-deffus,  appellées 
communément  Hackaback^ 
5        -      ouvrées, par  M.  Arch. 

-  48I  .  .   .  à  voiles,  par  50  Arch. 

.     .    .    flamandes  pour    draps 
.'     Sli  de  litj,  par  pièce  de  50  Arc. 
.     .    .     flamandes,  par  pièce 

-  44 J     de   jo   Arch. 

....  à  jour  ,    par  pièce   de 

-  68i    60  Arch. 

.    .    .    Coutil  large    d'i    Arc. 

-  50     &  plus,    par  cent  Aich. 

...    le  même    plus   étroit  > 

-  zj     par  cent  Arch.  ** 

.  .  .  rayées  6c  à  carreaux  , 
larges  &  étroites,  par  cent 

-  2j     Arc.  io  :  86 

.  .  .  larges    &   étroites ,  par 
3       -      M.  Arch,  '       2.3  ;  4^ 


5^' 

ïJ 

2  ; 

33I 

2  : 

351Î 

2  : 

is\ 

2  : 

355 

z6 

'^li 

20 

:  86 

SUR    LE    C0MMEn.CE    DE    RUSSII.    21^ 
D  oits  Droits 

d'ExportaU  ^.        ,  ,./-  d'Imporia« 

Roub.Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop. 

Toihs.  Linon  fleur: gé  ,  rayé, 
&  à  cr..rreaiix  ,  j)ar  pièce 
de  9j  à  lo  Arch.  -     50 

.  .  .    Linon  uni, par  pièce  de 

6  à  7  Arch.  -     60 

.  .  .  Bartifte  &  Linon  de 
toutes  qualités  ,  par  pièce 
commune  de  10  à  11  Arc.  1:20 

,  .  .  fine  Moullcline ,  mito- 
yenne &  commune  ,  par 
pièce  de  17   à    18  Arch.  i  :.9l 

,  .  .  MoulTcUne  rayée  avec 
ou  fans  fleurs ,  de  toute 
efpece  ,  par  pièce  de  27  à 
i8  Arch.  3  :  Go 

\  .  .  Mouflelines  épaifles  ou 
coton  blanc  très  fin  ,  éval. 
par  Ro.  -      20 

.  .  .   Grifette  ordinaire  de  fil  , 

par    cent   Arch.  10 

.  .    .    Grifecte   &:    Bougran  , 

par  ivL  Arch.  15 

Trrclrac    ôc    Damiers  ,     éval. 

par  Ro.  -     }C> 

Trnjfes  d'Angleterre,  par  Po.  20     r 

Tuile!  ,    peintes   &    verniflées 

pour  fourneaux  ,   éval.  par 

Ro.  -     50 

...    Faîtières.  fratc^ 

V. 
Vaches   de  race   hollandoife  , 
80  :  55     par   10. 

...    de  la   crande    &  petite 
^  O  ii) 
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Droits 

d'Exportat. 

Boub.  Cop. 


Marchandifes. 
RufTîe  &  des  Calmoucs  paf- 
fant  fur  les  frontières  d'U- 
17  :  4éj    kraine  ,  par  ic. 

Vachts  de    St.  Pétersbourg  & 
des  autres  porc?; ,  en  fe  con- 
formant à  l'édit  du  3  1  juil- 
S  :  73Î    Ict  1762  j  par    10   têtes. 

J^a'tjfeaux   ôc   autres  bâtiments 

de  mer  préparés  en  Ruffie, 

de     tous    autres     vaifleaux 

étrangers   avec  le    complé- 

franc.     ment  de  leur  apparaux. 

Vedach  étant  un  effet  du  gou- 
vernement fera  taxé  à  pro- 
portion du  prix   auquel  le 
gouvernement    le     vend   , 
J.     3  5)5  par  Ro. 

VcYgtttes  pour  les  habits  ,  par 

10. 
VerinkelU  ,  par  Po. 
Verre,  (  Grains  de  ),  par  Po. 
.  .  .   Anglois  &:  François  pour 
les   vitres  ,     par  caifTe    de 
de    II  plats. 
,    .    .  de  Bohême  de  diverfes 
grandeurs  ,     par  caifle  de 
Ij    à   20  paquets. 
....  de  HanTiboure  &  de  Lu- 

bec  5  par  caifie. 
VerrouïU  pour  portes  &   fenê- 
tres   de  toutes  grandeurs  , 
par   11  paires. 
Vefies    d'eftame  ou  de    laine 


Droits 

dTmportat; 
Roub.  Co^« 


franc. 


ï5 
9^ 


I  :44 


^6 


iURLE  Commerce  ©e  Russie,    iif 

Droirs  Droits 

«'£xportat,  .         ..^  d'Importat# 

Roub.  Cop.                Marchandiles.  Roub.  Cop. 

tricotées,   éval.  par  Ro.  -      ij 
Viande:  Bœuf  fumé  &  gardé, 

-  7       par  Pc.  -      2f 
3I   .    .    .    Eccuf  falé ,    par   Po.  -       21 

.  .   .    Jambon  &  cochon  falé  , 

-  7    par   Po.  -     47I 

.  .  .  Toutes  fortes  de  volail- 
les falées  &  féchées  ,  par 
Po.  .     jiî 

.   ,    .   Langues  de  bœufs  fé- 
m     25        chées  &  falées ,  par  cent  1 

.  .  .  Boeuf,   mouton  &  porc 
5      frais  ,  par  Po. 
*     10    .  .   .   SaucifTes  ,  par  Po.  i  :  4I 

r'if- argent^  par  Po.  1:80 

Vinaigre  de  vin  ou  de  cidre  , 

par  muid.  i  :  20 

vinaigre  de    bierre  de   toutes 

fortes,    par   Muid.  -      10 

vins  :  toutes  fortes  de  Hon- 
grie 6c  de  Tokay  ,  par 
Ant.  60     -^ 

...  de  Champagne  &  de 
Bourgogne  blanc,  par  muid 
de  240  bouteilles.  144    - 

...  de  Bourgogne  rouge  , 
de  l'Hermitaî^e  ÔC  Côtcro- 
tie  ,  par  muid.  120    5 

.  .  .  d'Orléans,  de  S. Léon, 
de  CaiHlle,  de  Chateau- 
margot  ,  de  Lafice  ,  Ja 
Tour  ,  la  Million  ,  Pontac  , 
Haut-Brion,  Hauï  margot, 

6  iv 


^i6     Mémoire    particuiier 

Droits  Droîtf 

d'Exporcat.  >t...U...  J:r..  d'Importatl 


c  xi-xporiai.  ,  ,.-  d  importât: 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cau 

Roquemore  ,  Frontignan  , 
Mulcat  &c  Picardie  :  par 
muid.  35>  •  ij 

^r^s    :     communs     de    Fran- 
ce   venant  diredement  de 

[  France   ,   tels  que   Grave, 

Gris  ,  Medoc ,  Kerry ,  Haut- 
Grave  ,    Cahors ,    Gaillant- 

'.  margot  ,    Cotaife  ,     Lan- 

gorran  ,  Cadillac  ,  Lou- 
pignac.  St.  Croix  de  mont, 
Haut-Prignac  ,  Haut-Ber- 
fac  ,   Beaume  ,  Bergerac  ÔC 

-  autres,  par  muid.  i  ^  :  6-ë 

:  .   .  .   communs    de    France 
qui   ne  viennent  point   di- 

«-  redcment  de  ce  royaume  , 

par  muid.  i8       '^ 

^  .  .  d'Alicante  ,  de  Rema- 
nie ,  ftc  des  Canaries  ÔC 
de  Sirret  ,  de  montagne  , 
de  Madère ,  (ec  de  Madère  , 
Samos ,  malvoifie  ,  BalTe- 
terre  ,  Pierre  -  Semenis  , 
d'Alicante  couvert,  ôc  tous 
autres  vins  d'Efpacjne  &  de 
Portugal  3  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  foit  , 
venant  direâ:ement  de  ces 
pays  5  dans  des  vaifleaux  de 
leurs  nations  re^pecti^es  , 
ÔC  pour  le  compte  de  gens 
aés  en  Efpagne  ou  en  Por- 
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Droits  Droits 

Ek     portât.  ,  ^^  d'Impcrtat. 

Roub.  Cop.  Marcuandiles.  Roub.  Cop. 

tugal  ,  par  muid.  4  •  j® 

Vins  :  les  mêmes  venant  dî- 
reélement  defdits  endroits , 
mais  non  pour  le  compte 
des  fujcts  de  ces  royaumes  , 
ou  n'en  venant  pas  diredte- 
ment  ,   par  muid.  11  :  j© 

'.  .  .de  Rhin  foncés  ou  pâ- 
les 5  de  Mofelle  ,  du  Neker , 
de  Franconie  ,  blancs  & 
rouges  d'Autriche  ,  blancs 
&:  rouges  d'Alface,  par  ton- 
neau d'environ  160  pintes.         I'        - 

\  .  .  du  Cap  en  bouteilles 
de  grandeur  commune,  par 
1  i.  Il        5 

1  .  .  de  Lacrima-Chrifti  ,  de 
Siracufe,  &  de  Chypre  ap- 
portés direâiement  d'Italie, 
pour  le  compte  d'Italiens  & 
fur  leurs  propres  vaiilcaux  , 
par  I  1    Bouteilles.  -      41 

,  .  .  les  mcmes  venant  d'au- 
tres endroits  &  pour  le 
compte   d'autres  ^^ws,  2  :   !• 

.    .  .  de    Florence    &    autres 
d'Italie,    venant    immcJia- 
<'  tement   du   pays  ,     pour  le 

compte  des   Italiens   &  fur 
leurs  vaiileaux  ,    par  caifTe 
de  40  Bouteilles   de  gran- 
deur moyenne.  i  ;  10 
•  ,  .  les  mêmes  im.porcés  pour 


5T*       Mbmoire    particulier. 

Droits  Droitl 

Roub.  Cop.  Marchandiles.  Roub.  Cop; 

le  compte  d'autres  mar- 
chands ou  venant  d'autres 
endroits ,  par  caifTe.  6 

P^if7S.  Toutes  fortes  de  vins 
blancs  de  rouges  de  Wala- 
cKie  qui  en  font  apportés 
par  terre ,  par  tonneau  ou 
i8    Vedzos.  5  •  ^li 

.  .  .  grecs  de  toutes  fortes  , 
vins  de  Crimée  ôc  autres 
rouges  &  blancs  de  toutes 
fortes  qui  entrent  au  port 
de  TemernikofF,  ou  à  au- 
cune douane  de  la  fron- 
tière 5    par  tonneau.  g  i    j, 

'.  .  .  de  cérifes  ,  de  poires  , 
&  d'autres  fruits,  éval.  par 
Ro.  -      3,0 

",  .  .  liqueurs  diftillées  des 
vins  de  France  ,  d'Italie  6c 
d'autres ,    par  Ane.  -      2ij 

Fùriol ,  (  Efprit  de  )  par  Po.  5 

Y. 
I     -    Yeux  d'ecrévijfes  y    par  Po.  2  :  80 

Z. 

Zain  ou  Etainde  glaces  ,    par 

Po.  24     - 

Zijl'  d'Orange  ,par  1 1  phioles.  -     60 

.  .  .  toutes  cfpeces  d'tffets ou 
de  marchandifes  ,  qui  ne 
font  pas  fpécifiées  dans  ce 
tarif  5  ou  qui  ne  font  point 
pareilles  à  celles  qui  y  font 


i 
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Droits  Droits 

i'Exportac  .  ,.-  d'Importar, 

Roub.  Cop,  Marcnandiles.  Roub.  Cop. 

dénommées  ^  font  éval.  par 
Ro.  -     30 

Les  vieux  fouliers  ,  habits, 
bottes, linges,  ôc  tout  vieux 
ufteniiles  fcrvant  actuelle- 
ment à  bord  des  vailTeaux 
font  francs. 

Mais  tous  vieux  meubles ,  tels  que  commo- 
des, fecretaires ,  miroirs,  tables,  chaifes  ,  ta- 
pilTerics  ,  horloges,  ainfi  que  carrofles  &  chai- 
fes &  étant  importés  ,  paieront  les  droits  , 
comme  Ci  ces  eftcts  étoient  neufs  ,  mais  l'ex- 
portation fera  franche  de  tous  droits. 

Lorfque  dans  ce  tarif  on  ne  met  aucun  droit 
à  de  certains  articles  ,  on  en  doit  conclure 
que  Its  effets  qui  y  font  nomm.és  font  francs; 
à  moins  qu'ils  ne  fo'ent  fujets  à  quelques  rè- 
glements particuliers  qui  en  lellreignent  Tim- 
portation  ou  Texportation. 

A  P  P  E  N  D  I  X. 

A. 

L/fie  des  Ce! '/ficher s ,  (^  des  ouvrages  d'orfèvre- 
ne  ,  d'argenterie  ç^  de  modes  ,  cjnt  font  fujets 
an  droit  de  dix  pour  cent  fur  l'w^fortatfony  quoi- 
que francs  a  i' exportât  ion. 

Tabatières  avec  ou  fans  peintures  d'or  ou 
d'argent,  d>c  toutes  autres  qui  ne  fc  trouveront 
pas  mentionnées  fous  la  Lctire  S. 


%10      MÉMOIRÏ     PARTICUIIER 

Boîtes  à  pincettes  à  inftruments,  à  curedents  ;        1 
A  aiguilles,  &c. 

Phioles,  boîtes  &  bouteilles,  d'or,  d'argent, 
de  Pinchebeck  ,  de  Cryftal,  Ôcc.  pour  baumes  , 
efprits    Se  effences. 

Couteaux  à  manches  d'or  ,  d'argent  ou  de 
nacre  de  perle. 

Cifeaux  de  routes  fortes  avec  ou  fans  étuis  5 
croix  ,  boucles  d'oreilles ,  &c  bagues  d'or  ,  d'ar- 
gent &  d'autres  métaux. 

Boucles  de  toutes  grandeurs  en  or ,  argent, 
Pinchebeck,    acier,  &c. 

Montres  ,  chaînes  de  montre  ,  crochets ,  ca- 
chées, tire  -  bouchons,  d'or,  d'argent,  d'a- 
cier ,  d'écaillé  ,  d'ambre  ou  de  toute  autre 
pierre. 

«  •  •  •  •  •  • 

Manchettes    d'hommes   &   de  femmes. 

Boutons  de  toutes  efpeces. 

Portes-feuilles  de  toutes  fortes. 

Pipes  à  fumer  ornées  d'or  ou  d'argent. 

Ambre  ouvré  Se  en  grain. 

Toutes  efpeces  de  petits  colifichets  délicatc- 
tement  travaillés,  comme  breloques  pour  mon- 
tres Se  autres  petits  articles  qu'on  peut  aifément 
pafTer  en  contrebande. 

B. 

Zes  h  oh  exportés  de  Kcla  çjr  des  autres  ports  de 
fon  %-oijmage  ,  paieront  les  droits  /don  le  tarif 
f/nzant. 

Roub.  Cop. 

Mâts  dont  le  diamètre  à  fon  extrémité 

té    eil   de  )•   à  5)  pouces  chaque         -     jj 


fVR  LB    Commerce  DE   Russie,   il 


lo  à   1 5 

Roub.  Cop, 
i:    9i 

14  à   j6 

i:7if 

17    à  i<) 
20  à  11 

25   à  14 
Mâts  dont  le  diamètre 

à 

fon 

4  •  94* 

7:4'^ 
15 :6o* 

extrémité 

eft    de   15   à   16  pouces  chaque     16  :  5  ij 
27   à  30  21 :7oi 

Bois  rond  &  équarri  de  pin  &:  de  fapin 
épais    à    l'extrémité  à!k   Arch.   ou  4 

Versli.  &  long  de 

9  à   10 Arch. parc.  -     82 

1 1   à   1 1  -      9f i 

13   à   14  ^     ^  1:9* 

Ceux  qui  ont  J  Vcrsh.    d'épais  &  foiic 

longs    de  9  à  10  Arch.  parc.  -     9^|. 

1 1   à   I  i  1:5?! 

ij  I  :  3^i 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  6  Versh.  & 

longs  de     9  à  10  Arch.  parc.  i  :     9^ 

II    à    11  1  :  2i| 

13   ^   14  I  :  5^* 

i;  ^  16  1:50 

Ceux  épais  de  7  Versh.  à  leur   bout  (Se 

longs   de     9   à    10  Arch.  parc.  i  :  36J 

1 i    à    I X  1:50 

15  à    14  I  :  G2,i 

M   à   1 7  I  : 90I 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  8  Versh.  5c 

longs     de    9  à  10  Arch.  parc.  i  :  <^5i 
I  i   à  ji  1  :  qc| 

13  à  i4  2  :  17I 

ij  à  17  i  :  44 
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Roub.  Cop. 
Ceux  épais  à  leur  bout  de  9  Versh.  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  c.  i  :  c)c| 

1 1  à  12  1  :  47I 

M  à  14  i  •  44 

^  15  à  17  1  :  72-1 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  10  Versh.  Sc 

longs  de  9  à  10  Arch.  par  c.  2  :  17I 

1 1  à  12  2  :  44 

13  à  14  2  :  71Î 

15  à  «7  3  :  A? 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  1 1  Versh.  & 

longs  de  5)  à  10  Arch.  parc.  2  :  44 

II  à  12  2  :  72J 

13  à  14  5  :  17 

ijài;  4:     8j 

Les  Vergues  paieront  les  droits  en 
proportion  des  dimcnfions  fpécifiées 
ci-dcfTus. 

Bois  de  chauffa^^e  dont  la  lonç^ueur 
n'excède  point  i  Arch.  par  melure  de 
6  pieds  de  roi.  -     14 

Planches  d'i  à  3  Versh.   d'épais  4  de 
large   de   longues 

de  9  à   10  Arch.  par  c.  -     5  S 

II  à    12  -     6b| 

13314  -     82 

Celles  de  5  Versh.  de  larges  Se  longues 

de  5>   à  10  -     6H 

II    à  12  -     81 

13    à  14  -.     ^^i 

Celles  de  6  Versh.  de  larc;es  &  longues 

de  9   a  10  Arch.  par  c.  -     82 

ji  à  11  -.     f,^j 
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R3ub.  Cop. 

15     à  14  1:9? 

ij    à  16  I  :  5*6* 
Celles  de  7  Versh.  de  larges  &  longues 

de  9  à  10   Arch.parc.  i  :    9? 

II    à  li  1-^5 

15    à  14  I  :  50 

15   à   16  I   :  77Î 
Celles  de  8  Versh.  de  lar^^es  &  longues 

de  9  à  10  Arch.  par  c,  i  :  563? 

II   à   II  1:50 

13    à  14  1  :  90I 

ij    à  16  1   :  17* 
Celles  de  9  Versh.  de  larges  &  longues 

de  9  à  10  x\rch.  par  c.  i   :  6éi 

II   à  I  i  I   :  9^* 

13   a   14  i  .  ^7*' 

i;    à  i6  2.  :  4j 
Celles  de  10  Versh.  de  larges  ôc  longues 

de  9   à  10  Arch.  par  ce  i  :  ^oj. 

Il   h   II  1  :  17I 

13   à   14  1  :  h5^ 

j;  à  lé  1  :  7^* 

Les  DofTes  ou  planches  fcices  d'un 
coté,  paieront  par  égale  propornoii 
avec  les  planches  ,  en  ayant  égari 
que  deux  doilcs  feront  égales  à  une 
planche. 

planches   pour  toits  de    maifon  ,  par 

cent.  -     55" 

Solives  Se  chevrons  de  J  pouces  quar- 
rés  dont  on  fe  fcrt  fous  les  tuiles, 
par  cent.  -     <^'8^ 

Perches  ,  par  cent,  -     2.7-3 
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Roub*  Cop, 

Cette  table  n'efl  que  pour  le  port  de 
Kola   (^  a/itres  de  [on  zoijina^e. 

Le  bpis  qu'on  exporte  du  port  de 
Narva  refte  fur  le  pied  établi  par 
redit  de  S.  M.  I.  du  ç)   août    1762. 

he  tarif  fulvant  réglera  les  droits 
a  payer  fur  les  bois  çj"  platiches  cjue  ,  mal^ 
gré  la  prohibiticn  générale  ,  on  pourroit 
par  lajuite  obtenir  d'exporter  ,  en  vert  h 
de  quelques  édits  particuliers  ;  ainft  que 
fur  le  bois  de  chauffage  ,  barres ,  ^  per- 
ches dont  on  accordera  une  certaine  quan^ 
tité ^  pour  l'ufage  des  vaiffeaux  pendant 
leur  pajfage. 

Les  Mats  ,  Vergues  &  beauprés  paie- 
ront le  même  droit  qu'on  en  exige 
maintenant  au  port  de  Riga,  félon 
leur  dénomination  refpe6tive  ,  & 
en  rixdales  valeur  de  115  copecs 
par  rixdale  ,  outre  un  droit  de  1 5 
pour  cent  de  la  valeur. 

Le  bois  rond  &c  équarri  de  pin  &  de 
fapin  ,  ayant  à  rcxcrêmité  ^  d'Arch. 
ou  4Versh.  en  épaifleur  &  en  lon- 
gueur de    9  à  10  Arch.  par  c.  10  :    ( 
1 1  à   12  1 1  :    î 
1 5  à  14                                   14 
Sll  a  [5  Versh.    d'épais    &    eft  long 
de                5^  à  10  Arch»  par  c.         iz 
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Ro;ib.  Cop, 


II  à  II 


S'il  a  ^  Versh.  d'épais  &  de  longueur 
5>  à  10  Arch.par  c, 
II  à  II 
15  à  14 

15   à  16  ', 

S'il  a    7  Versh.   d'épais    &   efl:  long 
de  5>  à  i  o  Arch.  par  c. 

II  à  II 

M  ^  H 
15  à  17 

S'il  a  8  Versh.  d'épais   &  eft  de  lon- 
gueur de      9  à  10  Arch.  par  c. 
Il  à  II 
15  à  14 
15  à   17      ^ 
Poutres  ou  bois  arrondis  9  Versh.  d'c- 
pais    &    de   lon- 
gueur de      9  à   10  Arch.  par  c. 
II  à   II 
13  à  14 
i;  à  17 

Bois  de  chauffage  qui  n'excède  pas 
I  Arch.  de  long  ,  par  mefure  de 
6  pieds  de  roi.  -     33Î 

Chaque  centaine  de  planches  expor- 
tées pour  mieux  couler  le  fer  ,  ou 
par  ceux  qui  obtiendront  une  per- 
miiïion  fpéciale  de  l'exporter  fur 
le  pied  établi  à  Kola  ,  paiera  les 
droits  félon  le  tarif  fuivant. 

Ton^e  V.  F 


14  : 
16  : 

18  : 

lO 

H*. 
16  : 

18  : 

10 
.4 

20   ; 

:i4 

16: 
18: 

ni 

10  : 

14 

21  : 

MÎ 

18  : 

iil 

10  : 

14 

22  : 

■5i 

i4  •• 

17 

10  : 

■  14 

22  : 

•5I 

16  : 

•7 
18Î 
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Planches  de  i  à  1 1  Arch.  de  Ion-:  , 
2  Versh.  d'épais  3c  4  Vcrf.  de  large 

S 
6 

7 
8 

9 
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68Î 
81 

90I 


I 
1 
I 

1 
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TABLE 


Montrant  combien  de  pla-fiches  des  dJmerjfcns  ci-dejfoHs  font 
nécejfaircs  ,  four  égaler  cent  -planches  de  1 2  Arc,  de 
h:i(r  fur  1  l\r^h.  d'ép/JjJcur, 


Pieds 

en 
lon- 
gueur. 


7 

9 

10 

1 1 
11 

M 
^4 

15 

i6 

17 
18 

19 
20 


Pouces  d'cpailîeur. 

lî  1 

l  ! 

ti      1    1  li-  uiU^  1    5 

i^\ 

T 
32 

Nombre   de  Planches. 

1 1  lu 

980 

87,(716 


1^5  3 

617 


784 

490 
46 1 


^M5 
)4j 
+67 

408 
384 


436J363 
4M|544 


8oc 
70G 
611 
y  60 
509 

43» 
400 

)73 

3yo 

3^9 

^95 

180 


CCI  021 
)I^|  544 

»  4*^ 


i9^ 
445 

3  77 

3  5<^ 

3^7 
^06 

18^ 

2.7. 


i4^|ii 


484 
456 
595 

36^ 
355 
511 

190 

2-72- 

156 

141 
119 

8 


)  6c 
+  90 
436 
5  9^, 

3  5^1 
^^7 
ioi 
2  80 
161 

M» 

ii8^ 

106 

196 


509 

44^ 
396 

35^^ 

3M 
29- 

i7^ 
^5  5 

2- 2-3 
2  IC 
I9S 
188 

17^ 


467 
408 

363 

3^" 
iî>7 
i7' 

M  3 
iib 

204 

19Z 

181 

i7i 
163 

Pij 


43' 

377 

^.oo 

550 

335 

311 

50  r 

280 

i74 

M5 

-51 

M3 

M^ 

^^5 

^15 

200 

lOl 

■87 

188 

'7y 

177 

'65 

168 

'56 

^59 

H7 

15* 

140J 
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Ronb.  C©p; 
Planches  qu'on  obtient  permiUion  d'ex- 
porter pour  Tufage  des  vaifTeaux  qui 
paiTent ,  (î  elles  ont  i  pouc.  d'épaif- 
feur  &  9  à  1 1  arch.  de  long  ,  on 
paie  pour  chaque  planche.  -     13I 

Les  poutres    fe    paient    à   raifon   de   1 

pour  une  planche. 
Planches  de   couvertures  longues  de    6 

à  15  arch.  par  cent.  8  :     5I 

Solives  pour  faîtes  de  maifons  5  pouces 
quarrés  &  de  6  à  15  arch.  de  long  , 
par  cent.  4  :      5 

Barres  &  Perches  ,    par  cent.  ^  :      5 

Chaque  vailfeau  aura  la  permiflîon  de  pren- 
dre ,  pour  l'ufiige  de  fon  palTage  ,  la  quantité 
de  planches  ,  de  bois  de  chauffage  ,  de  barres 
&  de  perches  ,  fuivant  ce  qui  eft  réglé  par  les 
édits  ,  en  payant  les  droits  d'ufage. 

Les  planches  de  autres  matériaux  qu'exige 
le  radoub  des  vailTeaux  ,  peuvent  être  employés 
francs  de  tout  droit  :  mais  dans  ces  circonftan- 
ces  les  ofïiciers  de  la  douane  doivent  prendre 
garde  que  ,  fous  prétexte  de  radoub  ,  il  n'en 
ibit  pas  chargé  pour   l'exportation  ,    plus  qu'il 


n'en  aura  été  accordé. 


LISTE 

Des  effets  dont  l'importation  efi  dtfendHt  far  terre 
ç^  par  mer, 

Anis  étoile. 

Toutes  lottes  de  planches  pour   tables  ,  uf- 
^enliles   ornements  pour  tables   de  pour   mn^ 
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tailles  y  effets  pour  ufages  de  poches  ;  &  au- 
tres articles  pareils  avec  la  figure  ou  la  repré'- 
fentation  de  notre  Sauveur  ,  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  des  Martyrs  &:  autres  pièces  de  l'écriture. 

Bled  ,  eau-de-vie  fîmple  ou  double  dillillée  ; 
ainli  qu'eau-de-vie  de  genièvre  diflillée  de 
bled. 

L'eau  de-vie  de  France  &  Eaux  de  Dant- 
zick  diftillées  d'eau -de-vie  de  bled. 

Cependant  on  permet  aux  ports  de  St.  Pé- 
terlbourg  &  d'Archangel ,  l'importation  de  la 
quantité  de  ces  liqueurs  pour  lefquelles  la  cham- 
bre du  collège  &  le  collège  du  commerce  pour- 
ront avoir  contraflé. 

D'ailleurs  l  importation  de  ces  articles  eft 
accordée  aux  ports  de  Narva ,  de  Wybourg  &: 
de  Frederiksham  ,  mais  il  ne  peuvent  être  tranl- 
portés  de  ces  ports  dans  aucune  autre  partie 
de  la  Ruflie. 

Réfine  6c  Térébenthine. 

Arfenic  3  Mercure  fublimé  ,  Noix  vomique. 
Eau- forte  ,  Huile  de  vitriol  ,  Huile  d'ambre  > 
&:  telles  auires  drogues  danc:ereures  qui  oat 
la  pernicieufc  faculté  d'empoilonner  ,  peuv^i^t 
être  importées  ,  pourvu  qu'on  fe  conforme  à 
l'édit  du  8  janvier  1755. 

Rhubarbe. 

Sels  étrangers  ,  excepté  aux  ports  de  Wy- 
bourg ,  de  Frederiksham',  cfe  Narva  ,  &  dans 
la  petite  RulFie.  Les  édits  défendent  ftricte- 
ment  la  tranfportation  des  Tels  étrtingers  ,  de 
ces  endroits  dans  aucune  ptircie  intérieure  de 
Il  grande  RufTie  ;  «Se  quand  quelque  édit  par- 
ticulier en  accordera  la  permifTion  ,  pour  une 
quantité  fpéciale  atiu  d'être  portée  dans  queî- 

P  Uj 
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qu'un  des  autres  ports  ,  on  en  paiera  les  droits 
fixés  p?.r  le  tarif. 

Les  livres  qu'on  importera  devront  être  exa- 
minés 5  ôc  on  y  procédera  en  conformité  des 
édits. 

Toutes  efpcces  de  fourrures  teintes  en  quel- 
que couleur  que  ce  foir  ^  excepté  noir  &  blanc. 

Toutes  fortes  de  couvertures  &  de  courte- 
pointes brodées  or  &  argent. 

Pantoufles  d'hommes  Ôc  de  femmes  brodées 
or  Se  argent. 

Toutes  lortes  d'ornements  de  femmes ,  tels 
que  pièces  d'ellomach  ,  palatines,  manchettes 
êc  tabliers  de  gaze  ou  de  mouileline  ,  brodés 
en  or  Se  arç^cnr. 

Blondes  de  toutes  fortes  fans  or  ni  argent. 

Les  effets  fuivancs  faits  au  métier  avec  or  ou 
argent  ,  brochés  ,  brodés  ,  ou  mêlés  de  quel- 
que manière  que'  ce  foit  avec  Tor  ou  l'argent  : 
Savoir,  velours  à  carreaux  ou  à  fleurs  j  tabis 
avec  ou  fans  fleurs  j  taffetas  unis  ou  brochés  j 
brocards  ,  étofres  ,  bonnets  de  velours  &  de 
foie  ,  ceinturons  d'épée  ,  franges,  rênes,  glands  , 
bourfes ,  rubdns  de  toutes  efpeces  ,  galons  de 
livrée  ,  bas  d'hommes  ou  de  femmes ,  broderies 
pour  habits  dhommes ,  gaze  &:  toutes  fortes  de 
blondes. 

LISTE 

Des  effets  do7n  l'exportmon   efi  defe?jdue  par  terre 
ç^  par  mer. 

Or  Se  argent  mis  en    œuvre  ou  non,    ainiî 
qu'en  monuoie  ou  en  lingots. 
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Il  eft  cependant  permis  aux  voyageurs  d'em- 
porter une  fomme  d'argent  monnoyé  ,  pourvu 
qu'elle  n'excède  pas  celle  décent  ducats. Ils  peu- 
vert  auilî  emporter  pour  leur  ufage  &  non  pour 
vendre  ni  en  nombre  fuperflu  ,  une  montre 
d'or  ou  d'argent  ,  une  tabatière  ,  une  cpie  , 
des  boucles  ,  &:  autres  articles  de  ncceili:é  ; 
&  alors  on  peut  les  fortir  francs  de  tous  droits  , 
conformément  à  l'édit  du  9  novembre  1744. 

Bois  de  toutes  fortes ,  peuvent  s'exporter  de 
quelques  ports  feulement  en  vertu  d'édits  par- 
ticuliers ,  &:  en  certaines  quantités  pour  Tufage 
des  vaifleaux  dans  leur  trajet. 

Rhubarbe  ,  poudre  à  canon  ,  Salpêtre  ,  Po- 
tache &  Vedache  ne  peuvent  être  exportés  que 
quand  ces  articles  font  achetés  du  gouverne- 
ment 5   &  en  fe  conformant  aux  édits. 

Pour  l'exportation  du  bled  &c  des  grains  ,  on 
ne  peut  s  éloigner  de  la  teneur  des  édits. 

Fil  de  lin  ôc  de  chanvre  ,  foit  de  chanvre  ou 
Godilla. 

Il  eft  libre  d'exporter  le  fil  ,  quand  la  quan- 
tité ,  étant  portée  au  fuperflu  ,  en  fait  diminuer 
conddérablcment  le  prix. 

Laine  de  CircalTie  ,  de  Calmouc  ,  &z  toutes 
autres  de  Rullîe  Se  de  toifons  écraneercs. 

Canons  ,  mortiers,  bombes,  boulets  ,  ninfî 
que  plomb  ,   boulets  de  plomb  &  gren  ailles. 

N^.  Le  droit  ^ui  dans  ce  tarif  cjl  vlacé  aux  tirticles  , 
i^.om  l'exportation  ou.  l' importation  cfi  dtfindtie  , 
ejl  feulewent  provijwnncl  ,  dans  le  cas  ou  it:ne  010 
Vautre  pourra  être  accordée  par  la  fuite. 

En  conféquence  de  ce  tarif  les  droits ,   dans 
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les  porcs  de  St.  Péterfbourg  ,  de  Narva  ,  de 
Kola,  de  Pufto-Ozero  ,  d'Archangel ,  de  de 
Temernikofr,  ainfi  qu'à  toutes  les  douanes  de 
frontières  ,  fi  l'on  excepte  celles  d'Aftracan  , 
d'Orenbourg  ôc  de  Sibérie  ,  qui  ont  leurs  ta- 
rih  féparés  ,  feront  perçus  fur  les  effets  tant  im- 
portés qu'exportés ,  moitié  en  rixdales  ,  favoir 
la  moitié  du  montant  des  fufdits  droits  ,  cha- 
que rixdale  étant  eftimé  équivalent  à  i  25  copecs 
des  droits  à  payer ,  &c  à  faute  de  rixdales  ^  la 
fufdite  moitié  de  droits  fera  payée  en  monnoic 
d'argent  de  l'autre  moirié  en  argent  courant  de 
Ru  fil  e. 

Le  fel  ,  le  tabac  Se  l'eau- de- vie  de  France 
qui  feront  importés  à  Narva  ,  &  le  fel  acheté 
dans  la  petite  RulTie  paieront  en  argent  de 
RulTie  ,  les  différents  droits  évalués  conformé- 
ment aux  édits. 

Les  fujets  Ru  (Tes  qui  importeront  ou  expor- 
teront leuis  efitdts  dans  des  vaiffeaux  étrangers, 
paieront  les  droits  en  monnoie  d'argent  au  lieu 
de  Doller  ,  à  raifon  de  115  copecs  par  rixdale  : 
mais  s'ils  font  cette  importation  ou  cette  expor- 
tation dans  des  vaiffeaux  Ruffes,  foit  pour  en 
vendre  les  effets  en  Ruiïie  ,  ou  pour  les  réex- 
porter en  Perfe  ,  ils  paieront  à  raifon  feule- 
ment de  90  copecs  par  rixdale. 

Les  marchandifes  étrangères  qui  auront  payé' 
le  droit  d'importation  à  aucun  port  ou  douane  , 
peuvent  ctreréexportéesou  reportées  à  la  fjontiere 
dans  toute  franchife  ,  api  es  que  les  fceaux  au- 
ront été  vérifiés ,  ou  que  celles  qui  ne  font  point 
luiceptibles  de  marques  ,  auront  obtenu  un  cer- 
tificat de  reconnoilfance  des  ofiiciers  de  la 
douane. 
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Les  effets  fuivants  du  produit  des  diftrids 
Je  Pologne  limitrophes  de  la  petite  Ruffie  ,  &C 
des  bords  ou  rivage  de  la  Dwine  ,  vers  la  pro- 
vince de  Smolensko  ,  favoir  ,  miel  ,  rayons 
de  miel  ,  cire  ,  chanvre  ,  huile  de  chenevî  , 
cuirs  non  préparcs  ,  toutes  fortes  de  bled  &  do 
grain,  foies  de  cochons  ,  chenevi  ,  graines  de 
lin,  &  toutes  fortes  de  fourrures  ,  pourront  être 
portés  francs  de  droits  dans  la  petice  Rullie  , 
en  paffant   par  les  douanes  des  frontières. 

Toutes  fortes  de  proviiions  du  crû  des  pro- 
vinces conquifes  de  la  mer  orientale  ,  pour- 
ront en  toute  franchife  paffer  d'une  province  à 
Tautre  ,  &z  de  l'une  ou  Tautre  de  ces  provin- 
ces à  S.  Pcterlbourg  :  mais  afin  que  ,  fous  ce 
prétexte  ,  elles  ne  puilTent  être  tranfportées  dans 
les  pays  étrangers  ,  chaque  douane  ,  dans  les 
-pafleports  qu'elle  accordera  ,  inférera  le  nom 
du  lieu  d'où  ces  marchandifes  feront  parties  , 
&  de  celui  pour  lequel  elles  feront  deftinées  ; 
&  les  propriétaires  d'un  autre  coté  devront  s'en- 
gager par  écrit  figné  de  leur  ma^fc  &  par  cau- 
tions valables  ,  à  produire  à  leur  retour  des  cer- 
tificats ,  quiatteftcnt  que  les  fufdites  marchan- 
difes ont  été  tranfportées  au  lieu  déligné  &c  non 
au-delà  des   frontières. 

Les  droits  de  laft  «3c  de  tonnage  continueront 
a  erre  levés  comme  ci- devant,  excepté  à  Temer- 
iiikoff. 

Quant  aux  ports  de  Wybourg  &  de  Frede- 
riksham  on  lèvera  les  droits  fixés  ci-devant 
par  l'édit  de  1758  jufques  à  nouveaux  ordres 
relatifs  à  ces  villes. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  lecteur  fe  fera  facilement  apperçu  par  ce 
que  j'ai    dit  ci-defius  ,  que   la  nation  Angloife 
cft  celle  dont  le  commerce  eft  le  plus  favorifé 
en  Rufîie  ;  c'eft  pourquoi,  afin  d'en  faire  mieux 
connoitre   Técat  adtuel ,   ôc  le  degré  de  faveur 
où  les   circonftances  ont  pu  le    porner  ,    je  me 
détermine  à  donner  ici  les  deux  derniers  traités 
de  commerce  ,  arrêtés  l'unie  i  déccm.bre  1734 
ôc  l'autre  le  20  juin  1766  entre  les  cours  Impé- 
riale de  Rulfie  ôc  Royale  de  la   Grande-Breta- 
gne ,  afin   que  chacun  ,    par  une   comparaifon 
aifée  ,    puiiTc    juger   fi  le?^  deux     derniers    né- 
gociateurs ont  mieux  que  les  premiers  ,  enten- 
du ,    traité  &  ftipulé  les  intérêts  de  leur    cou- 
ronne rtfpcclive  j  c'eft  pour  cela  que  je  diftin- 
gucrai  en   lettres  italiques   les    différences  qui 
fe   trouvent  dans  chaque  article  de  ces  traités. 
Pour  y  donner  plus  d'authenticité,  je  fais  im- 
primer fidèlement  celui    de  1734  fur  une  copie 
tirée  de  l'imprimerie  rovale  de  St.  Péteifbour^  . 
lans  en  changer  ni  le  (lylc  ni  l'orthographe  ,  mais 
celui  de  1766  ne  fera  qu'une   traduétion  exacle 
d'un  exemplaire  qui  m'a    été  communiqué    en 
langue  Angloife, 

Traité  d' amitié  cfr  de  commerce  entre  V empire  de 
tontes  les  Rpijfus  (^  la  couronne  de  la  Grande ^ 
Bretagne ,  conclu  a  St.  Fétershourg  le  z  déccfnùre 

1734. 

'     Comme  la  très-férénilTime  de  très  puilTante 
princcfTe   de    Dame  Anna  Impératrice   de  Au- 
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tocraticc  de  toutes  les  Ruilîes ,  de  Mofcovie  , 
Kiovic  ,  Vladimirie,  Novogorod  :  Czarine  de 
Cafan  ,  Czarine  d'Ailracan  ,  Czarine  de  Sibé- 
rie :  Dame  de  Plefcow  &c  Grande- Ducheire 
de  Smolensko  :  DuchelTe  d'Erdionie  ,  de  Li- 
vonie  ,  Carclie  ,  Twer  ,  Jugorie  ,  Permie  , 
Wiatkie,  Bolgarie  &  d'autres  -,  Dame  &  Grande- 
Diicheiïe  de  Novogorod  inférieur  ,  de  Czcrni- 
govie,  Rcfan  ,  Kollow  ,  Jarollaw ,  Bélooic- 
rie  ,  Udorie  ,  Obdorie,  Condirie  :  Impératrice 
de  tout  le  côté  du  nord  ;  Dame  d'ivérie  ,  ÔC 
Princeffe  héréditaire  de  fouveraine  des  Czars 
de  Cartalinie  de  Grufmie  ,  comme  aulTl  des 
Princes  de  CzircafTie  ,  de  Géorgie  6c  d'autres, 
^'c.  ace.  ôcc. 

Et  le  très  fércniflîme  Se  três-puilTint  Prince 
George  II,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  la 
Grande-Bretacrne  .  de  France  S>c  d'Irlande  ,  dé- 
fenfeur  de  la  foi,  duc  de  Brunlwic  Se  de  Lune- 
bourg,  Archi-Tréforier  Se  prince  Elecbeur  du 
Sa'nt  Empire  Romain  ,   Sec.  Sec.   Szc. 

Ont    réfléchi  qu'il  y  a   eu  depuis  fort  long- 
temps une  liaifon    de  commerce  Se  àc  bonne 
amitié    entre   leurs   états  Se  fujets  réciproque- 
ment 5  fans  qu'elle  fut  réglée  Se  établie  par  une 
convention  feure  Se  dé:aillée  ,  Se  voulant  ren- 
dre cette  correfponJancc   plus  ferme  Se  dura- 
ble ,  par  des  règlements  Se  conditio^is  qui  puif- 
fent  ôter  quelques  dillicultés  qui  y  écoient  fur- 
venues  ,  Se  mettre  le  commerce  Se  la  navigation 
fur   un    fondement    qui    refpondit  mieux    à  la 
bonne  intelligence  mutuelle  ,  qui  fubfifte  entre 
ladite   Impératrice;    Se    ledit  roi  Se  leurs  états 
&  fujets  ;   il  ont  trouvé  à  propos  de   nommer 
&  d'âutoiifer  des  miuiilres  de  c6;é  Se  d'autre  ^ 
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pour  cet  effet  Sn  A'îajz^J  îrr^.énaU  a  nommé 
pour  commiiTaire  &:  plénipotentiaire  ,  de  fa. 
part  ,  Ton  miniftre  de  cabinet  ,  confeiller  privé 
adkuel  &  chevalier  de  l^ordre  de  St.  André 
HEi>Ri-J  AN  Frédéric  comte  d'Osterman  ;  de 
même  que  Ion  miniftre  de  cabinet ,  confeiller 
privé  aduel  &:  chevalier  de  l'ordre  de  Saint 
André  prince  ALtxii  Czercacoy -,  comme  aulTî 
fon  confeiller  privé  aduel ,  Sénateur,  préfideiit 
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I. 


La  paix,  amitié  &  bonne  correfpondance, 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leurs   Ma- 

JtbTES       DE    TOUTES     LES      RuSSltS      ET      DfL      LA 

<jRa-n'de-Brltagne  ,  feront  confirmées  &  éta- 
blies par  ce  traité  ;  de  forte  que  dès  à  préftnt 
&  pour  l'avenir,  il  y  aura  entre  la  Couronne  de 
toutes  les  RuiTies  d'un  côté  ,&  la  Couronne  de 
la  Grande- Bretaene  de  l'autre  ,  comme  auffi  en- 
tre  lesetats,pays  ,  roynumes,  domaines  &  terri- 
toires qui  leur  obéifTent,  une  paix,  amitié  &: 
bonne  intelligence,  vraie,  llncere  &  parfaite, 
lefquelles  lureront  pour  toujours  &  feront  ob- 
fervées  inviobblcment ,  tant  par  terre  que  par 
mer  &  fur  les  eaux  douces  ;  6c  les  fujets,  peuples 
&:  habitants  départ  &:  d'autre,  de  quelque  degré 
ou  condition  qu'ils  puiftent  être,  fe  traitèrent 
mutuellement  ,  avec  toute  forte  de  bienveil- 
lance ,  aides  &  afîîftance  poiïibleS  ,  fans  fc  faire 
aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 


HUR    LI    COMMERCB    DE   RUSSÏI.      l^y 

•u  collège  de  commerce  ik  chevalier  de  l'ordre 
<ic  l'Ai^le-blanc  baron  PitRRE  de  Schaphiroff. 
Et  Stt  ALîjefte  Britannique  a  nommé  pour 
commiflaire  &  plcpotentiaire  le  iieur  Claudius 
Rondeau  fon  rélident  auprès  de  Sa  Aijjefté 
Impériale  ,  lefquels  ayant  conféré  enfemble  , 
cn,:vertu  de  leur  pleins  pouvoirs  reTpettifs  font 
convenus   des  articles  fuivants. 
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La    paix  ,    Tamitié  &:  la  bonne  intelligence 
qui  jufques  ici ,    ont  heureufemert  fabiiilé  entre 
LEURS  Majestés  de  la  Grande-Bretagne  lt 
DE  TOUTES  les  Russiês  ,   feront  ratifiées  <!<:  con- 
firmées par  ce  traité  ,  de  façon  que  dès  à  pré- 
fent  &:  dans  tous  les  temps  à  venir  ,    il  y  aura  , 
entre  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  d'une 
part,  C^'cellesde  toutes  les  Rullies  de  l'autre  ,  ainfi 
qu'entre  les  états,  pays,  royaumes,  domaii.es 
èc  territoires  qui  leur  font  refpedlivement  fou- 
rnis ,  une  vraie,  iinccre  ,  ferme  &: parfaite  paix  , 
amitié  &  bonne  intelligence  ,  qui  dureront  pour 
toujours  lieront  inviolablemcnt  obfervces  ,  tant 
par  terre  &:  par  mer  que  fur  les  rivières  ,    &  \q% 
fujets ,    peuples  &  habitants  qui  font  fous  la  do- 
mination de  l'une  ou  de  l'autre  puiiTance  ,    de 
quelque  rang  ou  condition  qu'ils  puiffent  être  , 
fe  donneront  les  uns  aux  autres  toutes  marques 
d'amitié  &  toute  alfillance  poiTîble  ,    éviteront 
de  fe  faire  l'un  à  l'autre  aucun  tort  ou  injure  do 
quelque  nature  que  ce  foit. 
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Il  y  aura  une  parfaite  liberté  de  navigation  & 
commerce  ,  dans  tous  les  états  d'aucune  des 
deux  hautes  parties  contrariantes  fituées  en 
Europe  ,  où  la  navigation  &  le  commerce  eft 
à  préfent  permis  ,  ou  fera  permis  ci-après  , 
par  les  hautes  parties  contractantes  ,  aux  fujets 
d'aucune  autre  nation. 


Il  eft  convenu  que  les  fujets  des  hautes  parties 
contradantes  puillent  entrer  en  tout  temps  dans 
les  ports  ,  places  ou  villes  d'aucune  des  hautes 
parties   contractantes  ,   avec    leurs    vaifTeaux  , 
bâtiments  ou  voitures  chargées  ou  vuides  ,  dans 
lefquels  il  eft  permis   aux  fujets  d'aucune  autre 
nation  d'entrer  ,    commercer  ou  demeurer  ;    de 
les  matelots  ,  paftagers  &  vaifteaux  tant   RufTes 
qu'Anglois  ,    quoique  parmi  leur  équipage  ,   il 
fe  trouve  des   fujets  de   quelque  autre    nation 
étrangère  ,   feront  reçus  &c   traités  ,    comme  la 
nation  la  plus  favorifée  ;  Se  les  matelots  ou  paf- 
fagers  ne  feront  pas  forcés  à  entrer  dans  le  fer- 
vice  d'aucune  des  hautes  parties  contractantes  , 
à   l'exemption   des    fujets  de  celle   des   parties 
contractantes  qui  auroieni  befoinde  leur  fervice: 
&  il  eft  accordé  que  les  fujets  des  hautes  parties 
contractantes    puiftent   acheter  toute    forte    de 
chofes  néceftaiiLs  ,  dont   ils  peuvent  avoir  be- 
foin  y  au  prix  courant ,  radouber  «Se  raccommo- 
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2. 

Les  fujcts  des  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes auront  pleine  liberté  de  naviger  &  de 
commercer  ,  ceux  de  l'une  dans  les  états  de  l'au« 
tre  ,  (îtués  en  Europe  ,  où  la  navigation  &  le 
commerce  font  acl:uellement  permis ,  ou  dans 
lefquels  ilisle  feroient  ,  par  la  fuite,  par  les 
hautes  parties  contractantes  ,  aux  fujets  de  queU 
que  autre  nation. 


Il  eft  convenu  que  les  fuiets  des  deux  hautes 
parties  contradnntes  auront  la  liberté  d'entrer  , 
demeurer  Ôc  commercer  ,  avec  leuîs  vailTeaux , 
bâtiments  &  voitures  ,  chargées  ou  déchargées, 
dans  tous  les  ports  ,  places  &  villes  ,  où  pareil- 
les permiilions  font  accordées  aux  fujcts  de  quel- 
que autre  nation  i  que  les  matelots  ,  pafla^ers 
&  vaifTeaux  ,  tant  Bretons  que  Ru  (Tes  ,  quand 
même  dans  les  équipages  il  fe  trouveroit  des 
fujcts  de  quelque  autre  puillance  étrangère  , 
feront  rcçub  Ôc  traites  comme  la  nation  la  plus 
favorifée  :  que  ni  les  matelots  ni  les  palîagers 
ne  feront  forcés  d'entre  ,  contre  leur  volonté  ^  dans 
le  fervice  de  l'une  ou  de  l'autre  des  puilTances 
contrand:antes ,  fi  l'on  excepte  néanmoins  ceux 
de  leurs  fujets  dont  ils  pourroient  avoir  befoin 
pour  leur  propre  fervice  :  o*  fi  un  àomefiïqtic  oti 
mattlot  venott  a  defertcr  de  fon  fervice  ou  de  fon  vaîfi- 
/catiy  ilferok  renân  ah  propriétaire,  lleli  de  même 
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ier  leurs  vaiffeaux ,  bâtiments  ou  voitures  ,  & 
acheter  toute  forte  de  provifions  pour  leur  fub- 
fîftance  ou  voyage  ,  demeurer  &  partir  à  leur 
bon  plaiiir  ,  fans  moleftation  ou  empêcliement  , 
pourvu  qu'ils  fe  conforment  aux  lo'x  &  ordon- 
nances des  états  refpedifs  des  hautes  parties 
contractantes,  dans  lefqucls  ils  arriveront  ou 
demeurent. 


N.  B.  On  trouvera  k  V article  18  de  ce  trAtté 
la  dernière  cUttfe  de  l'article  3  dn 
traité  de  1766. 


Il  cft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puilTent  apporter  ,  par  eau  ou  par 
terre  ,  dans  tous  ou  aucuns  des  états  de  la  Ruf- 
fie  ,  où  il  eft  permis  aux  fujets  d'aucune  autre 
nation  de  commercer  ,  toutes  fortes  d'effets  ou 
marchandifes  ,  dont  le  commerce  &  l'entrée 
n'efl:  pas  défendu  \  &  pareillement  que  les  fu- 
jets de  la  Rufïie  puiCTent  apporter,  dans  tous 
ou  aucuns  des  états  de  la   Grande-Bretagne  , 
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convenu  que  les  fu^'ets  des  hautes  parties  con- 
tractantes ,  auront  la  liberté  d'acheter  ,  au  prix 
courant  ,  tous  les  matériaux  dont  ils  pourront 
avoir  befoin  pour  radouber  &  réparer  leurs  vaif- 
feaux  ,  bâtiments   de  voitures  ,   de  Te  procurer 
toutes  fortes  de  provilions  nécellaires  pour  leur 
fubhftance  aduelle  ou  pour  leur  voyage  ;  ôc  de  de- 
meurer ou  partir  à  leur  volonté  ,  fans  qu'il  leur 
foit  caufé  ni   retard  ni  empêchement  ,  pourvu 
qu'ils  fe    conforment    aux  loix  &  ordonnances 
des  états  refpeclifs  des  hautes  parties  contrac- 
tantes ,  où  ils  pourront  fe  trouver.   De  la  même 
manière  les  vailfeaux  Rulfes  qui  ,  étant  en  mer  , 
feront  rencontrés  par  des  vailleaux  Anglois  ,  ne 
feront  point  arrêtés  dans  le  cours  de  leur  voya- 
ge ,  pourvu  que  ,  dans  la  mer  britannique  ,  ils 
fe  conforment  aux  pratiques  établies  ,  mais  ils 
en  recevront   au  contraire  toute  efpece  d'alïif- 
rance  qui   leur    fera    due  ,   au(Tî    bien  dans  les 
ports  de  la  Grande-Bretagne  qu'en  pleine  mer. 


Il  eft  agrée  queles  fujetsdelaGrande-Bretagnc 
feroncen  liberté  de  porter,  par  eau  ou  par  terre  , 
dans  toutes  &  chaque  province  de  la  Rullie  où  la 
liberté  de  commerce  eft  accordée  à  quelque  au- 
tre nation ,  toutes  fortes  de  marchandifes  &  effets , 
dont  le  trafic  &  l'entrée  ne  font  point  prohibés  ;  Se 
que  de  la  même  manière ,  les  fujcts  de  la  RulTîe  au- 
ront pleine  &  entière  licence  à'iipponer&c  vendra 
librement,  danstous6c  chaque  état  de  laGrande-i 
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011  il  efr  permis  aux  fujers  d'aucune  autre  natî©* 
de  commercer,  toure  forte  de  niarchundifes  ài\ 
produit  ou  manu fii dures  des  états  de  la  Ruilie, 
dont  le  commerce  Se  Tentrce  ne  font  pas  défendus, 
ôc  pareillement  les  marchandifes  du  produit 
ou  manuf-idures  d'Aiie  ,  pourvu  que  cela  ne 
foit  pas  défendu  aduellement  par  aucune  loi  à 
préfent  en  force  dans  la  Grande-Bretagne  ,  8c 
qu'ils  puilTcnt  acheter  de  tranfporter  hors  des 
états  de  la  Grande-Bretagne  ,  toutes  fortes  d'ef- 
fets &c  de  marchandifes  que  les  fujets  d'aucune 
autre  nation  peuvent  acheter  dans  les  états ,  & 
tranfporter  hors  des  états  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  particulièrement  de  l'or  &  de  l'argent  , 
travaillé  &  non  travaillé  i  l'argent  monnoyédela 
Grande-Bretagne  excepté  :  8c  afin  que  l'égalité 
foit  confervée  par  rapport  à  l'exportation  des 
denrées  Se  marchandifes  ,  ou  les  Rujjes patent  beau^ 
coup  moins  de  droits  que  ceux  cjui  j  tra,ficjuent  de 
la  Grande-Bretagne  ,  les  fujets  de  la  RulTie  paie- 
ront, a  i'aven/r  ^  les  mêmes  droits  de  fortie  ,  que 
paientlesmarchandsAnglois  fur  les  mêmes  effets  , 
à  l'exportation  hors  des  porrs  de  la  Ruflie  :  & 
les  marchanda  Kuffes  ouiront  des  mêmes  liber- 
tés Si  privilèges  des  commerces  en  Angleterre, 
que  jouifltnt  les  marchants  anglois  qui  font  de 
la  compagnie  de  Rufiie  :  bien  entendu  toujours 
qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  permiiTion  contre  les 
loix  du  pays  ,  &;que  les  marchands  tant  Anglois 
que  Rudes  &  icur^  f^cTteurs  s'accommoderont  aux 
loix,  ftatuts  &  ordonnances  reçues  &  établies 
dans  les  pays  refpedivcment  oà  ils   auront  à 
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Bretac^ne  où  la  liberté  de  commerce  efl:  accordée 
à  quelque  autre  nation  ,  toutes  marchandifes  ^ 
tous  eft'ets  dont  le  trafic  &  l'entrée  ne  font  poinc 
prohibés  :  ce  qui  doit    être  également  entendu 
des   manufactures  &c  des  productions  des  pro- 
vinces   afiatiques  ,    pourvu  que   les  articles  ne 
foient  point  défendus  par  quelque  loi  a<^luelle- 
ment  en  vigueur  dans  la  Grande-Bretagne  ,  mais 
y  comprenant  toutes   fortes  de  marchandifc  s  i^ 
effets ,  que  les  fujcts   de  quelo,ue    autre   nacion 
peuvent  v  acheter  6:  tranC>orrer  dans  d'autres 
pays,  particulièrement  l'or  &  l'argent  travaillé 
ou  non  ,  excepté  néanmoins  la   monnoie  cou- 
rante de  la  Grande  Bretacrne  ,    ik  afin  de  main- 
tenir  une  jufte  égalité  entre  les  marchands  RulTes 
&  Bretons  dans  ce  qui  regarde  l'exportation  des 
proviiions  ou  autres  commodités,   il  eft  ftipulé 
quelesfujets  de  la  RulTie paieront,  pour  les  effets 
qu'ils  exporteront  ,les  mêmes  droits  qui  font  nayés 
par  les  Marchands  Bretons  qui  exportent  de  la 
Rulfic  les  mêmes  effets,  yi/".?//  ^/<?-i  chacune  de  s  hau- 
tes fart  te  s  comr^Siames  je  réferve  de  faire  ,  dans  les 
■parties  intérieptres  d.e  [es  domaines  ,  tel  arrangement 
cjH  elle  jugera  coîiv en able  ,poHr  encourager  ç^  étendre 
fa  propre  navigation.  Les  marchands  Rufles  joui- 
ront des  mêmes  libertés  <?c  privilégies  dont  font  en 
poîfeliion  les  marchands  Bretons  qui  font  de  la 
compagnie  de  Rulïie.  Comme  le  dejfein  des  deux 
parties  contrariantes  cr   leur  intention  ,  en  convt^ 
vant  de  ce  traité  ,    for.t   de   faciliter  le  cojr.Tirrct 
rcciprorjHe  de  leurs  f^ijcts  ,  ç^  d'en  étmdre  Us  limites 
er  les  avantages  mtst;:cls ,  il  fjl  arriic  qste  les  mar^ 
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faire  leur  négoce,  afin  qu'aucune  fraude  ou  ahm 
ne  s'y  gliffe. 


Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  s'ils  n  ont  point  de  rixdalers  pour 
payer  les  douanes ,  ou  droits  payables  fur  leurs 
marchandifes  entrées ,  puiflent  payer  en  efpeces 
d'argent  courant  à  raifon  de  cent  de  vingt -cinq 
copeques  pour  une  rixdaler. 
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chands  Bretons  ,  ^//i  commercent  dans  les  domaines 
de  la  Rtiffie ,  en  cas  de  mort ,  de  circonfiances  pref- 
Jantes,  d'ahfolfienecejjité  oh  ils  ne  verraient  point  d'au^ 
très  moyens  de  fe  procurer  de  l'argent  ,  oh  en  cas  de 
banqueroute ,  auront  la  liberté  de  difpofcr  de  leurs 
effets  (^  marchandifes  Rujfes  ou  étrangères ,  de  la 
manière  que  les  perfonnes  intéreffées  jugeront  la  plus 
avantageufe.  La  même  chofe  fera  obfervée  a  l'égard 
desmarcha)ids  Ruffes  quife  trouveront  dans  lesEtatsds 
la  Grande  Bretagne,  cequi  cependant  doits'enten- 
dre  avec  cette  reftri(flion  que  chaque  permiilioii 
fpécifiée  dans  cetanicle  ,  tant  d'un  coté  que  de 
Tautre  ,  ne  fera  en  aucune  façon  contraire  aux 
loix  du  pays  ,j&  que  les  marchands  tant  Bretons 
que  Rudes  ,  aind  que  leurs  fidteurs  ,  fe  confor- 
meront ponEluellement  aux  loix,  ftatuts  &  ordon- 
nances du  pays  où  ils  commercent,  afin  de  pré- 
venir toute  forte  de  fraudes  (3v:  d'abus.  C'efî-  pour 
cette  raifon  que  ladécijïon  des  accidents  qui  pourront 
arriver  aux  ma/fins  Bretonnes  établies  en  RuJJie  pour 
le  commerce  ,  feront  fountifes  dans  St.  Pétersbc-ur(ran 
collège  de  commerce  ,  ç^  dans  les  villes ,  ou  il  n'y  a 
■point  de  collège  de  commerce ,  aux  tribunaux  qui  ont 
la  connoiffance  des  affaires  de  commerce. 

Il  eft  ftipulé  que  les  fujets  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  n'auront  point  de  rixdales  pour  payer 
les  douanes  ou  les  autres  droits  à  percevoir  fur 
les  marchandifes  qu'ils  importeront  ou  exporteront  y 
auront  la  liberté  d'y  fitisfaire  ,  foit  en  donnant 
des  monnoies  de  puijfances  étrangères  dont  le  coin  efi 
ççnmif  cr  qui  feront  évaluées  par  leur  proportion  ave  i 
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6. 

Toute  l'aifance  Ôc  dépêche  fera  donnée  J 
fuivant  le  règlement  à  ce  fujet  ,  à  l'entrée  des 
vaifleaux  Anglois  ,  à  charger  de  décharger  les 
march^ndifes  appartenantes  aux  fujets  de  la 
Grande-Bretaene  ,  Ôc  ils  ne  feront  en  aucune 
manière  retenus  ,  fous  les  peines  fpérifiées  dans 
les  règlements  ,  &  fi  les  fu)ets  de  la  Grande-, 
Bretagne  font  aucun  contrat  avec  une  chancel- 
lerie ou  collège  ,  pour  délp'rer  aucuns  effets  ou 
ma'-chandifcs  j  fur  la  déclaration  que  les  mar- 
chandifes  font  prêtes  h  être  délivrées  ,  elles  fe- 
ront reçues  fuivant  le  temps  fpécific  dans  le  con- 
trat ,  après  quoi  le  compte  fera  réglé  &  li- 
quidé dans  tel  temps  qu'il  aura  été  convenu  dans 
le  contrat  entre  la  chancellerie  ou  collège  & 
les  marchands  Anglois» 


4 


Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiflent ,  dans  toutes  les  villes  &  pla- 
ces de  la  Rufïie  ,  où  il  eft  permis  aux  fujets 
d'aucune  autre  ration  de  fréquenter,  payer, 
pour  marchandifes  achetées ,  le   même  argent 
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ies  rixdales ,  foit  en  argent  courant  de  Rufïie  ,  en 
cvaluaiic  le  rixdale  à  cent  vingt  copecs  ou  fous. 

6. 

On  fe  donnera  récifrocjnement  toute  afTiftance 
pour  faire  charc;er  &:  décharger  promptemtnc 
les  vaideaux,  fou  pour  importer  oh  exporter  ,  en 
fe  conformant  aux  règlements  établis  à  ce  fu- 
jet  ;  de  façon  que  lefdics  vaiiTeaux  ne  foienc 
nullement  retenus  ,  fous  les  peines  énoncées 
dans  les  lufdits  ré^rlements.  De  même  fi  les  fu- 
jets  de  la  Grande-Bretagne  font  quelques  con- 
trats avec  une  chancellerie  ou  un  collège  pour 
délivrer  certaines  marchandifes  ,  dés  qa'ik  au- 
ront notifié  que  lefdits  effets  font  prêts  à  être 
délivrés  5  &  dès  cjh'Hs  auront  été  réellc7nent  déli'" 
^rés  au  temps  fpécific  dans  les  contrats  ,  il^  fe- 
ront reçus  éc  les  comptes  en  feront  im^rj-édinte* 
ment  réglés  entre  le  fufdit  collège  ou  chanceU 
lerie  &  les  marchands  Bretons  ,  conformément 
aux  époques  fixées  par  les  iuldics  contrats.  On 
ohfervera  la  même  conduite  dans  les  territoires  de 
la  Grande- Br et ao^ne  a  l'égard  des  marchands  Rujfes. 

7. 

il  eft  établi  que  les  fujets  de  la  Grande-Bre- 
tagne pourront  ,  d  ins  toutes  villes  ou  places  de 
Ruilie  où  le  commerce  eft  libre  à  quelque  autre 
nation  ,  payer  les  marchandifes  qu'ils  y  achc- 
reront  ,  en  monnoie  courante  de  ilufTic  ,  qu''ils 

Q  iv 
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courant  de  Ruilîe  ,  qui  a  cté  reçu  pour  mar^ 
chandifes  vendues  ,  à  moins  qu'aucun  contrax 
particulier  ne  fpécifie  le  contraire. 


S. 

Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne    puilTent    apporter ,    dans    la  Ruflie , 
toute  forte  d'effets  ou  marchandifes,  &  les  tranf- 
porter  aux  travers  des  états  de  la  Rufïle  ,  par  le 
plus  court  ou   le  plus  convenable  chemin  ,  en 
Perfe  ,   payant  trois  pour    cent ,  en  rixdalers  , 
ad  valorem  ,   pour  les  droits  &c  tranfit  defditc5 
marchandifes  ,  &  pas  davantage  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Néanmoins  les  marchands 
Anglois  feront  obligés  de  s'accommoder  avec  les 
fujets  RtlTts,  touciiant  les  frais  du  tranfport , 
tant   par  eau  que  par  terre  ,  &  de  leur  donner 
pour   cela  un  prix    raifonnable  ,    &c  les   ordres 
les  plus   précis  feront  donnés  pour   ce  que  les 
marchands  Anglois  trouvent  toute  l'expédition 
ôc  facilité  fur  la  route  ;  pareillement  qu'ils  puif- 
fert  apporter  toute  forte  d'eflets  &  marchandifes 
de  Perfe  &  les  tranfporter  ,  au  travers  de  la  Ruf- 
fîe  ,   avec  la  même  liberté  Ôc   aiCance  ,   payant 
feulement  trois   pour   cent ,   en    rixdalers  ,   ad 
valorem  ,  ]»our  les  droits  &  tranfit  ,  comptant 
ks  rixdalers  5  de  la  manière  qu'il  eft  d'ufage  dans 
les  douanes  ruffiennes  :  &  afin  de  prévenir  toute 
fraude  de  la  part  des  fujets  Anglois ,   ôc  toux 


ST7B.  lE  Commerce  D  E  Rus  S I E.  24^ 

Articles     de      ij66, 

prennent  pour  les  effets  qu'ils  y  vendent  ,  à 
moins  que  les  contrats  ne  contiennent  quelque 
claule  dérogatoire  :  ce  cjhÏ  fera  de  même  entendu 
du  paiement  des  murchandifes  achetées  par  les  Rujfes 
dans  les  états  de  la  Grande-Breta^rne, 

NB.  Le  nouveau  marché  ne  fait  aucune  mention 
de  la  fubjlance  de  l'article  8,  qui  fc  trouve 
dans  l'ancien  de  l'autre  fart. 
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vexation  &  délai  ,  de  la  part  des  officiers  RulTes, 
les  marcU^nds  Angloi<  déclareront  les  marchan- 
difes  dcltinées  à  pafier  au  travers  de  la  RulTic  , 
pour  aller  en  Perfe  ,  &  de  même  celles  qu'ils 
apportent  de  la  Perfe  ,  à  la  première  place  ou 
elles  arrivent  en  Ruilie  ,  &  elles  feront  reçues  dc 
admifcis  fur  leur  connoiffemcnt  ,  police  ou  regif- 
tre,  6c  fuivant  leur  valeur  déclarée  ,  lur  laquelle 
un  droit  de  trois  pour  cent  fera  payé  (ans  ouvrir 
ou  déballer  les  marchandiles ,  plus  qu'il  n'eft 
abfolument  nécelfaire  pour  fatisfaire  l'officier 
RuiTc  5  que  les  marchandiies  fpéciiîces  par  le  con- 
noiircmer-t,  police  ou  regiftre,  &  aucune  ou  au- 
tres 5  n'eft  contenue  dans  le  ballot  ou  balle  , 
dans  lefqueîs  les  marchandifes  font  empaque- 
tées. Mais  en  cis  que  l'officier  Rude  ait  raifon 
de  foupçonner  que  les  marchandifes  ne  font  pas 
déclarées  à  leur  entière  v.ileur  ,  à  vingt  pour 
cent  près  ,  dans  ce  cas  l'officier  Rude  ,  priyant 
au  marchand  la  valeur  déclarée  ,  &:  vingt  pour 
cent  par  dellus  ,   fans  aucune  dédudion  ,   peur 

• 
9- 

Qu'aux  lieux  accoutumés  de  tranfport  ,  il  fera 
réciproquement  permis  aux  fujets  des  hautes 
parties  contra6tantes  ,  de  charger  à  bord  de  leurs 
propres  vaiffi^aux  ,  bâtiments  ou  voitures  oh  au* 
CHYi  antre  ,  les  marchandifes  qu'ils  ont  achetées  , 
excepté  feulement  celles  dont  la  fortie  eft  dé- 
feniue  ,  &:  les  emporter  ou  envoyer  librement , 
pourvu  qu'ils  aient  payé  les  douanes ,  6c  que  les 
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prendre  les  marcKandifes  &  en  difpofer.  Qiiand 
rolïicicr  Rullc  a  fait  fa  vilite  ,  laquelle  fera  Faire 
fans  vexation  ou  rott  aux  marchaudifes  ou  cm- 
ballages  ,  il  plombera  les  balles  ou  ballots  dans 
lefquels  les  marchandifes  font  ,  il  les  nuTicro- 
tera  ,  les  marquera  &  donnera  au  marchand  un 
certificat  du  paiement  des  droits  ;  &  par  ce  cer- 
tificat ,  plomb,  marque  &  numéro,  elles  paf- 
leront  au  travers  de  la  RufHe  pour  aller  en  Perfe 
ou  en  venir  fans  aucun  autre  obll:acle  ou  niolef- 
tation  :  mais  en  cas  que  les  marchands  ne  paf- 
fent  pas  toutes  ou  aucunes  des  balles  au  travers 
de  la  Rullîe  fuivant  la  déclaration  ,  ou  qu'ils 
rompent  les  ploTibs  Se  en  ôtent  aucune  de*»  mar- 
cKan  Ufes  ,  en  RulTie  j  s'il  y  a  aucune  raifon  de 
foupçonner  que  cela  a  été  fait  contre  le  fcns 
clair  &  l'intention  de  cet  article  ,  il  fera  mis  à 
l'amende  &  paiera  la  valeur  entière  déclarée  de 
telle  balle  ou  ballot  qui  manquera  ,  ou  dont  le 
plomb  aura  été  rompu. 

Articles     di      i']66, 

8. 
Dans  les  places  ou  l'on  a  coutume  d'embar- 
quer ,  on  accordera  aux  fuiets  des  hautes  par- 
ties contractantes  la  permilTion  de  charger  leurs 
vaiiTeaux  ou  voitures  de  toutes  les  marchandifes 
qu'ils  auront  pu  acheter  ,  (  en  exceptant  néan- 
moins celles  donc  l'exportation  eft  défendue,) 
&  de  les  tianfporter  ,  p^'-r  ea/t  oti  par  terre  ,  en 
payant    les  douanes   ,  pourvu  que  lefdics  vaif- 
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vaifleaux ,  bâtiments  ou  voitures  foientacquittée$ 
fuivant  le  règlement. 

10. 

Que  les  fujets  de  l'une  ou  de  l'autre  des  par- 
ties ne  paieront  pas  plus  de  douane  ou  droits, 
pour  l'entrée  ou  la  fortie  des  marchandifes  , 
que  ce  qui  eft  payé  pour  l'entrée  ou  la  fortie 
des  mêmes  marchandifes  ,  par  les  fujets  d'au- 
cune autre  nation  :  &c  que  pour  empêcher  tou- 
te fraude  des  douanes  ,  d'un  &c  d'autre  coté  y 
les  marchandifes  qui  ont  glillé  la  douane  ,  pour 
éviter  le  paiement  dts  droits  d'entrées  ,  feront 
confifquées  ,  &  on  n'infligera  point  d'autre  châ- 
timent aux  marchands  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  parties. 

II. 

Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  l'une  ou  de 
l'autre  des  parties,  puiffent  librement  aller  , 
venir  &  commercer,  dans  tous  les  états  qui 
font  ou  pourront  être  ci  après  en  inimitié  avec 
aucune  des  parties  ,  excepté  feulement  les  places 
qui  font  adtuellement  bloquées  ou  afiiégées  3^ 
pourvu  qu'ils  ne  portent  point  de  munitions  de 
guerre  à  l'ennemi,  avec  tous  autres  effets,  les 
vaifleaux  ,  les  paffagers  ôc  les  effets  feront  libres, 
&  fans  empêchement. 
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féaux  &  voitures  fe   conforment  d'ailleurs  aux 
loix. 


Les  fujets  des  hautes  parties  contra(fl:antes , 
foit  pour  l'importation  ,  foit  pour  l'exportation 
de  leurs  marchandifes ,  ne  feront  pas  plus  im- 
pofées  que  les  fujets  des  autres  nations  :  néan- 
moins pour  prévenir  des  deux  côtés  qu'on  ne 
fraude  les  douanes  ,  il  eft  arrêté  que  ,  dans  le 
cas  où  l'on  découvriroit  que  quelques  marchan- 
diies  feroient  entrées  clandeftinement  ,  files  fe- 
ront contîlquées  ,  fans  pouvoir  infliger  d'autre 
peine  au  marchand  trouvé  en  contravention 
d'un  ou  d'autre  coté. 


lo. 

Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  parties  con- 
trariantes, d'aller,  venir  &  commercer  librement 
dans  les  états  avec  lefquels  l'une  ou  l'autre  eft 
actuellement  ,  ou  pourroit  par  la  fuite  être  en 
guerre  ,  pourvu  qu'on  ne  porte  pas  de  munitions 
de  guerre  à  l'ennemi.  On  excepte  cependant 
de  cette  permiiTion  les  places  bloquées  ou  allié- 
gées  ,  foit  par  mer  foit  par  terre  ;  mais  dans  toutes 
autres  circonftances  de  temps  ,  &  en  exceptant 
feulement  les  munitions  de  guerre ,  les  fufdits 
fujets  peuvent  tranfporter  dans  ces  places  toutes 
fortes  de  commodités  6c  des  pa^fagers ,  fans  qu'il 
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II. 


Les  Canons ,  mortiers ,  armes  à  feu  ,  pi/lo- 
lets  ,  bombes  ,  grenades  ,  boulets ,  balles  ,  fu- 
fées,  pierres-à-feu,  mèches,  poudre  ,  falpêcre, 
foufre  ,  cuirafTes  ,  piques ,  épées  ,  ceinturons  , 
gibecières,  poches  à  cartouches,  fclles  &  brides, 
en  aucune  quantité  ,  au  delà  de  ce  qu'il  en  faut 
pour  la  provifion  du  vailleau  ,  oh  ce  qui  feut 
appartemr  &  ctre  jugé  néceliaire  pour  chaque 
liomme  appartenant  au  vaiilcau  ou  palïager ,  fera 
eftimé  munition  de  guerre  ;  &  fi  on  en  trouve  , 
on  pourra  les  faifir  6c  les  cor.filqucr  fuivant  les 
K  ix  5  mais  ni  les  vailles ux  ,  padligers  ou  le  refte 
des  effets ,  ne  feront  détenus  poui  cette  raifon 
ou  empêchés  de  pourfuivre  leur  voyage. 


^3- 

Qu'en  cas  de  rupture  entre  le$  hautes  partie» 
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leur  foie  apporté  le  moindre  empêchement. 
Ouam  a  l.i  recherche  a  faire  fur  les  vaiffeuux  mar' 
chunds  Je  s  com-!7!a.nda,ms  de  varffeattxde  la,  guerre  ç^ 
les  arwatepirs  fe  iondî4n'ont  réciprocjuemcnt  avee 
/iHtant  de  faveur  cjue  la,  ra>fon  de  gnerre  exïflants 
pourra  permettre  de  les  faire  ,  envers  les  pu'ijfances 
les  plus  armes  q%i  ovt  ad.opté  Lt  neuiralité  ^  oh  fer  ^ 
Z'ant  ,  autant  cjuil  fe  pourra  ,  de  fuivre  les  prînc}^ 
p's  (^  les  maximes  que  prcfcrivent  les  loix  des  nor 
$iêns  ,  qui  font  généralement  avouées, 

1 1. 

Tous  canons,  mortiers,  moufquets  ,  pifloîets, 
bombes,  grenades,  boulets ,  balles ,  rufécs  ,  pier- 
res à  feu,  mèches,  poudre,  fcxlpêtre,  foufre  , 
cuiralTcs  ,  piques,  épées  ,  ceinturons  ,  gibernes, 
fcllcs  &  brides,  au-dcLi  de  la  quanjtc  qui  peut 
ctre  ncceiraire  pour  Tufage  du  vailleau  ou  pour 
celui  de  chaque  homme  fcrvant  à  bord  du 
vailTeau  ,  ou  y  étant  comme  palTigcr  ,  feront 
rCi^ardés  comme  munitions  de  i^uerres  oufourn:-' 
tures  militaires  ,  &:  ce  qui  en  fjra  trouvé  à  bord 
fera  confifqué  comme  marchandifcs  de  contre- 
bande &  e^cts  prohibés  :  mais  même  dans  ce  cas 
ni  les  vaifTeaux  ,  ni  les  palfac;ers  ,  ni  les  autres 
effets  trouvés  en  même  temos  ne  feront  ni  détenus, 
ci  retardés  dans  la  pourfuite  de  leur  voyage. 

11. 

Si  a  à  Dieu   ne  plaifc ,  k   paix  venoit  à  fc 
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contradantes ,  ce  qui  à  Dieu  ne  plaife  ,  les  per- 
fonnes  ,  effets  ,  ou  vaifleaux  des  fujets  de  l'une 
ou  l'autre  des  parties  ne  feront  pas  détenus  ni 
confifqués  :  mais  il  y  aura  du- moins  un  an  de 
temps  alloué  ,  pour  qu'ils  puilfent  vendre  ,  dif- 
pofer  ,  emporter  ou  envoyer  leurs  effets  &  tranf- 
porter  leurs  perfonnes. 

14. 

hes  marchands ,  matelots  >  vaijfeaHX  ni  efiis  , 
ne  feront  ^  de  part  oh  d'autre  ,  pas  arrêtes ,  ni  forcés 
k  entrer  dans  le  frvice ,  fans  leur  propre  conftnte^ 
ment ,  fous  cjnelcjHe  prétexte  que  ce  foït  :  (^  f  auctm 
inmeftc^ne  on  matelot  déferte  fon  fervice ,  //  fera 
rendu ,  bien  entendu  que  rien  ,  dans  cet  article  , 
ne  tend  à  empêcher  le  cours  ordinaire  de  la 
juftice  de  part  ou  d'autre. 

Qu'en  cas  de  naufrage  dans  aucun  endroit 
des  états  des  hautes  parties  contra6tantes  ,  tou- 
tes fortes  d'afïillance  feront  données  aux  mal- 
heureux ,  aucune  violence  ne  leur  fera  faite  , 
ni  leurs  effets ,  qui  feront  fauves  par  eux-mêmes 
OH  par  d'autres  ,  ou  jetés  fur  le  bord  par  la  mer , 
ne  feront  pas  cachés  ,  on  ne  les  leur  retiendra 
pas  ,  ni  on  ne  les  endommagera  pas  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  :  mais  on  les  leur  con- 
fervera  ,  &  ils  paieront  un  prix  raifonnable  , 
pour  l'aflillance  qu'ils  auront   pu  avoir  ,  pour 

Articles 
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rcîTipre  entre  les  deux  parties  contradantes ,  les 
perfonnes  ,  vallfeaux  &c  eifecs  ne  feront  ni  déte- 
nus ni  confifqués,  mais  il  fera  accoidé  au  moins 
r^rpace  d'un  an  pour  vendre  ,  ou  emporter  Tes 
effets  ou  en  dilpofer  ôc  tranlporter  les  perfonnes 
où  Ton  voudra  ,  fiipulation  qui  doit  avoir  égale^ 
ment  lieu  puftr  tons  ceux  cjui  fe  tronverojetit  dans 
le  fervhe  de  terre  ou  de  mer  ;  cr  //  fera  de  plus 
permis ,  à  l'heure  de  leur  départ  ou  auparavant  ,  de 
co7ifigfier  les  ejfets  dont  ils  n'auront  pas  difpofé , 
ainji  cjue  les  dettes  cjuili  auront  a  reclamer ,  a  telles 
p-drfonnes  cju'iL  jugeront  convenables ,  pour  en  difpojer 
conformément  a  leurs  intentions  ç^  a  leur  profit  :  & 
les  débiteurs  feront  contraints  de  fatisfaire  à 
leurs  obligations  ,  comme  s'il  n'y  avoir  point  eu 
de  rupture. 


13- 

Si  un  vailfeau  fait  naufraî^e  en  aucun  lieu 
appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  puif- 
lances  contractantes  ,  non-feulement  on  don- 
nera toute  alFirtance  aux  infortunes  ,  ÔC  on  né 
leur  fera  aucune  violence  ,  mais  même  le?  eftets 
qu'ils  auront  pu  fauver ,  ou  qu'ils  auront  jetés 
à  la  mer  ne  feront  ni  cachés  ,  ni  retenus  ,  ni  en- 
dommagés ,  fous  quelque  précexte  que  ce  (oit ,  Se 
au  contraiie  feront  confervcs  pour  leur  ècre  ren- 
dus moyennant  une  récompenfe  modérée,  qu'ils 
voudront  bien  donner  à  ce\i\  qui  auront  aidé 
à  fauver  leur  vie  ,  leurs  vaideaux  ôc  leurs  effets. 
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aider  à  fauvcr  les  perfonnes ,  les  vaifleaux  &  les 

effets. 

Les  marchands  Anglois  pourront  bâtir,  ache- 
ter ou  louer  des  maifons  ÔC  les  vendre  ,  ou  en 
pofer  dans  aucun  autre  endroit  de  St.  Péter- 
fbouig,  à  Mofcou  dans  lit  Slahod  Allemande ^  dans 
Afiracan  ôc  dans  Archangel  ,  &  on  ne  mettra 
perfonne  en  quartier  dans  leurs  mailons  dans  ces 
places  y  dans  tous  les  autres  endroits ,  quoiqu'il 
leur  fera  permis  d'acheter  ,  vendre  ou  louer  des 
maifons  ,  ils  ne  feront  cependant  pas  exempts 
des  quartiers  ,  mais  ils  les  fupponeront  également 
avec  les  autres  habitants.  Il  eft  pareillement  accorde 
que  les  marchands  Rufles  puiHenc  bâtir  ,  ache- 
ter ou  louer  des  maifons  dans  la  Grande-Breta- 
gne &:  l'Irlande  ,  les  vendre  ou  en  dipofer  ,  fc 
qualifiant  pour  cet  effet ,  de  la  même  manière 
que  les  fujets  d'aucune  autre  nation  la  plus  fa- 
voriiée  ,  font  obliges  de  faire  ,  &  qti'ds  feront 
exempts  des  cjuartïers  ,  &  qu'ils  auront  le  libre 
exercice  de  la  religion  grecque  dans  leurs  mai. 
£uns  ou  lieux  qui  feront  marqués  à  ce  fujet. 
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On  accordera  permifTion  aux  fujets  de  la 
Graiitie-BicCagne  ,  de  bâtir  ,  d'acheter  ,  veudre 
&:  tenir  à  loyer  des  maifons  dans  tous  les  terri- 
toires &  dans  toutes  les  villes  delà  Rullie,  excepté 
néanmoins  de  pouvoir  bâtir  ôc  acheter  des 
maifons  dans  les  villes  dé  RuiHe  ^tti  orJt  un 
(Won  particulier  de  bour^eoijie  ç^  de  privilè- 
ges contraires  a  cette  corcejjion  ;  ÔC  il  eft  exnref- 
fcment  fpccifié  ici  que  les  maifons  bâties  à 
St.  Pctersbourg  ,  Molcou  &:  Archangel  par  les 
marchands  Bretons  ,  feront  exemptes  de  lo^e- 
menc  de  foldats  ,  tant  cju'elles  leur  appartiendront 
eu  qu'ils  les  occuperont  ,  mais  cjne  celles  qu'ils  don  - 
fieront  oh  tiendront  a  loyer  ,  jeront  fujettes  a  toutes 
les  charges  ordinaires  de  ces  villes  ,  le  propriétaire  ç^ 
le  locitiiire  devant  s'arranoer  entre  eux  a  ce  fitjet. 
Quant  aux  autres  villes  de  RuiTle  ,  les  maifons 
que  les  Anglois  y  achèteront  ,  feront  bâtir  , 
tiinli  que  celles  qu'ils  y  tiendront  ou  donneront 
à  loyer  ,  ne  feront  nullement  exemptes  de  loge- 
ment de  foldats.  0\\  accordera  de  même  aux 
marchands  rulleh  la  pcrmlifion  de  bâtir,  acheter, 
vendre  &  louer  des  mailons  dans  la  Grande- 
Bretagne  &:  l'Irlande  ,  de  la  m^^mc  manière  que 
le  peuvent  faire  les  nations  les  plus  favorifées. 
Ils  y  jouiront  du  plein  &  entier  exercice  de  la 
religion  grecque  ,  dans  leurs  mailons  ou  dans 
des  lieux  deftinés  à  cet  effet  :c^^f/'-î  mememanieri 
les  marchands  Bretons  auront  le  phin  Cy-  libre  excr- 
€fce  de  U  religion  protcjla?ne.  Les  Jt*jets  de  l'nnt 
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17. 

On  accordera  des  pafTeports  à  tous  fujets 
Anglois  qui  ont  envie  de  quitter  les  états  de 
Ruilîe  deux  mois  après  qu'ils  auront  averti  du 
deflein  où  ils  font  de  partir  ,  fans  les  obliger  à 
donner  aucune  caution  ;  C\  dans  ce  temps  il  ne 
paroît  aucune  jufte  caufe  pour  leur  détention , 
ils  pourront  partir ,  fans  les  obliger  à  s'adreifer 
ailleurs  qu'au  collège  de  commerce ,  ou  à  celui 
qui  fera  fubftitué  dorénavant  au  lieu  de  ce  col- 
lège pour  leurs  pafleports.  La  même  expédition 
ôc  facilité  à  partir  fera  donnée  aux  fujets  Rulles  , 
dans  tous  les  états  de  la  Grande-Bretagne  ,  fui- 
vani  Tufage  du  pays  dans  telle  occafion. 


18. 

Les  marchands  Anglois  qui  prennent  à  leur  fer- 
vice,  ou  louent  des  domeftiques  en  RuiTie,  avec 
tel  pafleport  que  la  police  trouve  à  propos  d'en- 
reî^iftrer  ,  ne  (eront  pas  obli^és  ,  dans  la  fuite ,  à 
payer  davantage  pour  eux  ,  aux  maîtres  de  cts 
domeftiques ,  que  ce  qui  aura  été  convenu  entre 
les  marchands  Anglois  ôc  lesdomeftiques:  mais  le 
marchand  Anglois  ne  gardera  pas  les  domeftiiquea 


SUR   LE  Commerce  de  Russie.  z6i 

Articles     de     1766. 

.#//  de  l\intre  puijfance  ,  ^ui  fe  trouveront  établis 
OH  dans  la  Rujjie  oh  dans  la  Grande-Bretagne  ,  pour^ 
rorjt  dtfvofer  de  leurs  biens  ,  g^  les  légner  a  qut  hon 
leur  femblera  ^  en  fe  conformant  aux  loix  ç^  contu* 
mes  de  lenr  propre  p-ijs. 

On  accordera  des  pafTeporrs  à  tout  marchand 
Breton  qui  voudra  quitter  la  RulTie  ,  deux 
mois  après  qu'il  aura  ilgnihé  fou  intention  d'en 
partir,  fans  Tobl'ger  à  donner  aucune  fureté  j  Sc 
h  pendant  ce  temps  on  ne  découvre  aucun  juftc 
motif  de  le  retenir  ,  il  lui  fera  accordé  de  s'en 
aller  -,  ôc  il  ne  fera  point  obligé  pour  cela  de 
s'adrclTer  à  autre  tribunal  qu'au  collège  de  com- 
merce ou  à  celui  qui  pourroit  par  la  fuite  en 
tenir  lieu.  La  même  facilité  de  partir  fera,  en 
pareille  occafion  ôc  conformément  aux  ufages 
du  pays  ,  donnée  aux  marchands  Ruffcs  qui  au- 
ront befoin  de  fortir  des  états  de  la  Grande- 
Bretagne. 

lé. 

Les  marchands  Bretons  ,  qui  prendront  à 
gages  &  emploieront  des  domcftiques  Rulles , 
leront  ,  à  cet  égard  particulier  ,  obligés  de  fe 
conformer  aux  loix  de  cet  empire  ,  comme  les 
marchands  RulTes  devront  dans  la  Grande- Bre- 
tacine  fc  réjiler  fur  fes  loix. 


Pw  iij 
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plus  long  temps  que  le  terme  qui  leur  eft  alloué 
pourfervir  par  le  paiTeport  de  leurs  maîtres:  mais 
fans  Pokermes'/7oys ,  aucun  domeftique  ne  fera  pris 
en  fervice  ou  lo^ué  ,  &  en  cas  que  les  marchands 
prennent  cbligation  de  caution  pour  la  probité 
êc  fidélité  du  domeftique  ,  &  s'il  arrive  que  ce 
domeftique  ne  fe  conduife  pas  bien  &  qu'il 
trompe  quelqu'un  ,  le  marchand  n'en  fera  pas 
refponfable  ,  mais  la  caution.  Il  y  aura  la  même 
réciproque  fureté  &  juftice  ,  pour  le  marchand 
Ruiïe  demeurant  dans  les  états  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  y  louera  des  domeftjques  fuivant 
les    loix  du  pays. 

Toutes  les  affaires  des  marchands  Anglois  en 
Ruilie  ,  feront  fous  la  connoifTance  du  collège 
de  commerce  feulement ,  ou  telle  autre  cour  qui 
pourra  être  marquée  ci-après ,  au  lieu  de  ce  col- 
lège,  pour  prendre  connoiffance  des  affaires  des 
niarchandsétrangers5&  nul  autre.  Lesmarchands 
Ruffes ,  dans  les  états  de  la  Grande-Bretagne 
feront  fous  la  proteéVion  Se  juftice  des  loix  de 
ce  royaume  ,  comme  tous  les  autres  marchands 
étrangers ,  &c  ils  feront  traités  comme  la  nation 
la  plus  farorifée» 
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Dans  tousle^;  procès  &  autres  procédures ,  on 
T\c  pourra  citer  les  marchands  Bretons  qu'au  col- 
lège   du   commerce  ,  ou  pardevant  telle  autre 
cour  qui  pourroit  par  la  fuite  être  établie  pour 
adminilcrer  la  juftice  entre  les  marchands.  ALus 
s'il  arrïvoit  c]ne  les  marchands  Bretons  cnffcn:  des 
procès  dans  cjHelqiie  endroit  éloigné  du  ftffdit  collera 
de  commerce  ,  tant  eux  cjne  Icnrs  parties  advcrfes 
fréfenteroient  leurs  plaintes  4ux  magiftrats  des  liCHX 
de  leur  rcfidance  ,  de  façon  cependant  cjue  les  raar^ 
€hands  Bretons  fe    crojarn  léjcs  par  la  fcntence  cjui 
in tervi endroit  ,  eujjent  le  droit  d'apfdlcr  de  lajen^ 
fence  du  fufdit  ma{ijlrat  &  ^^  derMrJcrjelle  dté 
collège  de  commerce.  Les  marchands  Ruiics  ,  éta- 
blis dans  les  domaines  de  la  Grande-Bretagne  , 
auront  de  leur   côté  la   protection  &  la  juftice 
qui,  conformémerc  aux  loix   de  ce  royaume, 
^  Kiv 
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10. 


Les  marchands  Anglois  ne  feront  pas  obligés 
à  moncrer  leurs  livres  ou  papiers  ,  à  qui  que  ce 
puifle  être,  excepté  pour  faire  preuve  en  juftice  , 
ni  leurs  livres  ou  papiers  ne  leur  feront  pas 
enlevés  ou  détenta  ,  ni  leurs  effets  ne  feront  pas 
exécutés  ou  vendus,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ,  hormis  en  cas  de  banqueroute  ,  & 
alors  par  les^ugements  du  collège  de  commerce 
feul ,  ou  telle  autre  cour  qui  pourra  être  mar- 
quée ci-après,  à  la  place  de  ce  collège,  pour  avoir 
foin  des  affaires  des  marchands  étrangers  ;  ôc 
les  marchands  Ruflcs ,  dans  les  états  de  H 
Grande-  Bretagne  ,  feront  protégés  par  les  loix  > 
comme  dans  Tarticle  précédent. 
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font  accordées  aux  autres  marchands  étrangers, 
ôc  y  feront  traités  comme  les  fujets  de  la  nation 
la  plus  favorifée. 

18. 

Les  marchands  Anglois  en  RulTic  &  Us  Ruffes 
dans  lit  Grande -Br et ag?je  ,  ne  feront  jamais  obligés 
de  faire  voir  leurs  livres  &  papiers  à  quelque 
pcrfonne  que  ce  foit  ,  fi  ce  n'étoit  pour  admi- 
niftrer  une  preuve  enjufticei  il  fera  encore  moins 
permis  d'enlever  ou  de  détenir  leurs  livres  &  pa- 
piers. S'il  arrivoit  que  les  marchands  anglois 
fîllent  banqueroute  ,  ils  feroient  cités  pardevant 
le  confeil  du  commerce  à  St.  Pctersbourg  ,  ou 
pardevant  celui  qui  fera  par  la  fuite  établi  pour 
prononcer  fur  les  affaires  marchandes i  on  dans 
les  autres  villes  éloignées  ,  pardevant  le  wag'ijlrat 
du  lieu  \  or  dans  l'un  ou  l'autre  cas  ,  il  fera  pro- 
cédé contre  eux  ,  conformément  aux  h/x  faites  ou  à 
faire  à  ce  fujet.  Néanmoinsf  les  marchands  Bretons  , 
fans  faire  banqueroute  ,  refufoient  de  pi^jer  leurs 
dettes  ^  foit  a:f  trcfor  de  sa  MAjtSTÉ  Impériale  , 
foir  aux  particuliers ,  il  fera  libre  de  faifir  la  par^ 
tie  de  leurs  ijjets  cju' on  jugera  équivalente  ace  qu'ils 
doivent  ;  Cr  fi  la  totalité  de  leurs  ejfets  ne  fufffoit 
pas  pour  acquitter  leurs  dettes ,  on  pourroit  prendre 
leurs  perfonnes  cjr  les  tenir  en  arrêt  ,  jufqu'a  ce  que 
la  plus  grande  partie  de  leurs  crcMiciers  ,  tant  a  l'e- 
g^rd  du  nombre  que  de  la  valeur  de  leurs  deman^ 
des  rtfpetlives  ,  ait  conjcnti  a  leur  élargi jfement. 
Quant  aux  effets  faifisy  ils  demeureront  en  dépôt , 
entre  les  mains  de  ceux  qtii  feront  nommes  ou  duement 
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IT. 


Qu'en  cas  de  procès  ,  cjuatre  perfonncs  de 
réputation  fans  reproches  ,  entre  les  marchands 
étrangers  feront  nommées  par  le  colleî^e  de 
commerce,  pour  examiner  les  livres  &  papiers 
tlu  pourfuivant ,  lorfque  Toccadon  le  requerra  , 
&  le  rapport  des  examinateurs  ,  au  collège  do 
commerce  ,  de  ce  qu'ils  auront  fou  vé  dans  l'e- 
xamen des  livres  ou  papiers  ,  fera  tenu  pouc 
bonne  évidence  dans  le  (^as. 


12. 


La  douane  aura  foin  d'examiner  les  domeftî- 
ques  des  marchands  Ruffes  ,  cjuand  ils  écrivent 
des  marchés  ,  s'ils  ont  des  ordres  ou  lettres  de 
crédit  de  leurs  m.aîcres  pour  cela:  s'ils  n'en  ont 
point ,  on  ne  fe  fiera  pas  à  eux.  La  même  chofe 
fera  faite  envers  les  dom.eftiques  des  marchands 
Anglois  3  &  les  marchandifes  feront  écrite*  fur 
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dHtor'rfés  a  cet  ejfet  par  la  plus  grande  partie  des 
créarjctersfelo/iles  regUs  fpécifiées  ci-dejfus  :  c^  ce  s  gens 
délégués ferora  obligés  de  pr/fer  les  effets  leplntotpojfible^ 
Çr  d.' en  faire  un  jnfle  ^  légitime  partage  entre  les 
créanciers  a  proportion  de  leurs  demandes  refpechves. 
On  obUrva  la  même  procédure  ,  en  pareil  cas  , 
à  l'égard  des  nnarcha?nds  Rudes  qui  feront  dans 
les  domaines  de  Sa  Majefté  Brirannique  ,&  ils 
auront  la  proteélion  ftipulce  dans  les  règlements 
de  Tarcicle  précédent. 

Dans  le  cas  de  plaintes  &c  de  procès  ,  trois 
perfonnes  ,  de  bonne  réputation  &  fans  repro- 
ches ,  feront  nommées ,  parmi  les  marchands 
étrangers,  par  le  collège  du  commerce,  oh  par 
le  magiflrat  ^  ou  il  n'y  a  point  de  pareil  collège  ,  pour 
examiner  les  livres  «Se  les  papiers  des  parties  :  & 
le  rapport  qu'ils  feront  au  collège  &c  an  magzp-at 
de  ce  qu'ils  auront  découvert  dans  les  fafiic-i  li- 
vres ,  fera  tenu  pour  une  preuve  bonne  «Se  fufS- 
fan:e. 

10. 

Les  commiffaires  des  douanes  feront  obliges 
d'examiner  li  les  garçons  ou  clercs  des  marchands 
ru  (Tes  ,  c^Hi  viendront  pour  réclamer  Ventrée  des  effets 
de  leurs  maîtres  ,  font  munis  d'ordres  ou  pleins 
pouvoirs  à  cet  effet  ,  &  s'ils  n'en  ont  point  on 
ne  les  leur  confiera  point.  0\\  fuivra  la  même 
méthode  envers  les  commis  des  marchands  Bre- 
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le  compte  des  maîtres  ,  lefquels  ,  au  cas  qu'ils 
aient  donné  des  ordres  ou  lettres  de  crédit  à 
leuis  domeftiques  ,  feront  alors  refponfables , 
comme  s'ils  avoient  écrit  les  marchandifes  eux- 
mêmes.  Pareillement  on  enreg  ftrera  tous  les 
domeftiques Rufles  employés  dans  les  boutiques, 
ôc  les  maîtres  feront  refponfables  de  leurs  tran- 
f^dions  en  fait  de  commerce. 


^5. 

Au  cas  que  des  marchands  RufTes  ,  devant  à 
des  marchands  Anglois  ,  quittent  les  lieux  où 
ils  font  &  s'en  aillent  dans  le  pays  ,  s'il  arrive 
que  ,  pendant  leur  abfence  ,  on  donne  des  pé- 
titions contre  eux,  avec  preuve  de  la  dette, 
alors  le  collège  de  commerce  les  citera  trois 
différentes  fois  ,  en  allouant  un  temps  fuffifant 
pour  leur  comparoilTance  devant  le  collège  ; 
mais  s'ils  ne  compaioifTant  pas  ,  le  collège  les 
condamnera  &c  enverra  une  perfonne  exprès  , 
aux  ftrais  du  pourfuivant  ,  aux  gouverneurs  ou 
prévôts  ,  pour  mettre  la  fentence  en  exécution, 
Ôc  obliger  le  débiteur  à  payer  ce  qui  eft  de- 
mandé. 

î4. 
Que  les  marchands  ruffcs  qui  viennent  avec 
leurs  marchandifes  ,  feront  obligés  de  les  entrer 
à  la  douane  ,  au  plutôt  polTible  -,  &  quand  elles 
feront  vendues,  ils  écriront  la  quantité,  le  poids 
6c  la  mefure  ,  fuivant  les  règlements. 
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tons  ,  &  dès  que  les  domeftiques  ,  ayant  ordre 
ou  plein  pouvoir  de  leurs  maîtres ,  auront  fait 
entrer  Icb  etfcts  pour  le  compte  des  derniers  , 
ceux-ci  en  feront  refponfables  ,  comme  s'ils  les 
avoicnt  faits  entrer  eux-mêmes.  Tous  les  do- 
melHques  KulVes  employés  dans  les  boutiques  fe- 
ront éi^alement  enret;iftrés  &  leurs  maîtres  fe- 
ront refponfables  pour  eux  &  dans  les  aftairesde 
commerce  ,  cr  da/islcs  marchés  cjtiilsfero?n  en  leur 
tiom. 

II. 

Si  des  marchands  RulTes  ,  endettés  envers  les 
marchands  Bretons ,  quittoient  le  lieu  de  leur 
domicile  pour  fe  tranfporter  à  quelqu'autre  en- 
droit ou  dillricl ,  le  collège  de  commerce  ,  fur 
la  plr.inte  qui  lui  en  auroit  éic  fiite  ,  &  la  dette 
lui  ayant  été  fuffidimment  prouvée  ,  devroit  les 
faire  citer  à  trois  différentes  fois ,  en  leur  accor- 
dant un  délai  convenable  pour  pouvoir  compa- 
roitre  en  perfo/nie  \  mais  s'ils  ne  fepréfentent  pas 
dans  le  temps  prefcrit  ,  le  fufdit  collège  les  con- 
damnera ,  &  enverra  ,  aux  dépens  du  plaintif  , 
un  exprès  aux  Gouverneurs  &  Vaivodes ,  avec 
ordre  de  mettre  la  fentence  à  exécution  ,  pour 
obliger  les  débiteurs  à  payer  les  fommes  y  fpé- 
ciliées. 

N  B.  //  «V/  fa/t  nulle  mention  ,    dans  ce  traité , 
Àti  contenn  dn  24^.   Article  de  1754. 
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Le  Brack  fera  établi  avec  juftice  &  mis  fur 
une  bonne  règle  ,  &  les  Brakers  feront  refpon- 
fables  ,  pour  la  qualité  des  marchaniifes  &  les 
faux  emballages  ,  &  feront  fujets  à  payer  les 
pertes  lui"  la  preuve  contre  eux. 


^       16. 

Il  y  aura  tles  règlements  établis  pour  régler 
les  abus  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  bandages  fur 
les  cuirs  &c  la  hlafle  ;  en  attendant  ,  s'il  arrive 
quelque  difpute  entre  acheteur  Ôc  vendeur,  fur 
la  tare  de  Q'iclque  marchan  life  ,  la  douane  la 
décidera  ,  iùnij  délais  ,  luivant  la  raifon  ^  l'é- 
quité. 

Pour  une  plus  grande  facilité  Se  encourage- 
ment au  commerce  de  la  Grande  Bretagne  ,  il  eft 
accordé  qu'à  l'avenir  les  étoffes  de  lame  d'An- 
gleterre ,  ci  après  fpécifiées ,  ne  paieront  pas 
plus  de  droit  d'entrée  ,  que  ce  qui  eftfpécifié, 
dans  cet  article  ,  favoir  :  le  drap  d'Angleterre 
pour  foldat  ne  paiera  que  deux  copekes,  en  rix- 
dalers  ,  l'Archine  de  droit  d'entrée.  Le  gros 
drap  de  la  comté  d'York  ,  ci-connu  dans  le  tarif 
ruftlen  parle  nom  de  KoiliOLn,  ne  paiera  que 
deux  copekes  ,  en  rixdalers,  TArchine  de  droit 
d'entrée  :  la  flanelle  large  ne  paiera  qu'un  ca- 
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21. 

Le  mcricr  de  courtier  fera  réglé  avec  jufticc  , 
ic  ceux  qui  le  feront  feront  reiponlables  ,  pour 
la  qualité  des  eftets  &  l'emballage  frauduleux  ; 
&  qunnd  il  y  aura  preuves  fuFnlantes,  contre 
eux  ,  ils  feront  tenus  de  payer  les  pertes  qu'ils 
auront  occalionnées. 

On  fera  un  règlement  pour  prévenir  les  abus 
•qu'on  peut  commettre  dans  l'emballage  descuirs, 
du  chanvre  &c  du  lin  ;  &  s'ils  furvient  quelque 
difpute  entre  le  vendeur  &  l'acheteur  ,  concer- 
nant le  poids  de  la  tare  ,  les  commiilaires  de  Isi 
douane  en  décideront  lelon  leur  équité. 

Pour  avancer  &  encourager  plus  effîracemenc 
le  commerce  de  la  Grande-Breta:;ne  ,  il  ell  ré- 
folu  qu'à  l'avenir  ,  les  étotfes  de  laines  d'Angle- 
terre ,  ci-delfous  fpécitîées  ,  ne  paieront  pas  de 
droits  plus  forts,  que  ceux  qui  vont  être  fixés 
dans  cet  article  ;  favoir  ,  pour  les  draps  anglois 
à  l'ufage  du  foldat  ,on  paiera,  en  rixdales  ,  feu- 
lement 1  copecs,  otifoHS  ,  par  chaque  Archme  , 
comme  droits  d'entrée.  Les  gros  draps  du  comré 
d'York  ,  connus  dans  le  tarif  de  RufTie  fous  le 
nom  de  Koftrogi  ,  paieront  feulement  1  copecs 
par  Archine.  La  flanelle  large  ne  paiera  qu'un 
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pcke  ,  en  rixdalers ,  rArchinc  de  droit  d'entrée  j 
la  flanelle  étroite  ne  paiera  que  trois-quarrs  de 
copeke  ,  en  rixdalers  ,  TArchine  de  dtoit  d'en- 
trée. 

28. 
Il  efl:  convenu  &  conclu  ,  entre  les  hautes 
parties  contractantes  ,  que  les  fujets  de  l'une 
&  de  l'autre  feront  toujours  conlidérés  &  trai- 
tés comme  la  nation  la  plus  favorifée  dans  leurs 
Etats  refpedlifs;  G"  ^'^'C  les  fujets  de  la  Rp^JJie  ^  qui 
iront  en  Angleterre  ,  ^our  j  apprendre  les  arts  ou  le 
commerce  ,  feront  protèges  ,  favorïfés  ,  inftruits. 
Pareillement  les  vailleaux  Ruifes  ,  s'ils  font  en 
mer  pour  la  navigation  ,  n'y  feront  aucunement 
empêchés  par  les  vaiiîeaux  Anglois  ,  lorfqu'ils  fe 
rencontreront ,  pourvu  que  ,  dans  la  mer  bri- 
tannique ,  ils  fe  comportent  félon  la  coutume  5 
mais  on  les  favorifera  &  leur  prêtera  tous  les 
fecours  polfibles  ,  &  de  même  dans  les  ports 
ou  havres  de  la  domination  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

La  paix  ,  amitié  &  bonne  intelligence  ,  du- 
rera pour  toujours  entre  les  hautes  parties  con- 
traâ:antes;  &  comme  il  eft  de  coutume  de  don- 
ner un  certain  temps  aux  traités  de  commerce, 
lefdites  hautes  parties  concradantes  font  con- 
venues que  celui-ci  durera  l'efpace  de  quinze 
ans  ,  à  commencer  du  jour  de  la  llgnature  du 
prcfent  traité  ;  &  avant  le  terme  expiré  ^  ils  pour- 
ront convenir  enlemble  de  le  renouveller  ôc  pro- 
longer. 

Articles 
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copcc  par  Archine  ;  &  rétroite  ne  devra  que 
trois  quarts  de  copec  par  Archine  :  c-r  dans  tout* 
ce  qui  aura  rapport  aux  impôts  oh  droits  payables 
Jnr  VtmportanoïJ  oh  l'exportation  des  ntarchandijes 
en  gênerai ,  les  fttjets  de  la  Grande  Bretagne  feront 
toujours  traités  ô'  confidérés  comme  la  nation  /4 
vlus  favorifêe. 


NB.  Dans  ce  traité  y  il  n'efi  fait  nulle  mention  , 
comme  dans  l'article  i^  de  l'ancien  ,  de  la 
protection  à  accorder  aux  jeunes  Rujfes  ,  ijfui 
pourraient  venir  en  Angleterre  pour  Védu* 
€Ation, 

NB.  î^a  dernière  claufe  de  l'article  1%  du  traite 
de  1 7  5  4  ,/f  trouve  auffi  clairement  énoncée 
dans  l'article  3  du  prefcnt  traité  de  1766, 


.  _  if. 
La  paix  ♦  l'amitié  &  l.i  bonne  intelligence con- 
tinueront  pour  toujours  entre  les  hautes  parties 
contradcantcs  :  mais  comme  il  cH  d'ufage  de 
fixer  un  certain  temps  a  ladurce  de  tout  traité  de 
commerce  ,  les  fufdites  hautes  parties  contrac- 
tantes font  convenues  que  celui-ci  aura  lieu  pen- 
dant vingt  ans  à  compter  de  fa  fignature  ,  6c 
après  l'expiration  de  ce  terme  ,  elles  pourront  con- 
venir des  moyens  de  le  renouvcllcr  i&rde  le  pro- 
longer. 
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Ce  préfent  traité  de  Navigation  de  de  com- 
merce fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majesté 
Impériale  et  Sa  Majesté  Britannique,  &  les 
lettres  de  ratification  ,  en  bonne  forme ,  feront 
échangées  de  part  &  d'autre  à  St.  Pétersbourg, 
dans  l'efpace  de  trois  mois ,  ou  plutôt ,  fi  faire 
fe  peut ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  foulTignés  ,  munis  des 
plein  pouvois  de  leurs  dues  Majeftcs  Impériale  ^ 
Britarmicjue  ,  avons  èfdits  noms  figné  le  préfent 
traité  ,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de 
nos  armes.  Fait  à  St.  Pétersbourg  ,  le  1  de  Dé- 
cembre 1734. 

Les  Jlgnatures  fur  l'original  fe  voient  ainfi, 

(s)    H.    J.    F.    D'OàTERMANN, 
(s)    p.    A.    CZERCASKOY. 

(s)   B.  p.  DE  Shaffirow. 
(s)  Claudius  Rondeau. 
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Le  prcfenc  traité  de  navic^atîon  8c  de  com- 
merce fera  approuvé  &  ratiùé  par  Sa  Majesté 
Britanniq^ue  et  sa  Majesté  Impériale,  &c 
les  ratifications,  revêtues  des  formalités  dues 
ôc  légitimes,  feront  échangées  à  St.  Pétersbourg 
dans  l'cfpace  de  trois  mois  ,  ou  plutôt  s'il  eil 
polfiole  ,  en  date  du  jour  de  la  fignature. 

Tn  foi  de  quoi  ,  nous  fouilignés  ,  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  à  nous  accordés  par  S,  AI. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  or  par  S.  Ai.  Impc- 
riale  de  tontes  les  Rnjfies  ,  avons  ligné  le  préfenc 
traité  6c  y  avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Pétersbourg  ce  10^.  jour  de  juin 
1766. 


Signé.  George     Macartney. 


(s)    N  I  K  I  T  A       P  A  N  I  N. 

(s)  Ernest    Comte    Munich. 

(s)  P  R.  A.    G  A  L  L  I  T  2  I  N. 
(s)    G  R.      T  E  p  L  O  F  F. 

f^in    dn    Tome   Cinquième, 


m 
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